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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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ROIS  DE  FRANCE. 

Concemanc  les  Gens  de  Guerre. 


TITRE     I. 

Dr  U  Cornu  tMte. 

Article    Prbhizr. 

B  E  s  Trfforien  de  l'Extraordi- 
I  naîre  des  Guerres,  &  Cavalerie 
1  légère ,  Scieurs  Commis ,  plai- 
'deront  en  première   inftance 
parderanr  les  Officiers  de  la  Connétablis 
iL  tAaséciiiuBie,  &pu  appel  au  Parle- 
ra* //.  A 


ment  de  Paris,  tant  en  demandant  qu'en 
défendant ,  fur  tousles  Procès  mus  &  à 
mouvoir  concernant  le  maniement  de 
leurs  charges.  Loii'n  XIK  DécUratmidu 
mgisdejanv-er  i66q. 

Jt«n,Ps>i  I  )  î«  ChàrUs  IX.  «  ^iuUgni.  A=Ut 
3T73.  Ifenri  /;/.  iî8*.  aux  Mar^chauïde  France 
ou  IcLK  Lieutenant  à  la  Table  de  Marbrex  Pxris  , 
appartient  en  première  inftance  ,  piivativcment 
i  tous  «uires  Juges  ,  la  eonnoiflance  &i  jiirifdi- 
flion  despaycmens,  gages  &  foldesdefditsGens 
d'Ordonnance  ,  Prévôts  des  Marrfchausi ,  Vice- 
Baillis  ,  Vice-Sénéchaujt , leurs  Lieutenans, Gref- 
fiers &  Archers ,  &  morte-payes  ,  &  autres  Gens 
At  Guerre  ,  pour  l?s.  pourûiivre  Â  l'eQCOntre  des 
Tréforiers  &  Payeurs  des  Compagnies  ,  ou  leurs 
Clercs  &Commis,  de5  malTerfations  qui  pour- 
roient  Être  commirespar  les  Tr^forîcrs.  payeurs 
defdites  Compagnies  ,  leurs  Clercs  3:  Commis , 
&  des  comptes  &  alTlgnatioas  qu'ils  fc  baillent 
les  nns  aux  autres  pour  le  fait  de  leurs  Charges 
anentrcmifes,  odil  e«  furvient  auciln  différend 
entr'cuï  ;  des  obligations  &  promcffes  entr'eui 
faites  pourarmes,  vivrM,  chcMuiSiiutrespro- 
vifiont  &  équipages  de  guerre  vendus  ou  prêtés 
aux  Gens  d'armes  &  Soldats  étant  en  Catnifon  ou 

II. 

Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Offi- 
ciers de  la  Connétablie  &  Maréchaudée 
de  procéder  au  jugement  defdîts  Procè^ 
Se  différends  Tommaircnient,  &  le  plus 


TiT.L  De  iM Cmm&éélse.         j 
briérement  que  &ire  (ê  poumu  Ikidem. 

WrémfHs  L  OSêhre  i  f  n*  ^rticUXVnLCim» 
Us  JX.  Février  1 574*  ArtûU  LUI  Henri  itU 
3.  Téwier  1514.  ArticU  LXV,  £o}0>nons  a« 
Lieu:eiiaQC  de  la  Connëublie,  aae  duis  fonne 
de  procès  ni  ferm^cés,  il  vuide  flommaireineBr 
èc  de  plein  droit  lefdits  procès.  Permettons  aiiC' 
dits  Payeurs  de  Êiire  entendre  eux-mêmes  Uio- 
ftification  de  leurs  &ics  (ans  Frocorenr  ni  Aro- 
cat ,  &  (ans  que  ledit  Lieutenant  reçoive  de  Sa- 
laire« 

III. 

£  T  comme  il  arrive  fouvetot  que  les 
affignations  données  aufdits  Tréioriers, . 
pour  fatisfaire  aux  dépenfes  dont  Us  font 
chargés ,  ne  (ont  payées  qu'en  billets , 
dont  le  recouvrement  ne  peut  être  âûc 
fur  le  champ  ;  qu'il  arrive  au(fi  que  1er 
fonds  qu'ils  reçoivent  comptant ,  font 
divertis  par  Sa  Majefté  à  des  ufages  di£- 
ferens  de  ceux  pour  le(quels  ils  avoient 
été  reçus  ,  ce  qui  n'eft  connu  que  Aw 
Confeil  de  Sa  Majefté  ;  Elle  enjoint  aufo 
dits  Officiers  de  la  Connétablie ,  qu'en 
certifiant  par  lefdits  Tréforiers ,  que  le 
fonds  à  eux  demandé ,  ou  à  teurs  Corn*» 
mis  ,  par  tous  Officiers  *  &  Gen»  de 
guerre  3  chacun  en  droit  foi ,  o'eft  point 
en  leurs  mains  ;  qu*ilne  leur  en  tf  4té  fiife 
aucun  ;  queVilà  été  foit.,  il^^<t«<«ttveni 
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par  ordre  de  .Sa  Majefté,  de  fes  Li&u- 
tenans  généraux,  ou  autres  ayant  char- 
ge d'EHe,  ou  que  la  recette  qu'ils  an 
ont  faite,  a  été  faite  en  Billets  de  l'E- 
pargne ,  quoique  leurs  quittances  foient 
conçues  pour  deniers  coraptans:  Ils  ayent 
audit  cas,  à  renvoyer  lefdits  Treforiers 
entièrement  décharges  des  demandes  qui 
leur  feront  faites  pour  raifondefditesaf- 
fignations  ;  en  repréfentant  toutefois  par 
lefdits  Treforiers  lefdits  Billets,  &  affir- 
mant par  eux  les  Certificats  véritables, 
&  iceuK  Billets  leur  ?voir  été  donnés 
pour  argent  comptant ,  &  faire  partie  de 
leurfditesartîgnations.à  peine  du  qua- 
druple. Cefaifant  ,  lefdits  Officiers  delà 
Connétablie  renvoieront  hors  de  Cour 
lefdits  Treforiers  &  leurs  Commis,  fans 
qu'ils puiflènt  être  condamnés,  foit  en- 
vers les  Commilîàires&  Contrôleurs  des 
Guerres,  Munitionnaires^f  autres  Offi- 
j:iers  de  Troupes  &  Cieys  de  Milices  gé- 
néralement quelconques  pour  leurs  ga- 
ges ,  appointemens ,  taxations,  payes  de 
Soldat, ou  autres  droits  pareuxpréten- 
dus  àcaufe  de  leurs  Charges,  en  quel- 
que manière  quece  foit,  qu'aux  fufâites 
conditions,  ^  peine  de  répondre  par  lef- 
dits OtEciers  de  la  Connciablie ,  defdites 
coodasàriatLofls ,  en  ieurs  propres  &  pri- 
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tés  Doms ,  &i2ixf  anSiss  TrTiarasrs  i  it 
retirer  pardercrs  &  MeeIe  sr  rz?  ifc 
conrraTcaîioa  paar  lar  érrpair^L  an* 
fi  cpTû  qsparrimitnL  JSeidmL. 

IV. 

DF'FriCD  Sa  i^jncâe anâÏBS  D&=ie=? 
de  la CoDr»ctibIJe  tLTztSxisn  tvrxr 
aucun  ésardaozâifiESttae»  iîr  jr  ia*- 
des,  gages  &  trywwfrfaatag  da  & 
Guerre,  fi  elks  aenns  &ii£î  Ô£  J 
fûDce  du  LkiceD&af  grnrij  axidc  Sk- 
ge,  &  enfime  aflton£e&  &  cuxmnxesr:- 
par  le  Secreraâe  d'Eiat  ôe  jl  GtfiTr:?^ 


ftfidoBS  ao  iicKsmzse  C?r2  ÔB  Izr^fe  k  J 
Ir  aoacs ,  &  ULmauta  ëa.  far  lis  jnis  <aer 
JaoDcrie ,  dont  la  caBajfkmae  jwiJi  mil  a  j2 
£ce  Mârédiaiifliée:  Es  «fais  sKrsâcsDOBK ^ 
£tt  connoîflâncc  ,  ibs  d^srâKacr  -91.20=2 
0  mains  des  TréJÔccnâ:FzTss3  91  anrs: 
oaelqse  canfs  qoece  ^z  coaccscxf  3Kir*-4 
tfaf merie ,  ooas  le  g<::ogt  ac  séase .  catfer  !r  Ir 
a&nnUofiS;  âifânr  dtfTtf*<  a  os»  ztcs  HmCèrr 
âr  Seigens^  de  £bxc  aocsas  figjn»  es 
kqrOfdofinanfrj  fivpcâBe  £aT'mâ*j 
âr  de  tous  dépens ,  .'torr.^ages  ft  sezcérr .  2r  î. 
tSù(Àm  Tréfon-  n  &  Pavées  de 
pondre  pard^v^nc  c«z« 

A  îs} 


y. 


L  F  s  contnntesdefilxtsTréfbriersgé- 
iwnnx  teroiu  exercées  &  exécutées»  tant 
coBCre  ks  Trcforicn  Pro^iaciaiix  Jenrs 
Commis ,  <pic  ceux  qui  ièront  charge 
envers  eux  des  Aiiandemens  &  Billets  de 
répargoe^  pour  Tcxercke  deleorsChar* 
^  »  en  h  manière  accoatnmée ,  qninae 
jours  après  la  ficnification  qni  leur  en  au- 
ra été  &iee  deuôs&ire  àlenrs  promeC- 
les  &  recepiffifs  ;  fans  ^ne  lefdits  Officiers 
de  la  Connétabfie  pmfiènt  apporter  att- 
cui  empecnemenc  ItmL 

VL 

Nb  pourront  ancims  des  Conuniffitî- 
res  &  Clontrâlenrs  des  Gnerres»  ayok 
entr^ ,  feance  8c  Toix  délibcrative  audit 
Siège  de  la  Connctabfie  &  Maréchauf- 
Ue^is caufes & inftances qu*ik auront  en 
général  ou  en  particulier  contre  kfilits 
Tréforiers  &  leurs  Commis  :  Entend  Sa 
Majefté ,  que  kfdits  Tréforiers  puiflènt 
entrer  &  prendre  féance  audit  Siège  » 
loriqu'il  ne  s'aura  pas  des  Ciufet  fuldi- 
tes.  Hidem. 
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m 

ftartfôis  h  OBêhi  1533.  ArtiêUXVIîL  Clntr^ 
lisIJ.Téwier  ^$7A.Jirtiêlê  LUI.  Hittri  II L 
février  MS4.  ArtUh  UTT.  £n joiniOBS  aa  Ltco- 
tenaot^  k  Conoteblie  de  tiii£r  femmaice- 
ment  les  procès  concerlumt  notre  Gendarmerie , 
tppelUs  avec  lui ,  feJoA  Tezigencf  do  cas ,  nos 
CootrAknrs  Généraux  des  Goerres ,  Tréforien 
ordinaires  d'celles  ^Contrôlears  &  Commiflàires 
ordinaires, attfqiiek  il  boiUeia  fëance  félon  leur 
iignicé. 

D  e'f  E  N  D  Sa  Majefté  à  toute»  autres 
fes  Cours  &  autres  Juges  quelconques , 
de  prendre  connoiflance  des  matières 
portées  par  lapréfente  Déclaration ,  &  à 
epus  Ofiiciers  êc  Cens  de  Guerre ,  (bit  de 
pied  ou  de  cheval  >  Commiflàires ,  Con- 
trâleurs  ,  Munitionnaires  ,  Tréforiers  , 
leurs  Commis,  Procureurs  &  SoUicitedrc, 
de  procéder  efdites  matières  ;  &  à  tous 
Huiffiers  &  Sergens  de  donner  des  affi« 
gnàtions  ailleurs  qu'audit  Siège  de  la 
Çonnétablie  &  Maréchauffée  ;  ayant  Sa 
Majefté  renvoyé  &  renvoyant  auŒt  Siège 
les'inftances  qui  pourroient  être»  pouf 
rai(bn  de  ce,pendantes  Scindécifes  en  fon 
Confeil  &  airtf  es  Jùrifdiâions  ^  pour  être 
fefdites  Inftances  jugées  audit  Siège  en 
première  înftance,  en  conformité  du  Rè- 
glement ci-deffus ,  &  par  appel  au  Parle- 
ment de  Paris.  Ibidem. 

Aiv 
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Sa    Majejié  ayant  fupprimé  les  anc'unt 
ComTniJfaires   df  Contrôleurs ,   &  en  ayaKt 
créé  de  muveanx  par  fin  Edït  du  mois  de 
Janvier   nS^i.  Et  ces  nouveaux   Pourvus 
ayant  voulu  fe  fiitftrafe  à  ladite  Jurifdi' 
iiien  ,  les  Officiers  de  la  Connétahtie  repre- 
Jènterent  à  Sa  Majeffé  qu'ils  éioient  en  droit 
de  conmtre  des  gages  j  droits ,  finBions  & 
exercices dèsTréfirierSjCommijfaires  &  Con- 
trôleurs des  Guerres ,  lefijuels  avaient  toujours. 
ité  ohligés  de  rendre  cotfipte  dans  ce  Trihu- 
nalj  des  fondions  dépendantes  deleurs  Char- 
ges ,  dy  faire  entegifirer  leurs  provifîons,  dé- 
clarer le  lieu  de  leur  réfidence ,  &  les  nsmt 
de  leurs  cautions  ;  j«f  cette  ntvilrution  avoit 
hé  donnée  audit  Siège  parla  Déclaration  de. 
Charles  IX.  du  i^.  Janvier  1575. confir~ 
mée  paroKtr^du  6,  Janvier  1  ^-j^.parlOr' 
donnance  de  Lmis  Xl£L  du.   24.  ytvril 
i6ii.  par  la  Déclaraiion  de  Louis  Xiy. 
du  mois  de  Janvier  1 660.  &  far  l'arrêt  di 
fin  Confeil  ^Etat  du  i  o.  Stars   i  d  iS  5. 
Qu  enfin  CEdil  de  1 69 1 .  n'ayant  point  dé- 
^gé  aufditei  Ordonnances  „  Déclarations  Ô^ 
Arrêts  ,_&  ayant  au  contraire  créé  les-  nou- 
veaux Comtnijfaires  ^'  Contrôleurs  à  tinflant 
des  anciens ,  le^  dites  attributions  dévoient fuh-i 
fifier  en  ieur  entier.  Sur  ces  remontrances  il 
intervint  Arrêt  du  Conjèil  d'Etat  du  jo.. 
Avril  1 6i>J.  ^ui  a  ordonne  ^uelefdits  naii~ 


TiT.  II.  De  U  CmmàéAUe.  ^ 
ViMx  Cmmmffaarcs  &  Cnmiltwrs  recêmitS^ 
trmn  U  JmrifdiSmn  ékfJàs  Oficiers  de  U 
Cênnéiéélie  ^  éunfi  &  en  U  numiere  qme  le 
fédfiient&  étaiettrM^  de  iefmrtUsAn^ 
eiem  ^  fiivéiuHes  (hdmjuotces&Ré^emems, 
Sm  Mé^efii  nffém  ememk  Psr  fin  Eda 
rkn  innover  fm/ntice^  ni  fr^mUeier  kls^ 


TITRE    11.^ 

Exirsitâes  aneienntsOrionmmcesfur 
U  fait  âe  la  ConnétMie  é'  J^^f- 
'  ''ion  des  Maréchaux  de  France. 


Artickc    Premier. 

DE'CLARONS  qu'aux  Maréchaux 
de  France  ou  leur  LieucenaDt  à  la 
Table  de  Marbre  de  notre  Palais  àPatis, 
appartient  en  première  inftance  >  pri- 
Tadvement  à  tous  autres  Juges ,  la  con- 
noiflànce  &  Jurifdiâion  des  cas,  cau(ês 
•Se  matières  qui  enfuivent  :  à  (çaTair-  de 
tous  excès,  dommages,  crimes  &  délits 
commis  &. perpétrés  par  les  Gens  d'Ar- 
mes dé  nos  Ordonnances,  &  autres  Gens 
•  de  guerre ,  fôit  de  pied  ou  de  cheval ,  au 
Camp  ,^  en  GarDifoB ,  y  aUant  ■&  venanp^ 

A  V 
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ou  tenant  les  champs;  &  aufli  des  excès 
&  efforts  cjui  peuvent  être  faits  aux  def- 
fufditsj  des  infraftions  de  Sauve-garde, 
logement  de  Gens  de  guerre  fans  com- 
miffion  &  fans  route ,  &  de  tous  crimes 
&  délits  faits  à  caufe  &  à  l'occafion  d'i- 
ceux.  Ordonnances  de  i^  ^6. dit  mois  t£Aoùt 
l^j-i,.dei-i?,6.zo,Joiui^i-},ï^,Mars 
155)4.©'  21-Ffï"''"'  161  ï. 

1  I. 

De  tous  Procès  &  différends  procé- 
dans  du  fait  des  Guerres  &  Gendarme- 
rie ,  comme  des  rançons ,  butins ,  prifon- 
niers  de  guerre,  explorateurs,  efpîons, 
■proditeuis,  tjansfuges,  Déferteurs mili- 
taires ,  deftitutions  &  caflations  de  Gens 
de  Guerre  ;  de  reddition  de  Villes ,  Chî- 
teaux  &  foTtcreflès ,  par  faute  &  malver- 
fation  ;  des  Gentilshommes  fujets  au  Ban 
&  Arriére-Ban  ;  des  aiSions  &  pourfuites 
«|ui  en  peuvent  être  faites  ;  des  appella- 
tions intei  jettces;  des  Jugemens  des  Mai- 
.  Pes&  Echevini  desVilles  de  notre  Royau- 
me ,  fur  le  fait  de  ta  milice ,  guet  &  garde 
des  Bourgeois  &  Habitans  ;  enfemble  des 
délits  &  différends  furvenus  entr'eux  ou 
autres  particuliei  s  dans  les  Corps-de-gar- 
de defditcs  Villes;&  de  tous  cas  &  crimes 


■  ■    1  'm 
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niits  &  perpétrés  par  perfonnes  étant  fous 
les  armes.  Ordmnancts  de  i }  5  tf .  1577» 
des  \'j.&  1%.  AvrH  1611.&  16^^. 

III. 

Des  aébionsperfbnnelles  que  les  Gens 
de  Guerre  peuvent  avoir  pour  ralfon^ 
caufes  &  occafion  dleelle,  contrats,  oua- 
fi- contrats,  cédules»  promeflès  &  odIU 
gâtions  faites  entr'eux  ou  autres  perfon*» 
nés ,  pour  prêt  de  deniers  y  rendition  de 
TÎyres  >  armes ,  chevaux  ou  autres  munî-r 
tions  &  équipages  de  guerre ,  tant  en  de- 
mandant qu'en  défendant,  nonobftant  les 
privilèges  de  CtmmimmHs  aux  ReouéteS 
&  attribution  du  Scel  de  la  Prévoté  dô 
Paris ,  lefquek  privilèges  n'auront  liett 
pour  les  caufes  dont.la  connoiflânce  ap- 
partient audit  Siège.  Ordonnança  dg 
Janvier  î^ii.dn  i.AoAt  15J7.  Février 
1 574.  &  1^  84.  Déclaration  du  20.  ]an'^ 
vier  1 66o.jirt,  K  &  VL 

IV. 

Des  montres  &  revues,  payemens^ 
gages,  foldes,  appointemens,  taxations ^ 
droit  de  paye  &  de  regiftrè,  &  autres 
droits  prétendus  par  les  Gens  de  Guerre, 
foit  de  pied  ou  ae  cheval, morte-payes, 
cent  Gentilshommes  de  THotel  de  Si 
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Majefté ,  Prévôts ,  Vice-Baillis ,, Vice-Sé- 
néchaux ,  Lieurenans  Criminels  de.Rob- 
be-courte.  Chevaliers  duiGuet,  leurs 
Officiers  &  Archers  ,  Coromiflàires  8c 
Contrôlteurs  des  Guerres ,  Tréforiers  ,. 
Payeurs,  Hérauts  d'Armes,  Capitaines, 
Condufteurs  des  charrois ,  Munidonnatp 
res  &  autres  Officiers  de  la  Gendarmerie 
&  des  Guerres  -,  &  des  pourfuites  cjui  fe 
peuvent  faire  contre  les  Tréforiers  Gé- 
ncrauîç  de  l'Ordinaire  &  Extraordinaire 
des  Guerres,  Cavalerie-legere  &  Artille- 
lerie,, Payeurs ,  Receveurs  &  leurs  Com- 
mis, du  prêt  fait  aux  Armées, réponfes, 
obligations  St  promeffes  faites  au  Camp 
ou  en  Garnifon.  Ordonnances  de  i5  5<î. 
1577.  29.  No-uembre  16^6.  &  Janvier- 
1,660.  &  i6(ft3. 

V.. 

Les  DITS  Commiffàires&Contrô- 
Jêurs,  Tréforiers  &  Payeurs,  feront  tenus, 
deux  mois  apiès  l'expédition  de  leurs 
i.ettres  de  Provifion,  icelles  faire  enre- 
giftrer  au  Greffe  de  la  Maréchaiififée 
de  France  ,  avec  la  Déclaration  fignéa 
d'eux,  contenant  lelieu  de  leur  réfîden- 
ce  &  domicile  :  &  outre  feront  tenus  lef- 
dits  Payeurs  y  faire-  auffi  enregiftrer  les 
i&es  dç  réception  de  leurs  cautions,  deux. 
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mois  après  leiu-  recq>doni  feront  auffi  te- 
nu» les  Coiiiini(&ires&  Contrôleurs ,  de 
faire  regiftrer  leurs  Départemens ,  &  ne 
feront  reçus  enJeurs  Etats  &  Offices,  en* 
fembleles  Tré(briers  des  Guerres  &  de 
la  Gendarmerie  ,  qu'auparavant  il  n'air 
été  informé  de  leurs  vie ,  mœurs  &  reli- 
gion ,  à  ta  Recpiête  du  Procureur  du  Roi- 
audit  Si%e ,  les  Syndics  defdits  Officiers- 
avertis  &  oiiis.  OrdMnémcesde  1556.  Ar- 
ûcU  IV.  15.  J'Mvier  i  573.  &  t^ 
Ami  1^2  !»■ 

Depuis  la  créadtm  des  Cemrnifféwres  & 
CmrSleitrs  en  titre  JDffice,  ces  formalités 
m  été  alnrogées.  Les  Commiffaires  fint  reçks^ 
fétrun  AtMrichal  de  France^  après  unein^ 
fimuttian  delewrs  vie&  meoers ,  &  les  .Mtt- 
trUewrs  par  nn  des  Controlewrs  généraux. 

vr. 

D  i*]p  E  N  D  o  N  s  au  LîeutenantCivîI  dii* 
Prévôt  de  Paris,  &  tous  autres  Juges  d'en- 
treprendre aucune  jurifdiâien-  ni  con^ 
noifTànce  pour  ce  qui  concerne  le  fait  de 
notre  Gendarmerie ,  dont  la  connoiflan- 
ce  appartient  ànotredite  Maréchauffêe; 
&  où  ils  entreprendront  ladite  connoiG- 
iàoce ,  foit  d'ordonner  ou  faire  arrêter  es. 
mains  des XréfoFiersouPayeurs,puiUi(!«- 
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très ,  pour  quelque  caufe  que  ce  ibit  con» 
cernant  notredite  Gendarmerie,  Nous  le 
mettons  à  néant,  caflbns  &  annulions; 
faifànt  défenfês  à  tous  nos  Huiflîers  & 
Sergens  de  (aire  aucuns  exploits  en  yer^ 
tu  de  leur  Ordonnance ,  fur  peine  d'a4 
mande  arbitraire ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &  intérêts  ;  &  à  nofdits  Trér 
foricnrs  &  Payeurs  de  comparoir  ni  ré- 
pondre pardevant  eux.  Ordmnémce  de  Fc^ 
vrier  i^j^  Art.  LLFivricri^%/^Art. 
ïiXIV.  &  \^.  Novembre  1617» 

VIL 

Voulons  que  lefdits  Commi(Iàir6$ 
des  Guerres ,  Contrôleurs  &  Payeurs  de 
notre  Gendarmerie ,  âyent  leurs  caufes 
commifes ,  tant  en  demandant  qu'en  dé- 
fendant >  en  ce  qui  concerne  leurs  char- 
ges &  adminiftration  pardevant  nofdits 
Maréchaux  ou  leurs  Lieutenans  audit  Siè- 
ge. Ordonnance  de  Blois  Janvier  1573. 
Février  i  j  74.  &  Arrêt  dn  Confeil  dEtâi 
dn  ^^  Avril  1597. 

VIIL 

'  D  f/c  L  A  R  o  M  s  que  quand  les  Tréfo- 
ries-Payeurs  de  notredite  Gendarmeri^f,^ 
&  autres  privilégiés  feront  convenus  par- 
devant  nofdits  Maréchaux  de  France  ou' 
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leur  Lieutenant  audit  Siège ,  pour  riifoa 
des  caiifes  &  matières  dont  la  conm>îflàii- 
ceeft  attribuée  aufHitsMaréchaux  &leur* 
dit  Lieutenant ,  Nous  n'entendons  qu'ils 
poiflent  s'aider  de  leur  Ccmmimmm ,  ni  en 
Tcrtu  d'iceux  faire  renvoyer  lefdites  eau* 
fes  pardevant  les  Gens  teniins  les  Requê- 
tes de  notre  Palais  ;  ce  que  leur  défen- 
dons, à  peine  d'être  privés  de  leurdic  droit 
de  Cammininms  en  autres  caufes  >  dépens, 
dommages  &  intérêts  des  parties  »  &  de 
cent  livres  parifîs  d'amende  envers  Nous; 
&  à  noiclits  Confeillers  des  Requêtes  d'en 
prendre  connoiâànce  »  à  peine  de  nullité 
de  leurs  Jugemens.  Ordonnance  de  ] anvier 
\^jy  Février  i^j^Aok  1575. 

I  X. 

A  u  Lieutenant-Général  de  la  Conné- 
tablie  &  Maréchauffée  de  France  appar- 
tient de  connoître  des  aftions  ^ui  peu- 
vent être  intentées  pour  l'exécution  &  ext 
plication  des  Traités  &  Conventions  fai- 
tes pour  raifon  des  Offices  de  Prévôts , 
Vice-Baillis ,  Vice-Sénéchaux ,  Lieute- 
nans  Criminels  de  Robbe-courte ,  Che-^ 
valiers  du  Guet  y  leurs  Officiers  &  Ar- 
chers ,  &  des  Commiffaires-Contrôleurs, 
Tréforiers-Payeurs ,  &  autres  Officiers 
de  Milice  &  de  Gendarmerie.  Ordonnais, 
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et  dex^^6.AoHt  1575.  Novenère  i6lj. 

&  ^rritdH  confid  d'Etat  dn  i  1.  JhîUm 

Lui  appartient  pareillement  la  cort- 
noifiance  des  caufes  &  aftîons  perfon- 
nelles  des  Domeftiques  des  Connétable, 
Maréchaux  de  France ,  Maîtres  Armu^ 
riers,  ArquebufiersSc  FourbifTeurs  ,s'a-" 
giflant  du  fait  d'Armes  &  de  leur  négo- 
ce, vente  &  achat  entr'eux  &  ies  parti- 
culiers ,  pour  le  fait  des  marchandifes 
de  contre-bande  j  &  encore  des  Mar- 
chands qui  fourniflènt  lesSayes,  Cafa- 
ques  ,  Habits  &  autres  chofes  à  nos 
Gens  de  Guerre.  Ordotiname  de  i  j  j  (î.  ^ 

1573.- 

XI. 

CoMNoÎTRONT  lefdits Maréchaux 
ou  leur  Lieutenant  par  prévention  de 
tous  crimes  &  cas  Prévôraux  qui  feront 
jugés  audh  Siège,  au  nombre  porté  par 
les  Ordonnances,  même  de  tous  autres 
délits  &  contre  toutes  fortes  de  perfon- 
nes.fauf  d'en  faire  le  renvoi, .s'il  eneft 
requis ,  après  l'information  &  le  décret 
exécuté;  comme  aii/lî descontraventions 
^t£S  aux  Edits  de  Sa  Ma^efté  fur  le  faic 
des, 


Ti  T.  II.  De  U  Cmmkéélk.     tj 
êtes  Dâels.  OrdmmM^ice  du  mou  Je  Tcurier 

T^j^^&flufUwrs  Arrêts  dm  VéerUmemâeiH 
més^  en  coif/ifuence^ 

CoNHoÎTXoNT  auffi  dcs  Lcttrcs. 
^abolition ,  cemiflioD ,  pardon  &  inno^ 
cence»  c^ui  s'obtiennent  &  impérrem  pour 
les  aié&its  &  délits  fufdits ,  ^s  par  les 
Gens  d'Ordonnance»  Gens  de  Guerre, 
de  pied  ou  de  chenal ,  Commîflâîres- 
Gontrôteiirs ,  Xrclorîef  s ,  leurs  Clercs  & 
Commis,  &  autres  Officiers  de  Gendar- 
merie &  des  Guerres  »  lesquelles  leronc 
adredees  aufiiits  Sieurs  Maréchaux  de 
Ffance,  ou  leur  Lieutenanr-Générd  à  la- 
dite Table  de  Marbre;  pour  illec  en  pour- 
fuivre  ,  requérir  &  demander  l-'enteri* 
Bernent ,  &  les  Parties  interellees  y  être 
id)oumées.  Ordormancts  de  135 <?.  ^5*. 
Auà  1575.  i)S^«  i^^Nevemlxre  i6.ijm, 

XI  II. 

I>£'fekdons audit  Lieutenant,  (or 
peine  de  privadon  de  ion  Office ,  de  s'iiv 
gérer  ni  connoitre  du  £iit  des  Reliefs  » 
Lettres  de  montres,  ni  Pènfions  de  Ca- 
pitaines réduits;  laquelle  connoiilànce 
Npus  réfenrons  à  Nous  &l  auz^Maréchaux 
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de  France.  Ordonnance  du  mm  iieFévri^.i 
IJ74,  &  Février  1584.  •  I 

De  tomes  les  anciennes  Ordonnances  ^tà,  \ 
cmcernent  la  iwrifdiUïgn  de  la  Con?mahlie ,. 
nous  n^ avons  rupporté  /fue  les  XIII.  j^rtit  les 
de  ce  Titre ,  parce  ejne  ce  font  ceux  ^i  feus 
i^antres  noms  ont  été  conftfrt'és  dans  les  nou- 
velles Ordonnances  ,  au  moins  par  rapport 
M4  Mditaire. 


TITRE     III. 

De  la   Traite   â»  faux   Sel  &  des 
Marchandijès  de  Contrebande, 

Abticls      Premiek. 

DE'fend  SaMajefté  à  tous  Chefs, 
Officiers ,  Gardes,  Gendarmes,  Che- 
vaux-Légers, Moufquetaires.Grenadiers, 
Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats  de  Tes 
Troupes  Françoifes  &  Etrangères ,  paf- 
ians  d'une  Province  à  l'autre ,  de  fe 
charger  de  faux  Se!,  Tabac  ScMarchan- 
difes  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  à 
peine  aufdîts  Chefs  &  Officiers  de  con- 


iicarîoo»  tant  ddHites  MarchaBûfito^ 
hnx  Sel&Tabac,<{iie  des  lanKxsjdbsnax 
&  charrois  iiir  lefi]aels  ils'en  tr  3cn<eri;âas 
que  les  Officiers  on  amres  pœfiêm  les  ré- 
clamer comme  à  eazapparteitass  :  Se  23c 
Cavaliers  ,  Dragons  &  Soldars  cjoi 
ront  faifis  deiHites  Marchandi'cs ,  â 
Sel  &  Tabac  »  d'être  ponis  fe!oa  Li  ri- 
gueur des  Ordoonanccs»  même  de  *a  pô* 
ne  des  Galères»  ordonnée  contre  les  Fisx- 
Sauniers.  Lctiis  X/Fi  dtÊ^o.  Jmdta  i6^f^ 
iS.Oaotre  1701.  12.  Oflbfrri-ro?.^ 
1 5.  OSobrê  1709.  d"  XjHKf  IK  dm  zo^ 
Diccmhn  tji^. 

IL 

£t  afin qu*aucan des Cbefi, OfSckr^ 
Gardes ,  Gendarmes ,  Cheranz-L^erf  » 
Mouiquetaires ,  Grenadiers ,  Cavaliers  ; 
Dragons  &  Soldats  ne  poi&nt  contrere» 
nk  à  la  volonté  deSaMaqefté,  Elle  veut 
&;  entend  que  les  Majors  des  Places,  &  en 
leur  abfence  les  Ayde-Ma)orsie  rendent 
aux  portes  par  fefqoelles  lefcfites  Trou- 
pe<  entreront;  9l  leoç  enjoint  très-ex* 
prtflSment»  auflî-bien  qa^anx  Comman^ 
daqs  d^ites  Troupes  »  de  les&ire  met-- 
tre  en  baitaiUe  a?ant  d'entrer  dans  lefdi- 
tes  Villes  &  Places  où  eUe$  auront  à  paf^ 


à.j 


I 
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fer  &  loger ,  fuÎTant  les  ordres  de  Sa  Mai» 

jefté,&  de  fes  Officiers  Généraux;  afin  ■ 

2ue  les  employés  deiclites  Fermes  pmf-  [ 
nt  aifément  vinter  ceux  qui  ferom  char- 
gés de  faux  Sel^  Tabac  &  autres  Maf-  [ 
chandifes  de  Contrebande,  fur  peine  au3t  ; 
Coromandans,  de  dérobéiflance ,  &  d'eu  ' 
répondre  en  leur  nom  y  Défîrant  Sa  Ma-  ' 
jefté  que  lefdits  Mafors  ou  Ayde-Majbis  ' 
ui  feront  prefens ,  &  Tes  Commandâus 
efdites  Troupes,  donnent aufdits  Em^r  i 
ployés ,  des  Officiers  pour  les  accompa- 
gner &  être  préfcns  aufdites  vifites  :  Per- 
mettant aufdits  Commir  &  Gardes  <fe 
Ibiiiller  les  Equipages  à  Tèntrée  &  fortie 
des  Villes ,  pour  vérifier  lefclites  contra- 
ventions. LoHÎs  XIFJùi  1  p  OSlotrc  i  jojfm 
Louis  XF.lbid, 

IIL 

Permet  Sa  Majeftc  aux  Officîerr; 
Commis  &  Gardes  de  fes  Fermes,  d'arrê- 
ter ceux  dèfditei  Trotipes  qui  s'en  trou*- 
veront  faifis ,  fans  que  les  (Jhefe,  Cava- 
liers,. Dragons  ou  Soldats  puïflènt  ufer 
d'aucune  violence ,  ni  mauvais  traite- 
ment à  regard defdits  Officiers,  Commis 
&  Gardes  ,  lefqucls  Sa  Majefté  a  mis  & 
met  en  fa  proteâion  &  fauve-garde ,  S: 
en.  celle  de  fes  Lieutenans  Généraux  en. 


T  I  T.  Il  I.  Delà  Gontrehande.  i  t 
«Provinces ,  Gouverneurs  de  fes  VUles 
5c  Places ,  &  Intendans  efdites  Provinces. 
(Voulant  Sa  Majefté  qu'en  cas  de  dé  bbcif- 
ancCj  violence  ou  mauvais  traitement, 
:es  CheB  &l  Officiers  commandanslefdi- 
es  Troupes  demeurent  &  foient  refpoD- 
ables  des  dommages  qu'en  auront  louf* 
fcrt  la  Ferme  des  Gabelles  &  les  Employés 
Bdtraités  ;  &  que  pour  cette  fin  les  Ma- 
ws  &  Ây de-Majors  des  Places  qui  y  au- 
ront été  préièns,  en  rendront  compte  aux 
Gouverneurs  defdites  Places  qui  en  infor* 
meroot  auffitôt  Sa  Majefté  »  pour  en  or- 
donner ce  qu'il  appartiendra.  Lmûs  XIV^ 
Jm  ij.  OSoh-c  1701.  &jHivéprtes,&  i^^ 
OSohre  lyoj^  Louis  Xf^.Ibidtmj^ 

IV. 

Entend  Sa  Majefté,  que  Tamende  a 
laquelle  le  Cavalier  ou  Soldat  qui  aura 
commis  le  Faux  faunage  ou  commerce 
de  faux  Tabac  aura  été  condamné ,  foie 
encourue  par  TOfficier  qui  fe  trouvera 
commander  la  Compagnie  lorfque  le  dé« 
lit  aura  été  commis  «& -que  lafommeàla* 
quelle  ladite  amende  montera ,  foit  payée 
{ur  \es  appointemens dudit  Officier»  par 
le  Tuéforier  général  de  l'Extraordinaire 
des  Guerres^  ou  Ton  commis ,  charge  du 
payement  de  ladite  Compagnie ,  fuivant 
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les  ordres  de  l'Intendant  dans  te  Dépar- 
tement duquel  elle  fe  trouvera  es  mains 
du  Fermier  Général  des  Gabelles ,  fur  la 
Cmple  quittance,  en  rapportant  une  co- 
pie collationr.ée  de  la  Sentence  rendue 
contre  le  coupable,  Louis  XI  f^^  dn  i  j. 
Oihbre  170J.  Louis  XV.  Ibidem. 


A  regard  des  Troupes  étant  en  garni - 
fonj  Veut  fa  Majefté  que  les  Cavaliers , 
Dragons  Si  Soldats  qui  feront  prisfaifant 
le  Faux-faunage  ou  commerce  de  faux  Ta- 
bac, armés  de  fufils ,  piftolets ,  bayonnet- 
les ,  épées ,  bâtons  ferrés ,  ou  autres  armes 
offenfives  ,  foient  punis  de  mort  fans  ré- 
miflfîon  ;  que  ceux  qui  feront  arrêtés  avec 
faux  Sel  &  faux  Tabac ,  mais  fans  armes , 
foient  condamnés  aux  Galères  perpétuel- 
les, &  que  le  Sel  ou  Tabac  dont  lefdits 
Cavaliers,  Dragons  &  Soldats  feront  trou- 
vés faifis ,  enfemble  les  Bateaux,  Char- 
rsttes.  Chevaux,  Harnois,  Equipages  & 
Armes  j  demeurent  confifoués  au  profit 
du  Fermiergénéral  desGabeilcs,  ou  du 
Fermier  du  Tabac,  fuivant  la  qualité  de 
la  contravention.  L/im  XIV.  Ordonnance 
du  ij. Septembre  171 1 .& Louis XV. du  i  j. 
Novembre  ijiy  &  iq.  Décembre  i-ji y. 

An.  F. 


ta 


T IT.  III.  De  la  Cfmtrebémde.     i  j 

VI. 

Ceux  dcfdîts  Cavaliers ,  Dragons  & 
Sclda's,  de  quelque  gamifon  qu'ils  foient, 
[ui  feront  pris  avec  de  faux  Sel  ou  du 

ux  Tabac ,  feront  remis  au  pouvoir  des 
Officiers  de  l'Etat-Major  des  Places  dans 
retendue  du  Gouvernement  desquelles  ils 
feront  prîs.Ordonne&enjoint  très-expreC- 
ftment  Sa  Maiefté  aux  Commandans  déf- 
aites PlaceSyde  &ire  afièmbler  fans  délai  le 
Confeil  de  Guerre ,  pour  en  icelui ,  furie 
Procès-verbal  des  Employés ,  procéder 
tontre  ceux  qui  feront  convaincus  defdits 
criraes ,  &  iceux  condamner  aux  peines 
ci-defliis  ordonnées;  fans  que  lefdits  Of- 
ficiers puiflènt  s'en  difpenfer,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflè  être.  Voulant 
Sa  Majefté  qu'au  cas  qu'il  ne  fe  trouvât 
pas  nombre  lufRfant  d'Officiers  pour  tenir 
Confeil  de  Guerre  dans  la  Place  où  il  de* 
vra  être  aflèmblé ,  le  Commandant  y  ap- 
pelle les  Officiers  fubalternes,  ou  des  Of- 
ficiers des  Garnifons  voifines.  Lonis  XIVi 
Ibidem.  Et  L$ms  XT.  Ibidem. 

VII. 

Et  pour  ô'ter  aufdits  Cavaliers ,  Dra- 
gons ou  Soldats ,  les  moyens  de  faire  le- 
dit commerce  de  faux  Sel  &  de&uxTa* 
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bac  ;  Sa  Majefté  leur  a  défendu  &  défend 
de  fortir  des  Villes ,  Places  &  lieux  où  ils 
iêront  en^arnifon ,  ou  en  quartier,  fans 
congés  expédiés  dans  les  formes  preicri- 
tes  par  les  Ordonnances  de  Sa  Majefté ,  « 
peine  contre  ceux  qui  ic  trouveront  éloi- 
gnés defdites  Villes ,  Places  &  lieux  an- 
de-Ia  d'une  deim*lieue,  iànsétre  munis 
d'un  congé ,  d'être  punis  comme  Défer- 
teurs ,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces. Louis  XK  Ordonnance  dn  lo.  Decem-' 
ire  1719- 

Les  Ordonnances  dm^.  Sefteynbre  17 1 1» 
&  du  1$.  Novembre  171 5.  navoiaapoim 
forte  la  peine  auffi  loimjue  celle  dn  20.  2>f- 
cemhre  171  jT.  il  y  étoii  donc  nutrqué ,  que 
poiu*  la  première  fois  le  Soldat  faiiànt  la 
contrebande^  (èroit  puni  d'un  mois  de 
rrifon ,  &  en  cas  de  récidive  feroit  fournis 
a  la  peine  des  Déferteurs.  Aiais  comme  ctU 
n'arrêtait  pas  encore  les  contraventions ,  URoi 
se(l  cr H  obligé  d^nfer^  mêmeponr  lafremiere^ 
des  peines  les  plus  rigoureujfès^ 

VIIL 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  Con- 
gés qui  feront  accordes  par  les  Officiers 
Ji  leurs  Cavaliers ,    Dragons  &  Soldats 
pour  fortir  de  la  Place  ,  feront  nuls  ; 
s'ils  ne  font  vifés  parles  Commandans  def- 

ditcs 
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dîtes  Places,  ou  en  leur  abfence  par  ceux 

de^Hîtes  Troupes  qui  ne  les  viferont  que 

dans  le  cas  où  ils  connoîtront  la  n^efuté 

du  (ènrice ,  ou  pour  quelque  beibin  preC> 

ûnt  &  pour  un  rems  qui  lera  limité,après 

lequel  lefdits  Congés  demeureront  pa- 

leUlement  nuls.  Enjoint  Sa  Majefté  auC- 

dics  Commcndans  de  Élire  tenir  parPOE- 

fider  chargé  du  détail  de  la  Troupe,  une 

noce  des  Congés  qu  ils  auront  TÎfés;  &  à 

reKpiration  du  terme  d*iceux,  de  fe  &ire 

leprélenter  lesSoldats  aufquels  ils  les  au« 

root  donnés ,  pour  les  dénoncer  comme 

Défierceurs ,  slls  n'ont  pas  joint  la  garni* 

ioQ.  LÊMisXir.&lMêisXr.Itid. 

IX. 

Le  s  D I T  s  CaTaliers.Dragons  8c  Sol- 
dats aufquels  il  fera  donné  congé  ,  ne 
EUTTont  fortir  des  Villes  &  Places  arec 
irs  fiifils  ,  piftolets  ou  autres  armes  à 
feu ,  ni  bayonnettes  ,  mais  avec  leurs 
cpées  feulement  :  à  quoi  Sa  Majefté  en- 
tend gue  les  Gouremeurs  &  Comman* 
dans  des  Places  tiennent  foigneufement 
b  main;  défendant  très-exprefllementi 
tons  particuliers ,  l>ourgeob  &  habitans 
de  la  campagne,  de  leur  prêter  des  ar- 
mes, à  pdne  de  coraplîdté.  Lms  XIK. 
&  Lêmïs  Zn  IbiiatL 

T^mtll.  B 
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X. 

D e'f  E  N  D  très- expreflement  Sa  Mar 
jefté  aufdits  Cavaliers,  Dra^jns  &  Sotr 
datsde'etraveftir  &  changer  leur  Habit 
de  Cavalier,  Dragon  ou  ioldar ,  à  peine 
contre  ceux  qui  feront  trouvés  dcguifes 
dedans  ou  dehors  la^arniion  dans  le» 
dîfianccs  perinifes ,  de  tenir  prifon  pen- 
dant trois  mois.  Louis  X  J  y.  Ibid.  &Lom 

xy.  ibid. 

X  T. 

Entend  Sa Majeftc, qu'il rcnetoa- 
jours  au  Régiment  un  nombre  fuffifant 
d'Officiers  pour  les  contenir;  &  que  le 
Major  ou  Ayde-Major  fatTent  régulière- 
ment deux  fois  le  jour,  le  matin  &  le 
foir,  l'appel  des  Cavaliers, Dragons  & 
Soldats  de  leurs  Régimens ,  pour  rendre 
compte  aux  Gouverneurs  ou  Comman- 
dai:^ des  Places ,  de  ceux  qui  no  s'y  fe- 
ront  ras  trouvés  préfens.   Loais  XIV. 

XII. 
Enjoint  aux  Commandans  def. 
&tci  Places ,  de  faire  faire  la  revue  defr 
dites  Troupes ,  toutes  les  fois  qu'ils  en 
feront  requis,  pour connoître  les  abfens, 
&.prc«cedcr  conti'euxfuivant  larigU'^m; 
dp?,(;>rvlonnanfees.i,9Wf^/f'.  &£,miXyt 
ihidem. 
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XIIK 

L'iîiTCMTioM  de  Sa  Majefté  eft 
aoffi ,  qa'ik  ordonnent  la  Garde  aux  por* 
tes ,  brèches  &  autres  endroits  defdites 
ViUes  &  Places  les  plus  fufpeâs  ,  pour 
empêcher  la  (ortie  defdites  Troupes» 
&  l'entrée  de  tmx  Sel  &  de  faux 
Tabac;  même  de  donner,  auffi-tôt  qu'ils 
en  feront  requis»  des  déuchemens  de 
Troupes  pour  courir  fus  aux  Faux  Sau- 
nien  éc  faifans  commerce  de  &ux  Tabac, 
&  les  arrêter.  LêMïs  XJK  dmzj.  Sefism^ 
tre  1711. 

XIV. 

Ehtfnd  Sa  Majefté,  que  pour  la 
capture  d'iceuxjefdites  Troupes  ayent 
pour  récompenfe  ,  non  feulement  les  • 
cheraux ,  charettes  »  équipages  de  ceux 
qu'ils  auront  an  étés  (les  armes  feulea 
reftant  au  profit  du  Fermier  général  des 
Gabelles ,  du  T^ac ,  ou  des  employés^ 
fi  aucuns  ont  été  préfens  à  la  capture  ) 
mais  encore  ,   qu'il  foit  payé   aufdi- 
tes  Troupes  cent  fols  pour  chaque  mi- 
not  de   Sel  dont  tes  Faux-Sauniers  fe 
trouveront  faifis ,  qui  fera  erapiacé  au* 
grenier  le  phis  prochain  du  lieu  où  lai 
capture  aura  été  faîte,  &  les  Faux-Sau-^ 
Qiers  remis  dans  les  prifons  du  Heu;, 
^inxe  livres  pour  cent  pefeot  deTa^ 
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bac  ,  qui  fera  craplacé  dans  les  Bureaux 
ou  Entrepôts  du  Kermier  du  Tabac,  6t 
vingt  fols  pour  l'efcorte  dansleGrenier, 
à  Sel  ou  Bureau  du  Tabac,  pour  cha- 
cun minoc  de  Sel  ou  cent  de  Tabac  pris 
par  les  Employés  defdires  Fermes.  £.<»«« 
XiF.  dit  ly.  Septembre  171 1.  &  Louis 
Xf.  du  15.  NovemLre    1 7 1  S . 

Veut-  Sa  Majefté  qu'il  leur  foît  en- 
core payé  quinze  livres  pour  chaque 
Faux -Saunier  ou  Faux-Tabatier  pris 
avec  armes.  Sel  ou  Tabac,  qui  feront 
par  eux  amenés  avec  le  Sel  ou  Tabac 
dans  lefdites  prifcns;  dix  livres  pour  cha- 
que Faux-Saunier  ou  Faux-Tabacier 
pris  fans  armes;  fix  livres  pour  chaque 
Cavalier,  Dragon  ou  Soldat  que  les  Gar- 
des defdites  Troupes  poftces  aux  rem- 
parts &  portes  des  Villes  ou  à  la  campa- 
gne dans  les  paflàges  ,  arrêteront  fans 
congé,  quoique  fans  Sel  ni  Tabac,  Se 
qu'ils  conduiront  en  prifon;  vingt  fols 
pour  l'efcorte  dans  la  prifon  ,  pour  cha- 
que Faux-Saunier  ou  Faux-Tabatier  pris 
par  les  employés  defditesFermes;&que 
lefdites  fomm^s  foient  payées  fur  le 
champ  par  lat,  Receveurs  des  Greniers 
à  Sel  ou  Bureaux  du  Tabac  où  lefdites 
captur»  aurgnt  écéjr«ÎRifeîJ.,9f  .«ft^Ça. 


•  •  • 

T  !T.  III,  De  la  Contribanie.     29 
Tertu  de  la  préfente  Ordonnance ,  /ans 

Su'il  puiffe  y  erre  apporté  aucan  retar- 
emenc  ni  aifficulré,  fous  quelque  pré* 
texte  que  ce  puiile  être.  Loms  Xiy.  & 
Unis  Xr.  Ibid.  > 

XVI. 
E  T  afin  que  les  Officiers  commandâfis 
les  détachemens  qui  fc  trouveront  char- 
gés de  conduire  des  Faux-Sauniers  & 
Faux-Tabatiers,  prennent  toutes  les  pré- 
cautions néceilaires  peur  leur  fureté;  Sa 
Majefté  déclare  qu'à  ravenir,s'il  s'en  (au- 
▼oit  quelqu'un ,  elle  en  rendra  refpo.i- 
fable  lefdits  Officiers  Commandans  JL  ^  as 
XIF.  &  Lofùs  Xr.  Ibidem. 

XVII. 

CoMMK  il  eft  arrivé  que  les  Employés 

'des  Fermer,  conduîfant  des  Faux  -  Sau*- 

nîers  ,  Faux-Tabatiers,  du  Sel,  du  Trf- 

bac  ou  autres  captures  dans  les  Villes  & 

Places ,  ont  été  fpoliés  &  maltraités  par 

les  Troupes  ;  Veut  Sa  Majefté ,  que ,  ïc 

cas  arrivant ,  non-fêulement  les  Car*. 

iiers ,  Dragons  &  Soldats ,  qui  auront 

fcolié  la  capture ,  ou  fevorife  la  fpolia- 

tion ,  fbient  condamnés  aux  Galères,  (âuf 

"plus  grande  peine,  s'il  y  échet ,  mais  au/K 

que  le-  Régiment  demeure  refponfable 

de  Ja  perte  du  Sel  ou  Tabac ,  &  de  tous 

i^%  dommages  &  intérêts  du  Fermier  fie 

B  iij 
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des  Employés  qui  auront  été  maltraités» 
donc  il  fera  fait  une  retenui;  fur  ledit  Ré- 
eimenc,  en  confequence  de  l'Etat  qui  en 
fera  drefle  par  le  Fermier  des  Gabelles 
ou  Tabac,  &qui  fera  vïfé  par  le  Sieur 
Intendant  de  la  Province.  Louis  XIV.  & 
Louis  Xr.  Ibidem. 

X  V  II I. 
Veut  aufll  Sa  Majefté ,  que  tes  Ca- 
valiers, Dragons  ou  Soldats,  qui,  trois 
jours  aprèi  qUe  leur  Régiment  ferafor- 
ti  de  garnifon,  feront  trouves  dans  Fa» 
places  ou  lieux  circonvoillns  des  en- 
droits oij  ils  ctoient  en  quartier  d'hy- 
ver,  foient  arrélés&  punis  comme  Dé- 
ferteurs,  fi  ce  n'cft  qu'ils  fuiTent  reftft 
«lalades  ■aux  Hôpitaux  ,  ou  s'ils  n'ont 
des  congés  en  forme,  hams  XIV.  dii\%, 
OBohe  iâ88. 

XIX. 
D  e'  F  E  N  D    Sa  Majefté  à  tous  Cava- 
liers, Dragons  &  Soldats ,  d'ufcr  d'au- 
Ire  Tabac  que  celui  du  Bureau  de  fes 
fermes,  briqu'ils  feront  dans  des  lieujc 
jdépendans  dudit  Bureau ,  fous  peine  aux 
contrevenans  de  prifon  pour  la  première 
fois,  &  en  cas  de  récidive,  d'être  pat. 
^s  par  tes  twguettes.  Louis  XIV.  Ihii. 
XX. 
£  T  pour  que  cette  dcfeafe  ne  leijf 


Tir.  m.  De  la  Cûntrebande.  %  t 
(bit  point  à  charge  ;  5a  Majedc  a  fait 
donner  Tes  ordres  à  tous  les  Bureaux 
defdites  Fermes  ,pour  qu'il  foit  fourni  i 
tous  ceux  de  fesTroupes  duTabac  com- 
mun de  bonne  qualité,  à  raifbn dedou^^ 
ze  fols  la  livre  »  &  de  neuf  deniers  l'oiw 
ce ,  en  conformité  du  Règlement  du  ;  o* 
Juillet  1720.  LoHiS  XIK  &  Louis  XfT. 
Ibidem, 

XXI. 
•  S  A  Majefté  voulant  auffi  pourvoir  i^ 
ce  que  les  défenfes  qu'elle  a  '<:i*deva0t 
Sûtes  fur  le  commerce  des  écofiès  des 
Indes  &  du  Levant  foient  exaâement  ob- 
servés ,  Sa  Majefté  a  défendu  &  défend 
très-expreflTément  à  tousChefs,Officief% 
Gardes ,  Gendarmes ,  Chevaux*Legers , 
Moufquetaires ,  Gremadiers ,  Cavaliers  » 
Dcagons,  &  Soldats  de  fes  Troupes^  tant 
Françoifes  qu'Etrangères ,  &  à  tous  VU 
Tandiers  >  Blanchiiïèurs  &  autres ,  étant 
à  la  fuite  defdites  Troupes  ;  comme  aufli 
aux  femmes  defdits  Officiers  »  Cavaliers, 
lyragOÊOS  ,  Soldats  ,  Vivandiers  »  Bkn«» 
chifleurs  &  autres ,  de  faire.  Commerce 
d'aucunes  toiles  peintes  ou  autres  étoi^ 
fes  provenant  du  cru  &  fabrique  dM 
Indes ,  de  la  Chine  &  du  Levant ,  oti 
Élites  à  l'imitation  defdites  fabriques 
étrangères ,  ni  d'en  introduire  &  nire^ 

Biuj 
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entrer  dans  le  Royaume;  comme  auffî 
aufdites  femmes  de  s'en  vêtir  &  habiller , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être , 
à  peine  de  confifcation  défaites  toiles 
ou  étoffes  peintes  :lefquelles  feront  ven- 
dues, à  la  charge  par  les  acheteurs  de 
Jes  faire  fortir  du  Royaume  ,  pour  les 
deux  tiers  du  prix  en  provenant  ,  être 
appliqués  au  profit  des  dénonciateurs  , 
&  l'autre  tiers  au  profit  de  l'Hôpital  du 
lieu ,  ou  du  plus  prochain  ,  &  de  payer 
en  outre  une  amende  de  la  valeur  d» 
tiers  du  prix  defdites  toiles  ou  étoffes 
peintes  dont  ils  feront  trouvés  faifis ,  & 
qui  auront  été  fur  eux  confifquces  ;  la- 
quelle amende  fera  pareillement  appli- 
quée ,  fçavoir  les  deux  tiers  au  profit  du 
dénonciateur,  &  l'autre  tiers  au  profit 
de  l'Hôpital  du  lieu  ou  du  plus  prochaio, 
loHitXir.du  ïz.jW*/ 1714. 

1^  XXII. 

.  E  T  pour  empêcher  les  fraudes  qtii 
pourroient  être  commifes  par  les  Trou- 
pes fur  ledit  commerce  ;  Veut  Sa  Majef- 
lé  ,  que  les  Majors  ou  Ayde-Majors  des 
places ,  lors  dupafTage  defdites  Troupes, 
fe  rendent  aux  portes  par  lesquelles  elles 
devront  entrer ,  pour  les  faire  mettre  en 
bataille  ,  &  doimer  moyen  à  ceux  qui 
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feront  prépofés  par  les  Intendans,  de 
pouvoir  aifément  vifiter  ceux  qui  (e  trou- 
Teront  chargés  defdites  toiles  ou  étoffes 
peintes  ,  (elon&  ainfî  qu'il  eft  plus  am- 
plement porté  par  T  Article  II.  de  ce  Ti- 
tre ,  que  Sa  Majefié  veut  être  exécuté  à 
l'égard  dudit  commerce  ,  ainfi  qu'à  l'é- 
gard du  faux  Sel  &  Tabac  :  Permet- 
tant Sa  Majefié  aufdits  Prépofés  de  fouil- 
ler les  Equipages  à  l'entrée  &  fortie  des 
Villes ,  pour  vérifier  les  contraventions  ; 
&  en  cas  que  lefdites  Troupes  fe  trouvent 
fadfîes défaites  Marchandifes  défendues, 
de  les  arrêter ,  (ans  que  lefdits  Chefs  , 
Officiers ,  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
puiflent  ufer  d'aucune  violence  ni  mau* 
vabtraitemens  à  l'égard  defdits  Prépo- 
fés ,  que  Sa  Majefié  à  pris  &  mis  en  fa 
proteâion  &fauve.garde ,  &  en  celle  de 
les  Lieutenans  généraux  en  fes  Provin- 
ces ,  Gouverneurs  de  fes  Villes  &  Places , 
&  Intendans  defdites  Provinces.  Lmm 
XlKihid. 

XXIII. 

Veut  Sa  Majefté  ,  qu'en  cas  de 
défobeiffance  »  violence  ou  mauvais 
traitemens ,  les  Chefs  &  Officiers  corn- 
msmdans  lefdites  Troupes  »  demeu- 
re Dt  &  foient  refponitbles  des  domma^ 

Bt 


«^  Code  Militaire. 

ces  qu'en  auront  foufferts  lefdits  prépo- 
îcs  j  fit  que  pour  cette  fin,  les  Majors 
&  Ayde-Majors  des  Places  qui  auront 
été  préfèns  .  en  rendront  compte  aux 
Gouverneurs  defdites  Places,  quien  in- 
formeront auffi-tôc  Sa  Majcfté  ,  pour 
en  ordonner  ce  qu'il  appartiendra,  fe- 
Jon  &  ainC  qu'il  leur  eft  prefcrit  par 
l'Article  III.  de  ce  Titre,  à  l'égard  def- 
liits  faux  Sel  &  faux  Tabac.  Louis  Xlf^. 
JbidcT». 

XXIV. 

Entend  aufTiSaMajefté,  que  con- 
formément à  l'Article  IV.  l'amende  à 
laquelle  le  Cavalier,  Dragon  ou  Soldat 
qui  aura  contrevenu  à  Japréfente,  fera 
condamné,  foit  encourue  par  l'Offi- 
cier qui  ie  fera  trouve  commander  la 
Compagnie,  lorfque  ia  fraude  aura  été 
commife  ;  &  que  la  femme  à  laquelle 
ladite  amende  montera,  foit  payée  fur 
les  appointemens  dudit  Officier,  par 
le  Tréiorier  General  de  l'Extraordinai- 
re des  Guerres,  ou  fon  Commis  charge 
du  payement  de  ladite  Compagnie  , 
fiiivant  les  ordres  de  l'Intendant  du  Dé- 
partement ;  fçavoir,  les  deux  tiers  au 
profit  d»  Dénonciateur  ,  &  l'autre  tiers 
«K  profit  de  l'Hâpital  du  fiau  ou  àa  plus 
prochsio.  LoHtt  XIV.  ibidem. 
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TITRE     IV. 

ORDONNANCE  DU  ROI, 

Concernant  U  irahe  dm  fdnx'JH  ,   dm 

féuix  Tabéic ,  &    des  mémkémdifi% 

de  cmarebénde 

Du  lo.  Airril  I7J4. 

SA  Majesté'  s'étant  iaît  repr^« 
fenter  les  Ordonnances  rendues  ftur 
la  traite  &  le  commerce  du  faox-fel>  do 
£iux-tabac  »  &  des  marchandifes  de  cors* 
trebande,  les  i8.  Oâobxe  \6%%.  )o« 
Juillet  1^98.  \6.  Oâobre  1701.  22» 
Oûobre  1707.  i5.0âobre  1709. 2 7» 
Septembre  171 1.  12.  Mai  1714*  15^ 
Novembre  171 5.  20.  Décembre  17194 
le  )0.  Juillet  1720.  Elle  a  )ugé  néce(^ 
fiûre  d'en  raflèmbler  les  principales  difr 
pofitions  dans  la  prc(ente ,  &  même  d'y 
ea  ajouter  de  nouvelles  qui  faflêor  om^ 
Bcâtre  fes  intentions  d'une  manière  fi 
pfccne  »  qu'on  ne  potne  mpunemeni 
s'en  écarter  »  &  que  ks  Cbeft  &  les  Of^ 
ficien  de  fes  Troupesiment  tenus  ào^ 
jkaâsnoBX  de  oostoHiir  a  MMimer  um 
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licence  également  préjudiciable  au  (èr- 
Tice  de  Sa  Majcfté ,  àla  difcipline  mili- 
taire ,  &  au  bien  de  fes  fermes  :  C'eft 
dans  cette  vue  <yx&  Sa  Majefté  a  ordonné 
&  ordonne  ce  qui  fuit: 

Article    Premier, 

De'eehd  très-expreficment  Sa  Ma- 
jefté à  tous  Chefs ,  Officiers ,  Gardes  du 
Corps ,  Gendarmes ,  Chevaux-lcgers  & 
Mou'^i^uetairesde  fa  Garde ,  Gendarme» 
ou  Chevaux- légers  des  Compagnies  de 
(à  Gendarmerie,  Grenadiers  à  Cheval  , 
Cavaliers  ,  Dragons  &  Soldats  de  fes 
Troupes  Françoifes  &  Etrangères,  de  le 
Charger  de  faux-fel  ,  faux-tabac  ,  oa 
marchandifes  de  contrebande  ,  pour 
quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte 
quecefoitjàpeineaufdits  Chefs,  Offi- 
ciers, Gardes  du  Corps  ,  Gendarmes, 
Chevaux-légers  &  Moufquetaiies  de  fa 
Garde  ,  Gendarmes  &  Chevaux-legers 
des  Compagnies  delà  Gendarmerie;  & 
Grenadiers  à  Cheval  ,  de  confitcation 
tant  defdites  marchandifes  de  contre- 
bande, faux-fel  &  faux-tabac  ,  que  des 
harnais  ,  chevaux  ,  charrois  &  autres 
équipages  à  eux  appartenant  ,  fur  lef- 
quels  il  s'en  trouvera  j  &  en  outre ,  d'être 
peifonnellemem  châtiés ,  foit  par  prifonii 
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amende ,  ou  caflànon  de  leurs  emplois  » 
&  même  de  leur  être  le  procès  fait  ex- 
traordinairement  ,  fuivaot  l'exigence 
des  cas  »  ainfi  qu*il  fera  décidé  par  Sa 
Majefté ,  fur  le  vu  des  procès-rerbaur 
des  commis  »  &  autres  preuves  qui  feront 
adreflees  au  Secrétaire  d^Etat  de  la  Guer» 
re»ponrlui  en  rendre  compte ;&  à  pei- 
ne aufHits  Cavadiers  »  Drains  &  Soldats, 
d'être  châtiés  ainfi  qu'il  fera  ci-après  ex^ 
piiqué^ 

II. 

Tout  Caraller ,  Dragon  ou  Soldat 
abfent  de  (a  Troupe ,  avec  congé  expé- 
dié dans  les  formes  prefcrites  par  Sa  Ma* 
jefté  ,  qui  fera  arrêté  étant  porteur'  de 
&ux-lèl ,  fauX'tabac  ,  ou  marcbandifes 
de  contrebande ,  fera  conduit  &  écroué 
à  la  requête  du  fermier ,  dans  les  prifons 
les  plus  prochaines  du  lieu  où  il  aura  été 
arrêté ,  pour  lui  être  fon  procès  (ait ,  8c 
^gé  par  les  Juges  ordinaires  des  fermes  » 
luivantla  rigueur  des  Ordonnances  ren- 
dues fur  le  rait  defdites  fermes ,  fans  qu'il 
poiflè  être  réclamé  par  k%  Officiers  :  Et 
lorfqu'il  fe  trouvera  abfent  &  éloigné  de 
h  Troupe /au-de-là  des  diflances  pref- 
crites ,  fans  être  muni  d'un  coi^  »  il  fera 
ictoxà  comme  défèrteur  »  dans  les  pfi« 
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merce,  A  l'égard  des  Marchandifes  pro- 
hibées ,  autres  que  le  faux-fel  &  le  faux- 
tabaCi  SaMajeué  fe  lemecàla prudence 
des  Officiers  qui  compoTerom  le  Con- 
feil  de  Guerre  ,  d'infliger  les  peines  éca- 
blies  par  le  préfent  Article  ,  ou  celles 
ëaoncées  dans  l'Article  précèdent ,  fui- 
vant  qu'ils  auront  lieu  de  juger  pat  la 
quantité  defdites  maichandiles  prohi- 
bées ,  que  ceux  qui  en  feront  trouvés 
faifis  les  auront  pour  leur  ufage ,  ou  pour 
icn  faire  commerce. 

V. 

Ceux  defdits  Cavaliers,  Dragons 
ou  Soldats ,  qui  feront  arrêtes  dans  les 
provinces  frontières,  pour  les  ras  énon- 
cés dans  les  deux  Articles  précedens  , 
foit  par  les  employés  des  fermes ,  par  les 
Marechauffées ,  ou  autres  ,  feront  con- 
duits &  remis  au  pouvoir  des  Officiers  de 
l'Etat-Major  de  celle  des  Places  la  plus 
voifine  ,  oii  il  y  aura  Etat  Major, pour 
y  être  jugez  par  le  Confeil  de  Guer- 
re ,  /ans  avoir  égard  à  la  dépendance  du 
lieu  où  ils  pourroient  avoir  été  arrêtez. 
Ordonne  ôc  enjoint  très-exprefPé nient 
Sa  Majefté  aux  Commandans  defdites 
Places ,  de  faire  afiembler  fans  délai  le 
Con&U  de  Guerre ,  pour  en  icelui ,  fiu 
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le  Procès  verbal  des  Employez  &  aatres, 
&  fur  le  rapport  &  les  conclufî ons  du 
Major  ou  Ay de-Major  de  la  Place ,  pro- 
céder contre  les  coupables  ^  &  iceux 
condamner  aux  peines  ci-defTus  ordon- 
nées, fans  ^ue  lefdits  Officiers  puifTent 
s'en  difpen'er  (bus  quelque  prétexte  que 
ce  puiilè  être  :  Et  pour  ôrcr  aufdits  Ca- 
valiers ,  Dragons  ou  Soldats ,  les  moyens 
de  (aire  le  commerce  de  faux-fel  ,  de 
El   feux-tabac  ou  de  Marchandifes  prohi- 
bées ,  Sa  Majefté  leur  a  défendu  &  dé« 
fend  de  fortir  des  villes ,  places  &  lieux 
Qii'ils  feront  en  garnifbn  ou  en  quartier, 
&ns  congez  expédiez  dans  les  formes 
prefcntes  ;  à  peine  contre  ceux  qui  fe 
trobveront  éloignez  de fdites  villes ,  Pla- 
ces &  lieux  aU'de-là  de  la  diftance  pre(^ 
crite  par  les  Ordonnances  de  Sa  Majefté, 
&DS  être  munis  d'un  congé ,  d  être  punis 
comme  déserteurs. 

VI. 

,'  E  T  à  regard  des  Troupes  étant  en 
gamifbn  ou  en  quartier  dans  les  Provin- 
ces intérieures  ,  les  délinquants  feront 
conduits  &  écroués  dans  les  prifons  les 
plus  prochaines  du  lieu  où  ils  auront 
été  arrêtez ,  pour  être  leur  procès  fait  8c 
jiigé  dans  la  forme  prefcrite  par  l'Acù- 


4»  C»it  MiUt^h'e. 

lilepi-wédeot ,  dans  un  Confeil  de  Guer- 
ce,  t^ui  fera  pour  cet  effet  affemijlé  par 
l'ordre  du  Coramandanr  de  la  Garnifon 
ou  dtt  Regiin-nt,&  ce  Tur  les  ctinclu- 
\\ot&  du  Major  ou  Ayde- Major  du 
Re^inicat    dont  feront  lefdits  délin- 

VIT. 

D  *■  F  t  N  D  très-cxpreflement  Sa  Ma- 
jeftc  aux  Cavaliers,  Dragons  &  Soldats, 
de  (è  ti  avertir  ou  changer  leurs  habits 
de  Cavaliers ,  Dragons  ou  Soldats  ,  à 
peine  contre  ceux  <)ui  feront  trouvés 
ûé^uififs  dedans  ou  dehors  la  Garnifon^ 
quoique  dans  les  diftances  permifes ,  de 
tenir  prifbn  pendant  trois  mois  :  Entend 
S.1  Majeflé  qu'il  refte  toujours  aux  Re- 
gimens  un  nombre  fuffifant  d'Officiers 
pour  les  contenir;  &  que  par  les  Majors, 
Ayde-Majors  ou  autres  Officiers  char- 
gez du  détail ,  il  foit  fait  régulièrement 
deux  fois  le  jour,  le  matin  Si  le  foir  , 
l'appel  des  Cavaliers,  Dragons  Se  Sol- 
dats de  leurs  R»gtmens  ,  pour  rendre 
compte  aux  Gouverneurs  ou  Comman- 
dans  des  Places ,  de  ceux  qui  ne  s'y  fe- 
ront pas  trouvez  prefens. 
VIII. 

Enjoint  Sa  Majeftc  aux  Com-, 
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mandans  de'dites  Places ,  de  faire  faire 
la  revue  defdites  Troupes  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis  -,  pour  connoître 
les  aSfens ,  &  procéder  contre  eux  l'ui- 
Tant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

IX. 

Veut  auflî  Sa  Maîefté  que  les  Ca- 
▼alîers  ,  Dragons  ou  Soldats  ,  qui  trois 
jours  après  que  le  Régiment  fera  brti  de 
la  gamifon ,  feront  trourez  dans  les  Pla- 
ces on  li^ux  circonvoi/tns  des  endroits 
où  ils  étoient  en  quartier  d'Hyver ,  (oient 
"arrêtez  &  punis  comme  dé.'ereurs ,  ficc 
o'eft  qu'ils  fuflênt  reftez  malades  aux 
Hôpitaux  »  ou  ^\b  n*ODt  des  congei  es 

* 

Les  accufatioos quîoe ttodront qu'à 
la  peine  de  prison  ov  d'amende  pécu- 
niaire ,  feront  jugées  fur  la  vu  des  pro- 
cès-verbaux des"  Employés  des  fermes^ 
par  eux  affirmez  véritables  »  fans  qu'il 
ibit  befoin  de  recoUemeot  ni  <io  con- 
frontation. 

XI. 

C  t  L  L  K  s  qui  fe  trouveront  fufceptî^ 
blés  de  peines  aiBiâhres  ,  ne  pooitonC 
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être  jugées  qu'apiès  une  inflruâlon  en- 
tière ,  par  audition  de  témoins  ,  recol- 
lement &  confrontation  :  Déclare  Sa 
Majeftc  le  témoignage  de  deux  Gardes, 
conforme  dans  la  répétition  &  confron- 
tation ,  fuffifaiit  pour  la  conviction  des 
acciifcz . 

XII, 

Enjoint  Sa  Majefté  aux  Cont- 
mandans  de  fes  Places ,  &  aux  Officiers- 
commandans  de  fcs  Garnifons  ou  quar- 
tiers expo  êz  à  la  contrebande  &  au  com- 
merce de  faux-fel  &  de  faux-tabac,  Je 
tenir  foiçneufement  la  main  à  ce  qu'au- 
cun Cavalier  ,  Dragon  ou  Soldat  ,  n'en 
puifle  fortir  armé  de  fufil  ,  piftolcts 
bayonnette  &  même  avec  le  fatre  & 
l'cpce  ,  à  peine  d'être  refponfables  des 
dommages  qui  pourroient  être  commis 
au  moyen  defdites  armes ,  tant  au  pré- 
judice des  fermes  que  des  particuliers, 

XIII. 

.  Leur,  enjoint  pareillement  ,  lort 
qu'ils  en  feront  requis  par  les  Direfteurs 
des  fermes,  d'ordonner  une  garde  aux 
portes,  brèches  &  autres  endroits  def- 
dites garnifons  ou  quartiers  expofez  au 
faux-faunage  ou  à  la  contrebande  ,  âc 
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même  décommander  des  dccacbemeiit 
àla  première  requifidoo  des  Employez  » 
pour  courir  fus  aux  faux-Cumicrs  &  coa»' 
tpebandiers. 

X  I  V. 

Lorsque  les  employés  anroot  arît 
de  quelaue  dépôt  de  lèl  ,  de  tabac  oa 
de  marcnandifes  de  contrebande  dans 
les  cafernes  »  greniers  ,  écuries  &  loge* 
mens  des  Troupes ,  ils  s  adreflèront  aa 
Commandant  de  lagamifbn  ou  du  quar» 
tier,  pour  ordonner  à  un  Officier  d'al* 
1er  avec  eux  pour  leur  £iciliter  la  vifitc 
&  Ëûre  arrêter  ceux  qui  (ê  trouveront  ea 
contravention  ;  ce  qui  ne  pourra  être 
refiifé  ni  dificré  de  la  part  dudit  Corn* 
mandant  &  autres  Officiers ,  à  peine  d*é» 
tre  perfonnellement  rçfponfables  des 
dommages  &  intérêts  du  fermier ,  même 
d*être  privez  de  leurs  emplois  fi  le  cas 
y  écheoit ,  ainfi  qu'd  (èra  décidé  par  Sa 
Maîefté  (lir  le  vu  des  procès  verbaux  te 
autres  preuves  qui  feront  adminiftrées 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  «  pow 
loi  en  rendre  compte. 

XV. 

L  A  contrebande  ,  &  le  commerce 
Aiiâu-fid&dn  £us-cabac  ne  pouvant 
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ie  faire  dans  les  Foi  ts ,  Citadelles  &  Châ- 
teaux,  fans  que  les  Commandans  &  au- 
tres Officiers  de  l'Erat-Major  en  foient> 
inforirez  ,  Sa  Majefté  déclare  qu'Elie. 
les  rendra  refponfables  en  leur  propre  fie 
privé  nom,  des  contraventions  qui  pour- 
roient  s'y  commettre  ;  &  que  fur  les 
preuves  qui  feront  adminîfirées  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre  ,  defdites 
contiaventions  .  foit  qu'elles  ayent  été 
commifes  par  connivence ,  tolérance  ou 
inattention  defdits  Officiers- Majors  , 
Elle  les  privera  de  leurs  emplois,  &  or- 
donnera fur  ce  qui  fera  du  de  leurs  ap- 
pointemens,  des  retenues  proportion- 
nées aux  dommages  &  intérêts  qui 
auront  pu  en  réfulter  au  préjudice  des 
fcimes, 

XVI. 

Toutes  les  fois  que  les  Employez 
defdites  fermes  jugeront  à  propos  de 
feire  des  vifites  dans  lefdits  Châteaux , 
Forts  ou  Citadelles  ,  le  Commandant, 
leur  en  permettra  l'entrée  fans  aucua 
retardement  :  Il  en  fera  pour  cet  effet, 
donner  la  configne  au  Corps-de-Garde^ 
de  l'entrée,  &  commandera  fur  le  champ 
lorfqu'ils  fe  prefenteront  ,  un  Officier 
pom  les  accompagner  ,  &  empcchex. 


^*(xi  ne  leur  anporce  aucon  ofaftade  oim 
difficulcé  dans  les  vifices  êL  penpiiiîckHB 

S'ib  ja^ooc a  propos  de&re,atce 
15  ks  peines  ordonnées  pv  rarocis 


XV  IL 

Ekjoi^x  Sa  Mafeâsé  ans  Officiers 
de  les  Trofxpcs  ,  de  prérer  iDain-d>rte 
anz  Employés ,  lodoii'ils  en  {éronr 
qnis  pour  arrêcer  dn  aaT-£uiniex%  : 
tabanen  &  contrebandiers ,  fbus  peuaie 
de  defbbéiâânce  ;&  311X  Cavaliers ,  Dr»* 
gOBS  âc  Soldats  ,  d'irrêser  cens  ^  Us 
posrroot  déccaTrir  :  Et  pour  les  cacr^J^ 
rigerdeplos  en  plus  àconcooriren  es 
occafions  an.  bien  des  femes ,  Elle  oc-* 
donne  ijue  Ior!qa  Us  anroot  arrêté  hab  , 
te  fans  Taifiîbuice  d'aocan  Emolojé  des 
fenaes.  des  fauz-'anniers ,  &ax^aha>> 
tiers  ou  contrebandiers,  ils  aoronc  ponr 
récompenfe  les  cfaevanx,  charrettes,  ar- 
mes &  étfjôm^  de  ceux  qtflls  azirnoc 
arrêtés ,  indépendamment  de  qpot  il  lear 
fera  payé  cent  (bb  pour  cln^ne  minoC 
de  £uix-fel  emplacé  au  Grenier  le  pins 
pochaindn  lieu  où  la.  capture  aur-a  ère 
taifie ,  &  ipûoze  livres  ^lur  chaque  c|a.x^ 
tll  de  ÉUBL-t^MC  ^'ils  aaroot  poreJlew 
cam^acr  das  k&glas  prochains 
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Bureaux  ou  eotiep ôts  de  la  fenne  da 
tabac.  Veux  SaMajefic  que  dans  les  cas 
où  ils  n'auront  faiu  que  le  faux-fel  ouïe 
£iux-tabac  appartenant  aux  taux  -  fao» 
niers  ou  faux-tabatiers  >  fans  arrêter  au* 
cun  defdits  faux-iauniers  ou  faux  tabi- 
tiers  ,  il  ne  leur  fbît  payé  que  le  quart 
des  fommes  ci-defTus  ;  (çavoir ,  vingt* 
cinq  fols  pour  l'emplacement  de  chaque 
minot  de  faux-fel ,  &  trois  livres  quinze 
(bis  pour  l'emplacement  de  chaque  quin- 
tal de  faux-ubac  ,  outre  les  chevaux  , 
charrettes ,  armes  &  équipages  abandon- 
nez ou  pris  fur  les  fraudeurs  ^  dont  ib 
jouiront  en  quelque  cas  que  ce  puiflè 
être.  Veut  néanmoins  Sa  Nlajefté ,  que 
dans  les  cas  où  les  captures  auront  été 
&ites  par  les  Troupes ,  conjointement 
avec  les  Employez  des  fermes  ,  lefdits 
Employez  participent  aux  recompenfes 
ci-defTus ,  à  proportion  de  leur  nombre 
&  de  leurs  qualités  ;  en  forte  cependant 
que  le  Commandant  des  Troupes  ait  un 
tiers  de  plus  que  le  Commandant  des 
Employez  ;  &  qu'un  Garde  des  fermes 
ait  autant  qu'un  Soldat.  A  Tégard  du  ta- 
bac &  du  lel  pris  par  les  employez ,  qui 
feront  conduits  dans  lefdits  Greniers  , 
Bureaux  &  Entrepôts ,  fous  Tefcorte  det 
dites  Troupes,  elles  auront  pour  ladite 

efcorte 
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efcorte  Tingt  fols  pour  chaque  mlDot  de 
fel  ou  quintal  de  Tabac  qui  y  feront  em- 
placcs.  Quant  aux  marchandifes  de  con- 
trebande prifes  par  lefdites  Troupes  & 
dépofces  par  elles  aux  Bureaux  des  Fer- 
mes ,  il  leur  fera  réglé  par  les  Fermiers 
généraux,  une  récompenfe proportion- 
née à  la  valeur  defdites  marchandifes. 

XVIII. 

I L  fera  de  plus  payé  aufdites  Trou- 

i)es  »  quinze  livres  pour  chaque  Faux-» 
àunier.  Faux  -  Tabatier ,  ou  Contre- 
bandier, pris  avec  armes,  fel,  tabac, 
ou  marchandifes  de  contrebande,  & 
par  elles  écroué  dans  les  prifons  de  la 
Ville  »  où  le  Bureau ,  le  Grenier  ou  le 
Dépôt  des  Fermes  le  plus  prochain  fera 
étaoli ,  &  dix  livres  pour  chacun  de 
ceux  qui  feront  pris  fans  armes.  11  fe- 
ra en  outre  payé  aufdites  Troupes  vingt 
fols  pour  la  conduite  de  chacun  de  ceux 
qui  auront  été  arrêtés  par  les  Employés,. 
&  qu'elles  auront  efcortés  à  leur  requi- 
fition  jufqu  aux  prifons. 

XIX. 

Lesdites  (bmmes feront  payées 
en  vertu  de  laprélênte  Ordonnance, 
par  les  Receveurs  des  Greniers  à  fel  on 

Tmê  IL  C 
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Bureaux  du  tabac,  où  lefdites  captures 
auront  été  remiies  au  Commandant  du 
dérachcment  par  qui  elles  auront  été 
faites ,  &  ce  immédiatement  api  es  que 
les  procès  -  verbaux  dcCdites  captures 
auront  été  faità  &  rédiges  par  les  Em- 
ployés des  Fermes,  ou  paries  premiers 
Juges  fur  ce  requis  ;  fans  qu'il  puilTe 
être  apporte  aucun  retardement  à  la 
confedion  defdits  procès -vei baux,  ni 
nucune  difficulté  au  payement  defdites 
fommes,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  êtie. 

X  X. 

I.  E  Commandant  du  détachement, 
chargé  de  la  conduite  des  Faux-Sauniers, 
Faux-  tabatiers  &  Contrebandiers,  pren- 
dra toutes    les  précautions  ncceflatrcs 
■pour  leur  fureté;  déclarant  Sa  Majefté, 
que  s'il  s'en  fauvoit  quelqu'un,  EHeren 
reodroit  refponfable  en  fon  propre  & 
privé  nom.  Veut  pareiilcmentSaMajefté, 
que  les  Commandans  des  détachemens 
qui  auront  fait  des  faifies  de  faux-fel,  l 
de  faux-tabac ,  oude  marchandiles  pro-  | 
hibées  ,  remettent  exactement  dans  lei  \ 
"Greniers  à  fel ,  dans  les  Bureaux  du  ta-  ', 
bac.  ou  dans  ceux  des  Traites,  la  to-  " 
talité  dardils   faux-fel ,  faux-tabac  ou  * 
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marchnndifes  prohibées,  en  même  nom* 
bre ,  efpece  ,  volume ,  mefure  ou  poids 
qu'ils  les  auront  faids ,  à  peine  de  ré« 
pondre  en  leur  propre  &  prive  nom  de 
ce  qui  pourroit  en  être  fouftrait  ou  di- 
verti ,  &  d  être  châtiez ,  foit  par  prifon , 
amende  pécuniaire ,  oucaflàtion  de  leurs 
emplois ,  ainfi  qu'il  fera  décidé  par  Sa 
Majefté  fur  le  yu  des  procès- verbaux  , 
&  autres  preuves  qui  feront  adminiftrées 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  »  pour 
lui  en  rendre  compte. 

XXL 

S*  I  L  arrîvoît  que  les  Employez  des 
Fermes  ,  conduifant  des  Prifonniers  » 
(iiITent  fpoliez  &  maltraitez  par  des  Gen- 
darmes ,  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
de  fes  Troupes ,  foit  dans  les  Villes  & 
lieux  de  leurs  garnifons ,  de  leurs  quar- 
tiers ou  des  environs  ,  ceux  qui  auront 
fpolié  la  capture  à  main  armée  ,  feront 
punis  de  mort  ;  &  ceux  qui  auront  favo- 
rifé  la  fpoliation  ,  feront  condamnez 
aux  Galères  »  fauf  plus  grande  peine  s'il 
y  écheoit  :  leur  procès  fera  pour  cet  ef- 
fet inftruit  par  le  Prévôt  de  la  Mare- 
chauffée  ,  &  jugé  fur  fon  rapport  au 
Confeil  de  Guerre  »  qui  fera  allèmbîé 

C  ij 
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^ans  le  lieu  de  la  garnifon  ou  du  qu^ 

tier,  en  la  forme  ci-deffus  prefcrite. 

X  X  I  î. 

Veut  en  outreSa  Majefté  ,  qu'enc 
fortes  de  cas  ,  le  Régiment  dont  feront 
les  Accufez  ,  demeure  relponfable  de  la 
perte  du  .'el ,  du  tabac  &  des  marchan- 
difes  prohibées  ,  au  prix  que  lefdits  fel 
&  tabac  fe  vendent  dans  les  Bureaux  les 
plus  prochains  des  lieux  où  la  fpoiiacion 
aura  été  faite  ,  Se  de  tous  les  dépens  , 
dommages  &  intérêts  du  Fermier  &  des 
Employez  qui  auront  été  maltraitez  i 
&  que  fur  le  jugement ,  &  l'état  qui  en 
fera  drefle  par  lefdits  Fermiers  ou  leurs 
principaux  Commis,  &vifc  pai  l'Inten- 
dant de  la  Province  ,  &  adreflc  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre,  il  foit  pour- 
vu au  dédommagement  par  retenue  fur 
le  Régiment, 

l  ?cxnr. 

Lorsqu'un  Corps  de  Troupes 
partira  d'une  garnîfon  ou  d'un  quartier 
où  les  Fermes  des  gabelles  où  du  tabac 
ne  feront  pas  établies  ;  ou  de  quelques 
lieux  voifïns  des  Provinces  ou  Pays 
exempts  defdites  Fermes,  pour  s'ache- 
,  BÙaet ^dan^, ceux  qui  y  feront  fujetsijps 

' ii  ^  "'  '  ' 
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Maréchaax  des  Logis  dans  la  Cavalerie 
&  dans  les  Dragons  ;  &  les  Sergens  dans 
rinfànterie  ,  vifîteront  exadement  les 
Havrefacs  de  ceux  qui  font  fous  leur 
charge ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  tranf* 
portent  aucune  quantité  que  ce  puiffe 
ctre  de  faux  fel ,  de  faux  tabac  ^  &  de 
marchandifes  de  contrebande  :  Veut  Sa 
Majefté  que  C  dans  les  vifites  qui  pour- 
ront être  faites  dans  le  cours  de  la  route , 
ânfi  qu'il  fera  ci-après  expliqué ,  quel-, 
ques  Caraliers ,  Dragons  &  Soldats  s'en 
trouvent  faifis ,  le  Maréchal  des  Logis , 
ou  le  Sergent  de  la  Compagnie  dont  ils 
feront  ,,foît  mis  en  prifon  pour  un  mois 
à  fon  arrivée  dan^  la  gartiifon  ;  qu'il  foit 
privé  de  la  moitié  de  fa  folde  pendant 
ledit  tems  ;  &  que  le  Cavalier ,  Dragon. 
Ou  Soldat  qui  s'en  trouvera  porteur  ,. 
foit  pareillement  arrêté  »  conduit  lié  à 
la  tête  du  Régiment ,  &  mis  en  prifon 
en  arrivant  à  la  garnifon ,  pour  être  mis 
au  Confeil  de  Guerre,  &  y  être  con- 
damné aux  peines  portées  par  les  Arti- 
des  IIL  ou  ly.  de  la  pré(ente  Ordon- 
nance ,  fuivant  que  les  quantités  de  faux 
tabac  ou  de  marchandifes  de  contre- 
bande dont  il  fe  trouvera  chargé ,  déno- 
teront qu'il  les  avoit  pour  fon  fimple 
s(àge,  ou  pour  en  fiii'e  '  coiiîmérce ,  & 

C  nj 
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ce  conformément  aufdits  Articles,         4l 

XXIV. 
Indépendamment  de  la  demi- 
folde  d'un  mois  retenue  aux  Marcchaux 
des  Logis  &  aux  Sergens ,  qui  fera  ap- 
pliquée aux  Fermiers  généraux  ,  il  leuf . 
lëra  de  plus  paye  fur  les  appointemens. 
du  Capitaine ,  un  dédommagement  pro- 
portionné aux  quantités  de  faux  fcl  &  de 
faux  tabac  qui  auront  été  faifis  dans  fa 
Compagnie,  fuivant  les  ordres  qui  en 
feront  donnés  par  Sa  Majeflc  fur  le  rap- 

J)ortqui  lui  fera  fait  delà  naluieSc  delà 
orce  de  la  contravention. 

XXV. 

Enjoint  Sa  Majefïé  à  tous  Çheïs 
&  Officiers  de  fes  Troupes  marchant 
fur  des  routes ,  de  les  faire  mettre  en  ba- 
taille lorfqu'ils  en  feront  requis  par  les 
Employez  établis  fur  leur  palfage ,  &  de 
tenir  la  main  à  ce  qu'ils  fadènt  la  vifîte 
des  liavrefacs  des  Cavaliers  ,  Dragons 
&  Soldats ,  ainfi  que  des  coffres ,  valifes 
&  porte  -  manteaux  que  les  Officiers 
pourront  avoir  avec  eux. 

XX  vr. 

I.iS,fofires  ,  valifes  &c  porte  -  man- 
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teaux  des  Officiers  dans  lefque/s  il  fe  • 
trouvera  du  fel ,  du  tabac  ou  des  mar- 
chandifes  de  contrebande ,  feront  ^aifîs 
par  les  Employez ,  &  demeureront  avec 
tous  les  effets  qui  s'y  trouveront  ren- 
fermés ,  confifquëes  au  profit  des  Fer- 
miers généraux ,  envers  lefquels  lefdits. 
Officiers  feront  en  outre  condamnez  en 
tme  amende  de  cent  livres ,  dont  la  re- 
tenue fera  Êiite  fur  leurs  appointemens*. 

X  X  V  I  r. 

Lorsque  ladite  vifîtc  devra  être 
6ite  à  l'entrée  ou  à  la  fortie  d'une  Place 
de  guerre  ,  le  Commandant  de  la  Trou- 
pe fera  tenu  ,  à  la  requifition  qui  en  fera 
faite  par  les  Employez ,  de  la  feiremiet- 
tre  en  bataille  avant  que  d'entrer  dans 
la  Place ,  ou  après  qu  elle  en  fera  fortie, 
&  de  commander  des  Officiers^  pour 
veiller  à  ce  que  la  vifite  foît  faite  fans 
aucun  trouble.  Veut  Sa  Majeflc  que  les 
Majors  des  Places ,  &  en  leurabfence  les 
Aydes-Majors  ,  fe  rendent  aux  portes 
far  le  lieu  où  la  Troupe  fera  en  bataille , 
pour  veiller  à  l'exécution  de  ce  qui  eft 
en  cela  des  intentions  de  Sa  Majefté» 

XXVIII. 

LbsDits  Majors  ou  Ayde-Majort 

C  luj 
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rendront  compte  aux  Commandans  des 
Places,  de  ce  qui  fe  fera paffé dans  lef- 
ditesvifites;  &  en  cas  dedcfobéilTance, 
ou  de  violence  &  de  mauvais  traitemens 
à  l'égard  des  Employez  ,  lefdits  Com- 
mandans  en  rendront  compte  aulTi-tôt 
à  Sa  Majefté  ,  qui  rendra  perfonnelle- 
mentrefponfables  les  Chefs  &  Officiers 
conduifantlaTroupe,  des  dommages& 
intérêts  de  Tes  Fermes ,  &  de  ceux  qu'au- 
ront pu  fouffrir  les  Employez  maltrai- 
tez. 

XXIX. 

Tout  Officier  commandant  une 
Troupe  en  marche  ,  fera  refponfable  des 
contraventions  commifes  par  ceux  étant 
fous  Tes  ordres ,  &  tenu  en  fon  nom  de 
payer  les  amendes  au(quelles  ils  pour^ 
ront  être  condamnez. 

XXX. 

Pour  ôtertout  prétexte  auxTrou- 
pes  d'ufer  de  faux  tabac  ,  il  y  aura  dans 
îes  Cantines  établies  par  les  foins  des 
Fermiers  généraux  une  quantité  fuffifan- 
te  de  tabac  pour  leur  fournir  celui  qui 
fera  néceflaire  pour  leur  confommation 
fur  le  pied  de  douze  fols  la  livre  .  poids 
4e  marc. 
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XXXL 

Lb  tabac  fera  fourni  dans  lefdites 
Cantines  pour  les  Sergens  &  Soldats  , 
&  pour  les  Gendarmes ,  Brigadiers ,  Ca* 
raliers  &  Dragons  des  Troupes  de  Sa 
Majefté,  tant  Françoifes  qu'Etrangères, 
à  raifon  d'une  livre  par  mois  cnacun« 
Leur  fait  Sa  Majefté  très-expreilês  inhi- 
bitions &  défenlès  d'en  exiger  une  plus 
grande  quantité  s  Enjoignant  Sa  Majefté 
aux  Commandans  &  autres  Officiers  déf- 
aites Troupes ,  de  tenir  }a  main  à  Texé- 
cutioQ  du  préfent  Article. 

XXXII. 

Les  Commis  tenant  lefBites  Canti- 
nes ,  feront  la  diftribution  du  tabac  aux 
Regimens  ou  Compagnies ,  à  proportion 
du  nombre  effeôif  d'hommes  dont  ils 
feront  compofez  ,  fuivant  les  Revues  des 
Commiffaires  des  Guerres ,  lelquels  pour 
cet  effet  leur  délivreront  un  extrait  def- 
dîtes  Revues ,  figné  d'eux. 

XXXI  IL 

L  B  tabac  fera  délivré  les  premier^ 
jours  de  chaque  quinzaine  ,  à  ceux  qui 
feront  chargez  par  les  Officiers  des  Régi- 
meo%  ou  Compagnies  de  le  recevoiif, 
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pour  tout  le  Corps ,  Se  d'en  faire  la  dï^- 
triburion  en  dctal!  aux  Gendarmes ,  Sol- 
dats, Cavaliers  ou  Dragons  ;  Voulant  Sa 
Majefté  que  les  Prépofez  aufdites  recet- 
tes &  diftributions  ,  foient  tenus  de  l'al- 
ler prendre  dans  la  Cantine  de  la  Ville, 
oiilefdits  Regimensou  Compagnies  fe-- 
ront  en  garnifon  :  Et  au  cas  que  lefdits 
Regimens  &  Compagnies  foient  difper- 
fez  dans  le  plat-Pays  ,  qu'ils  aillent  le 
prendre  à  la  Cantine  de  la  Ville  la  plus 
prochaine  des  quartiers. 

XXXIV. 

Les  Commandans  ou  Officiers  char- 
gez du  détail  de  chaque  Troupe ,  feront 
tenus  de  donner  tous  les  mois  &  toutes 
les  fois  que  ladite  Troupe  changera  de 
garnifon  ou  de  quartier ,  leurs  certificats 
au  bas  des  extraits  de  Revues ,  de  la  quao* 
Ûté  de  tabac  qui  lui  aura  cté  fournie. 

ï;  XXXV. 

Les  Troupes  qui  auront  reçu  des  or-i 
dres  pour  rentrer  dans  le  lîo)  aume ,  fe- 
ront tenues  defe  fournir  au  premier  Bu- 
«au  gênerai  ou  Entrepôt  de  leur  route, 
de  tour  le  tabac  de  Cantine  dont  elles 
auront  befoin  pour  le  tems  de  leuf 
marche  i  &  celles  qui  palTeroQt  d'uoe 
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Province  dans  une  autre ,  feront  pareil- 
lement tenues  de  fe  fournir  à  la  Cantine 
du  lieu  de  leur  garnifon  ,  du  tabac  qui 
leur  fera  neceflaire  pour  le  tems  qu'el- 
les devront  marcher  ,  le  tout  confor* 
mément  aux  Articles  ci^defTus  :  au  moyen 
de  quoi ,  &  lorfque  les  Troupes  auront 
.  omis  de  fe  fournir  de  tabac  dans  les  en* 
droits  indiquer  par  le  prefent  Article  *, 
elles  ne  pourront  en  exiger  dans  les  au- 
tres Bureaux  &  Cantines  de  leur  route. 
,  Et  afin  que  les  Commis  puiflent  faire  le 
décompte  des  quantitez  de  tabac  qu'ils 
devront  fournir  à  proportion  du  nom* 
bre  des  jours  certifiez  par  les  routes  fur 
lefquelles  lefdites  Troupes  devront  mar- 
cher ,  il  leur  en  fera  fourni  des  copies  ,- 
iiu  bas  de(quelles  les  Commandans  ou 
Officiers  chargez  du  détail ,  certifieront 
pareillement  les  quantitez  qui  auront  été 
délivrées  pour  le  tems  de  la  marche. 

XXXVI. 

A  regard  du  fel  ncceffaire  à  la  con- 
Ibmmation  des  Troupes  ,  Sa  Majefté  a 
fixé  à  (èpt  livres  Je  mmot ,  non  compris 
deux  livres  un  (bl  fix  deniers  pour  le5 
droits  manuels ,  le  prix  de  celui  qui  leur 
fera  fourni  dans  les  Pays  feulement  où 
la  GAelle  a  lieu.  Cette  fourniture  fera 
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faite  par  les  Receveurs  des  Greniers  à  fel, 
àrùion  d'un  quart  de  minot  de  fel  par 
mois  pour  quarante-deux  Gendarmes  , 
Cavaliers,  Diagonsou  Soldats,  &:  à  pro- 
portion pour  un  nombre  plus  petit  ou 
Ïlus  grand  ;  de  laquelle  fourniture  lefditï 
Leceveurs  feront  tenus  de  faire  meacioa 
<ur  leurs  regiftres. 

XXXVII. 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté  ,  que 
la  prcfente  Ordonnance  foit  ponftuel- 
lement  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur, 
nonobftant  tout  ce  qui  pourroit  s'y  trou- 
ver de  contraire  dans  les  précédentes  , 
aufquelles  Sa  Majefté  a  dérogé  &  deroga 
par  la  prefcnte  ;  Ion  intention  étant  qu'el- 
le ferve  de  règle  à  l'avenir  dans  tous  les 
cas  qui  feront  relatifs  au  commerce  du 
faux-fel ,  du  faux-tabac  &  des  marchan- 
difes  de  contrebande.  Louis  Xr.  dn  z^ 
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TITRE     V. 

Z)e  flfê^e^rs  crimes  ér  délits  militai^ 

tes  9  &  du  ferment  que  doivent 

fréter  Us  Ojjieiers. 

A9.TXCL1    Premier. 

DE* FEND  le  Seigneur  Roi ,  que 
nul  de  fes  Légions  »  de  Quelque 
état  y  qualité  ou  condition  qu'il  (oit ,  ne 
foit  fi  ofé  ni  hardi  «  en  marchant  en  ba- 
taille  &  en  ordre  ,  de  parler  haut  ^  ni 
crier ,  finoa  les  Colonels  ,  Capitaines , 
Ueuteaans  »  Enseignes  ,  Centeniers  & 
Sergens  de  bataille ,  fur  peine ,  à  ceux 
qui  feront  le  contraire ,  d'avoir  la  langue 
percée.  Fraftfois  /.  du  24.  Juillet  1554. 
^r/.  XXin.  &  Hem-i  IL  du  zz.  Mars 
1557.  jtr$^  XL 

l  L 

Jureront  tous  lefdits  Colonels; 
Capitaines  ,  Lieutenans ,  Porte  -  Enfèi'- 
gnes ,  Centeniers ,  Caps  d'Efcadre ,  Fou- 
riers ,  Sergens  de  bataifie  ,  Prévôts  & 
Gens  de  pied  defdites  Légions  «  de  bien 
te  loyaument  iérnx  le  Roi  envers  &  con^ 
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trc  tous ,  fans  nul  excepter ,  en  tous  lieux 
&  endroits  où  il  plaira  audit  Seigneur  ; 
&  de  faire  entièrement  tout  ce  que  leur 
fera  commiindé,  tant  par  icelul  Seigneur, 
que  par  fes  Lieutcnaiis-Géneraux  ayant 
pouvoir  de  lui  tjuant  à  ce  i  &  d'avertir 
icelui  Seigneur  de  toutes  chofes  qui  vien- 
dront à  leur  connoinànce,  concernant 
fonbienj  honneur,  profit  ou  dommage, 
ou  iceux  Lieuténans-Géneraiix  pour  le 
faire  entendre  auditSeigneur.fr^ffwA 
ikdem,  Art.  XXr.  &  Henri  IL  en  ladite 
Ordemiance dmi.  Mars  \^^-].jirt.XIF', 

I   I  I. 

Jureront  lefdits  Colonels  &  Ca- 
pitaines ,  &  cetix  de  leur  bande ,  de  con- 
tregarder  les  femmes  gifantes  &  encein- 
tes ,  &  les  Eglifes  ,  Toit  en  batailles  , 
a0auts ,  prifes  de  Villes  &  Places  par  for- 
ce ou  autrement ,  fans  leur  faire  mal  en 
quelque  forte  que  ce  foit ,  fur  peine  d'en 
être  punis  fans  aucune  grâce ,  ainfi  qu'ils 
auront  mérité.  Français  I.  ihidem ,  j^rticle 
XXni.  &  &  Henri  II.  en  ladite  Ordan^ 
KOtice  jûrticle  Xn. 

I  V. 

Et  là  où  il  fe  trouveroit  qu'ctucuns 
d'eux  ouCfent  en  tenu  de  paix  pillé  ou 
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dérobé  les  EgIifes,ou  bien  d'iceIles,com- 
me  Calices  &  autres  chofcs;  feront pen- 
,dus  &  étranglez  par  leur  gorge  fans  au- 
cune grâce ,  &  le  tout  rendu  &  reftitué 
aufdites  Eglifes  :  &  celui  qui  fçaura  le 
larcin  qui  ainfi  aura  été  fait ,  fera  tenu 
de  le  révéler  fur  femblable  peine.  Fran^ 
fW  I.  ihidm ,  Art.  XXriII.  &  Henri  II. 
Art.WIL 

Nota..  /î  farm  que  cet  Article  n  étend         | 
tes  difenfes  que  fendant  la  faix ,  maisfa^r 
Us  Ordonnances  JUivantes ,  tout  vol  ^Egli^ 
fe  eft  défindu /ans  aucune  limitation.  Vojez^ 
UrticU  XXXIIL      ' 

V. 

Quand  lefdites  Légions  feront  aux 
Champs ,  Villes  >  ou  en  Camp  y  contre 
I  les  ennemis  ,  aucun  des  compagnons 
d'icelles  ni  autres ,  ne  pourra  parlemen- 
ter aufdits  ennemis  ou  aucun  d'eux ,  fans 
le  congé  du  Lieutenant-Général  du  Roi, 
ou  des  Colonels  &  Capitaines ,  fur  peine 
du  crime  de  leze-majefté  ;  ne  pareille- 
ment lefdits  Colonels  &  Capitaines  ou 
leurs  Lieutenans ,  fans  le  congé  du  Roi 
ou  de  fondit  Lieutenant-Général ,  fur  la 
même  peine.  François  /.  ihid.  Art.  XXXh 
&,  Henri  Il.iiid.  Art.  XX. 
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VI. 

Aucun  Compagnon  n'emportera 
rien  fur  le  Jeu  d'un  autre ,  fans  fon  vou- 
loir &  confentemenc,  &  ne  feront  faux 
Jeu  ni  piperie ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit,  fur  peine,  pour  la  première  fois, 
d'être  fouettés  ;  &  pour  la  féconde  ,  d'ê- 
tre fouettés  ,  efloreillés  (*)  &  bannis 
pour  dix  ans.  Et  à  ces  fins  ,  feront  mis 
es  mains  du  Prévôt ,  qui  confifquera  tout 
ce  qui  cCoit  fur  le  Jeu ,  appartenant  aa 
délinquant.  Et  leur  eft  défendu ,  fur  leC 
dites  peines ,  le  Jeu  de  dez  &  de  cartes , 
pour  autant  que  cefont  Jeux  qui  engen- 
drent volontiers  noifes ,  débats  &  di(ïën- 
tions.  FrMîçois  l.  ibidtm ,  Article  XXXII. 
&  Henri  IL  ibid.  Art.  XXI. 

C)  Cefl-k-dire ,  irvoi*  les  oreilles  coif 
fées. 

VII. 

Aucuns  Compagnons  ne  pren- 
dront ,  durant  qu'ils  feront  ordonnai 
pour  le  guet,  aucun  débat  ou  queftion 
entr'eux;  &  s'il  y  en  avoit  aucuns  trou- 
vez fai'ant  le  contraire  ,  feront  punis  par 
Je  Prévôt  félon  le  fait  qui  fera  forti  da 
débat,  Toire  jufgu'à  la  mort  incIuCve- 
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ment ,  fi  le  cas  le  requiert.  François  /. 

il  'AU.  An.  XXXr.  &  Henri  IL  ibid.An. 

ixir. 

(I  VIII. 

S'  I L  y  avoit  un  mutin ,  pour  mutiner 
fes  Compagnons ,  il  fera  baillé  au  Pre- 
TÔt  pour  lui  faire  fon  Procès  ,  le  faire 
pendre  &  étrangler.  Et  fi  aucun  recevoit 
aucune  Lettre  ou  Meffage  ,  de  quelque 
Prince  ou  Seigneur  que  ce  fût ,  ennemi 
duRoi  oupourfuivant  le  dommage  dudit 
Seigneur ,  il  fera  tenu  de  le  révéler  au 
Colonel  ou  Capitaine  de  fa  bande  ,  & 
ledit  Colonel  ou  Capitaine  »  au  Lieu- 
tenant-Général du  Roi  ;  &  au  défaut 
de  ce ,  feront  punis  comme  criminels  de 
leïe-majeftc.  François  L  ibidem  ,  Article 
XXXriL  &  Henri  II.  Article  XXri. 

IX. 

Les  Compagnons  ne  prendront  rien 
fans  payer ,  foit  pain ,  vin  ou  autres  cho- 
k$ ,  pendant  qu'ils  feront  au  Camp  ^  aux 
Gamifons  ou  fur  les  Champs ,  fur  peine 
de  la  vie  ;  d'autant  qu'à  cauie  de  ce ,  les 
Vivandiers  n'apporteroient  vivres   au 
Camp.qui  feroit  pour  ruiner  une  Armée, 
François  I.  Ihid.  Article  XXXrni.&  Hen- 
ri II  Article  XXril 
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X. 

Aucuns  Compagnons  n'iri^nt  hort 
du  Camp  au-  devant  des  vivres  pour  les 
acheter  ;  ains  les  laifleront  venir  au  mar- 
ché: &ne  les  prendront  audit  marché 
par  force  ,  ne  fans  payement,  fur  peine 
d'être  pun  s  fans  grâce.  François  /,  ibid, 
Art.  XL,  &  Henri.  IL  An.  XXIX. 

XI, 

Aucuns  ne  rueront,  ne  jetteront 
bâtons ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
Jes  uns  contre  les  autres ,  en  débats  ni 
autrement,  fur  peine  d'être  punis  cor- 
pnrellement,  français  I.  ih.  Art.  XLIII. 
&  Henri  H.  Art.  XXXII. 

XII. 

Ils  ne  rompront  ,  n'emporteront 
Jes  uftenfiles  &  ménages  des  maifons 
où  ils  feront  en  garnifons ,  &  ne  démo- 
liront ni  ne  brûleront  lefdites  mai- 
fons ,  ne  prendront  le  bois  d'icelles ,  ne 
autrement;  &  s'ils  le  faifoient ,  répare- 
ront entièrement  les  dommages  &  in- 
térêts qu'ils  y  auront  faits  fur  leurs  ga- 
ges &  roldes,queIe  Roi  veut  étreprins 
&  arrêtés  ;  &  néanmoins  s'ils  y  mettent 
le  feu,  feront  punis  comme  incendiai- 
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re$  &  comme  larrons ,  pour  ce  qu  ils  au- 
roient  emportés.  /  rançois  /.  ihidem.  Art, 
mri  &  Henri  II.  Art.  XX XF, 

XIII. 

D  e'f  E  N  D  ledit  Seîgneur  à  tous  lef- 
dits  Colonels,  Capitaines,  Lieutenans 
&  autres  Chefs  defdites  Bandes  ,  &  pa- 
reillement à  tous  les  Compagnons  def- 
'  dites  Logions ,  de  n'avoir  aucunes  filles 
propres  ,  ftir  peine  d'être  caflfes  &  gric- 
▼ement  punis  :  &  au^dites  filles  d'avoir 
le  foiiet,  François  I.  ibid.  Art.  h.  &  Hen^ 
fi  IL  An.  XX XIX. 

XÏV. 

Ordonne  ledit  Seîgneur ,  que  nul 
homme  de  pied  defdites  Légions ,  foit 
fi  ofé  ne  fi  hardi  d'abandonner  jamais 
le  lieu  &  place  où  le  Capitaine  ou  Ser- 
gent de  Bataille  lauront mis ,  foit  que 
ia  Légion  de  laquelle  il  fera  >  demeure 
en  Bataille,  ou  qu'elle  marche  par  pays 
çn  ordre  fous  les  Enfeignes  »  &  ce ,  fur 
peine  de  la  vie.  Franfois  /•  ihidem.  Art. 
1,1.  &  Henri  II.  fufdue  Ordonnance  Art. 
XL.  &  Art.  FUI.  de  celle  du  i6.Juillei 
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XV. 

Le  Soldat  qui  faudra  à  la  faftlon  ,' 
fans  licence  de  fon  Capitaine  ou  autre 
excufe  légitime ,  fera  paffé  par  les  pi- 
ques. Henri  IL  Ordonnance  du  1 6.  Juillet 
jj^i.jirt.n. 

Nota,  VOrdonnance  ion   cet  jirti- 

ele  &  les  fuivans  fint  tirés  ^  fia  donnée  fétr 
Henri  IL  kBloisle  i6.  Juillet  i^^i.  Elle 
dvoit  ité  drejfée  far  le  Seiffieur  de  Chaf- 
tillon.  Colonel  Général  de  (Infanterie  ;  & 
éfprès  ofvoir  été  approuvée  des  Connétatler 
&  Maréchaux  de  France ,  elle  fia  enrcfi^ 
ftrée  au  Sié^  de  la  Connétahlie  &  TMt 
de  Marbre. 

Elle  fiit  renouvellée  le  i^.  Décembre 
1555.  ^  cnregifirée  a  la  Chambre  des. 
Comptes. 

XVI. 

Lie  Soldat  qui  ne  fe  trouvera  auflî 
promptement  a  une  allarme  ,  ordon- 
nance ou  autre  affaire ,  comme  fon  Eh- 
feigne ,  fera  pafle  par  les  piques.  \^rt^ 
VIL 

xvn. 

L  E  Scrgent-^Major  /era  obéi  des  Ca- 
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pitaines.  Officiers  &  Soldats ,  en  ce  quM 
commandera  pour  (on  Office  «  &  ce  fur 
peine ,  fi  c'eft  Capitaine  ou  Officier  » 
detre  puni  arbitrairement  du  Colonel; 
(î  c'eft  Soldat  de  demander  pardon  au 
Roi ,  audit  Colonel  &  audit  Sergent , 
devant  toutes  les  Compagnies .  &  d'être 
dépoiîillé  $c  dégradé  de  toutes  armes , 
&  banni  des  Bandes.  Art.  IX. 

XVIII. 

Celui  qui  injurierg  le  Sergeot-Mt- 
jor  en  faiiant  Ton  Office  »  s'il  eft  Capi* 
tûne ,  fera  puni  arbitrairement  par  le 
Colonel  ;  &  s'il  eft  Soldat,  fera  pwé  par 
les  piques.  Art.  XL 

XIX. 

Les  Capitaines  fa0ènt  chacun  en 
leurs  Bandes ,  que  tous  Soldats  obéiC- 
feat  à  leurs  Sergens  &  Caps  d'Efqua-» 
drc ,  en  leurs  offices ,  fans  les  injurier , 
•  fur  peine ,  fi  l'injure  eft  verbale ,  de  lui 
demander  pardon  devant  toutes  les  Ban- 
des ;  &  fi  elle  eft  de  fait  d'être  palfés  par 
les  piques.  A^.  XL 

L  E  Soldat  qui  en  Guerre  »  donnera 
.  cri  d'une  Nation  fera  paifc  par  les  p^ 
ques.yïr/.  XI L 
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XXI. 

Quand  une  querelle  furvîcndm 
entre  deux  ou  pluneurs ,  nul ,  s'il  n'eft-  ; 
Capitaine  ou  Officier ,  n'y  pourra  por-  ; 
ter  aucunes  armes  que  Ion  épée ,  fur  \ 
peine  de  confifcation  d'icelles ,  &  pu-  '•. 
nition  arbitraire  du  ColoneU-/frr.Jryf^  ? 

XXII. 

S  1  un  Capitaine  ou  Officier  de  Ban-  - 
de  furvient  en  une  querelle ,  &  qu'il  i 
trouve  quelques  Soldats  ayant  l'épceatt 
poing,  foudainement  qu'il  criera  pour  ^ 
les  départir ,  ceux  qui  auront  mis  1  epée 
au  poing,  ne  pourront  plus  tirer  nul  . 
coup ,  fur  peine  d'être  pafiés  par  les  pi- 
ques. Article  XF. 

X  X  1 1  L 

Le  Soldat,  qui, de guet-à-pens, mé- 
chamment &  avec  avantage ,  blefiTera  ou 
tuera  un  autre,  fera  pafle  parles  piques. 
Article  Xril. 

XXIV. 

L  E  Soldat  qui,  fans  légitime  occafîon. 
dira  injure  qui  touche  l'honneur  d'ua 
autre,  ladite  mjure  ou  honte  retournera 
i  lui-même ,  &  lui  fera  déclarée  devant 
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toutes  les  Compagnies,  jln.  XFII L 

XXV. 

L  E  Soldat  qui ,  ^ans  fode  occafioo  , 
iementira  un  autre ,  fera  mis  en  la  Place 
Miblique ,  &  Enlêigne  déployée  &téte 
nie»  demandera  pardon  aaColopel  8c 
\  celui  qu'il  aura  démentL  Aru  XX» 

XXVI. 

Q  u  A  H  D  deux  Soldats  auront  une 
querelle  »  fe  retireront  i  leurs  Capicaî- 
Des ,  qui  regarderont  à  les  accorder  ; 
lefquels  en  communiqueront  au  Mettre 
de  Camp ,  &  là  où  ils  ne  les  pourront 
appointer,  feront  entendre  le  Eût  au 
Colonel  pour  en  ordonner  la  rûfon.  ArL 
XXIII. 

X  X  V  I  L 

Quand  un  Soldat  refufêra  à  un 
autre  de  payer  ce  qu'il  lui  doit ,  le  cré- 
diteur fe  retirera  au  Capitaine  du  débi- 
teur ,  qui  le  fera  payer  aux  montres  »  (ans 
▼enir  par  voye  de  queftion  ,  fur  peine 
arbitraire.  An.  XXir» 

XXVIII. 

L  c  Soldat  qui  outragera  un  autre  ; 
ou  dcguénera  mr  lui ,  étant  ep  guet  or« 
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dinaire  ou  fadion ,  fera  pafle  par  les  pi- 
ques. Art.  XXFI. 

XXIX. 

Celui  qui  mettra  la  main  aux  ar- . 
mes  dedans  la  Ville  &  Place  de  garde, 
perdra  le  poing  publiquement.  Article 

XXFIL 

XXX. 

L  E  Soldat  qui  en  combattant  perdra 
fes  armes  lâchement  ,  &  qui  fe  rendra 
fans  grande  occasion  »  fera  banni  des 
Bandes ,  &  incapable  de  jamais  porter 
armes.  Art.  XXniI. 

XXXI. 

L  E  Soldat  ne  lairra  aller  prifonnîer 
de  guerre ,  fans  le  dire  à  fon  Capitaine 

2ui  en  avertira  le  Colonel  ,  fur  peine 
'être  condamné  félon  fa  qualité.  Art. 
XXIX. 

XXXII. 

L  E  Soldat  en  afl^ult  ou  prinfe  de  Pla^ 
ce ,  qui  ne  fuivra  fon  Enfeigne  &  la  vic- 
toire ,  pour  s^amufer  à  faccager ,  ou  au- 
tre profit  ,  après  la  Place  prinfe ,  fera 
dévalifé  >  dégradé  &  banni  des  Bandes. 
An.  XXX. 

XXXIIL 
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XXXIIL 

L  -E  Soldat  qui  dérobera  bien  d'E- 
^e ,  à  la  guerre  ou  •  autrement  ,  (èrt 
pendu  &  étranglé.  Article  XXXL 

Chsrles  VIL  pMr  f  Article  VL  defên  Ordonnsft" 
te  donnée  à  Orléans  le  x.  Novembre  1439  éroali 
établi  des  peines  encere  pUtsféveres  contre  les  vis 
des  gens  ^Egtife  ^  Mutres  ;  en  voici  U  dtjjpefition  i 

■  Défead  le  Rci  i  cous  Capitaines  ,  Gens  de 
Guerre ,  &  tous  antres  »  fur  ladite  peine  d'encon- 
nr  crime  de  leze-majeflë  ;  c'efl  à  Tçavoir  d'être 
privé  &  débouté  lui  Se  (à  potlericé ,  de  tous  lion- 
oeurs  &  Offices  publics ,  de  tous  droits  &  préénsi* 
nencesde  ftobleffe,  &  de  confifcation  de  corps 
Se  de  biens  ;  Qu'ils ,  ne  aucuns  d'eux  ,  ne  pillent , 
robent,  nedetrouflcnt,  fouf&ent ,  ne  fauent  dé- 
tiouilèr ,  rober  ou  piller  Gens  d'Eglife  ,  Nobles  , 
Marchands^  Laboureurs ,  ne  autres  en  ckemin, 
ne  en  Toye ,  ne  en  leurs  hôtels  ou  habitations ,  ne 
ailleurs,  en  quelque  manière  que  ce  {bit,  ne  les 
prennent ,  emprisonnent ,  ne  rançonnent ,  ne  fa(^ 
lent  ou  (buffirent  emprifonner  ,  prendre  ou  ran« 
çonner  ;  ains  les  JaifTent  aller  &  paCTer ,  &  demeu- 
rer en  leurs  maifons  Se  habitations ,  Se  ailleuis 
fe^ement  Se  fàuvement ,  fur  ladite  peine. 

XXXIV. 

L  E  Soldat  ne  pourra  parlementer  , 
ne  avoir  converfation  à  Trompette ,  Ta- 
bourin  ni  autre  des  Ennemis ,  fans  le  con  * 
Tmell.  D 
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gc  de  fon  Capitaine ,  ni  le  Capitaine  (ans 
le  congé  du  Colonel.  Htnri  IL  Ibidem^ 
Article  XXXII. 

Nota,  Lafeineneft  foim  déterminée  far 
Met  Article  contre  lescontrevenans ,  mais  par 
T Article  XXXI.  de  V  Ordonnance  de  Fran^ 
foii  L  du  1^  Intllet  1 5  5  4.  r^j  mêmes  dé-'~ 
fenfes  font  faites  ,  tant  aux  Officiers  qtiaux 
Soldats ,  foHS  feine  de  crime  de  le^œ^Tnajeflé 

XXX  V. 

C  E 1  u  1  qui  forcera  femme  ou  fille  « 
fera  pendu  &  étranglé.  Henrill. Ibidem^ 
Article  XXXIIL 

XXXVI. 

c  fi  ^  u  1  qui  détrouflèra  Vivandiers 
ou  Marchands  des  nôtres^  fera  pendu  & 
jétrangl^.  Article  XXXIK 

XXXVIL 

L  E  Soldat  qui  entrera  ou  fortka  d'u- 
Ae  Place  de  garde  ou  autre  lieu ,  que  par 
les  pafiages  ordinaires ,  fera  paffé  par  les 
piques*  Art^  XXXfT^ 


\ 
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XXXVIII. 

,  E  Larron  de  boutique  fera  pendtt 
ranglé.  Article  XXXFk 

XXXIX. 

E  Soldat  qui  dérobera  les  armes  d'ua 
e  ,  fera  pendu  &  étranglé.  AniçU 

X  L. 

^u  A  N  D  l'Enfeigne  marchera  fur  les 
unps,  le  Soldat  ne  Fabandonnera 
ir  sJler  au  fourage  ou  autre  lieu,  fans 
:ongé  de  fon  Capitaine ,  fur  peine 
:re  paffé  par  les  piques.  An.  XXXIX% 

XLI. 

Nul  Soldat  ne  pourra  injurier ,  ni 
pêcher  le  Prévôt  des  Bandes  ou  fes 
is ,  fur  peine  de  la  vie.  Art.  XL. 

X  L  I  L 

Quand  le  Colonel  demandera  le 
[dat  délinquant ,  celui  qui  le  recelé* 
ou  fera  fuir ,  fera  puni  au  lieu  du  fu-» 
if.  Art.  XLI. 

X  L  1 1 1. 

Extrait  de  COrdonnémci  iHem^i  IIU 

mecc àPéiris 4m M$m ék  Jft^e^  i57T» 

Dij 


7<f  Code  Afritaire. 

Enjoignons  aux  Prévôt  des  Mv 
rechaux ,  leurs  Lîeutenans  ,  &.à  nos  Ju^ 
ges  ordinaires ,  de  chafler  Jes  filles  de 
joie  ,  s'H  s'en  trouve  à  la  fuite  defdites 
Compagnies  de  Cavalerie  &  Infanterie, 
&I^s  chêîierdela  peine  du  fouet.  j4rt. 
ce C X.  de  ladite  Drdon7:ance  de  Henri 
III.  éu  mois  de  jHÎllet  1575. 

X  L  I  V. 

Ceux  qui  auront  abandonné  l'En- 
feigne  au  combat  ,  feront  dégradés 
des  armes ,  déclarés  ignobles ,  &  corn»- 
Hie  roturiers ,  afiis  &  împofés  à  la  Tail- 
le. Il^id.  Art.  CCXC. 

XL  V. 

Sa  m  a  j  e  s  t  ^^  a  ordonné  &  ordon- 
ne <iue  les  Ca'y^iiers ,  &  Soldats,  qui 
ayant  été  mis  en  fentinclle ,  quitteront 
&  abandonneront  leur  pjfte,  &  ceux 
qui  efcaïaderoxit  Jes  remparts,  feront 
punis  de  mort  fans  rémiflîon.  Louis 
XIV'  Ordonnance  du  zo.  JMlet  1 7 14. 

Ctttt  Ordofiftsit^ejft  conforme  à  celle  dg  Henri 
11.  du  lo.  Mws  I  s  S^'  Lc5oldat  qui  fans  excu- 
sé l^irime  abandonnera  le  guet,  efcootei  oa 
tutre  lieu  oà  fou  Setgeni  Taura  jbus  ,  fera  paffl 
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par  les^  armes.  Et  déms-  un  Mttrê  ArtifU  de  L$ 
menwôrdnnnéinee  :  lé  5ol<kc  qpi  entrera  oa  (br- 
ma  ^ne  place  de  garde ,  oa  antre  lieo,  ^œ 
pi  \t^  pailages  ordinaires^,  ièi»pafi  par  le« 

armes». 

Sa  MAJ^sTc'aordoûîié&ordoii^ 
ne ,  qu'a*  l'avenir  tous  Cavaliers ,  Dra- 
gons &  Soldats  en  faâion ,  commeauffi 
les  Brigadiers  qui  commanderont  la  gar- 
de des  Etendarts,  qui  laiflèront  Sauver 
les  prisonniers  qui  leur  feront  confignés^' 
&  à  la  garde  defquels  ils  auront  été  éi^ 
blis,  feront  mis  au  Confeilde  Guerse, 
k  condamnés  à  fervir  comme  forçats 
for  les  Galères  pendant  trois  années,. 
Ums  XI V^..  Ordmnanct  du  ifn  Nw€mr 
her  171  z» 

XLVIL 

Sa  m  a  j  es  t  1-  étant  informée  (pat 
ks  Soldats  du  Régiment  de  fes  Gardes 
Françoifes  font  entrer  en  fraude  daii5 
Paris  une  grande  quantité  de  vin  qu*ife 
apportent  dans  des  barils  &  autres  vaif^ 
(eaux  ;  &  voulant ,  par  une  punition 
«emplaire  ,iaire  céder  une  licence  auilir 
préjudiciable  à  la  Ferme  des  Aydes^Sa 
l(tajefté  a  ordonné  &  ordonne  ^e  par 
!e  Confeil  de  Guerre  qui  fera  tenu  païf 
ieS'  Officiers  dudit  Régin^eût  »r  les  Sok 

D  iii 


»f%  Cûtte  MiîitMre. 

«ats  qui  commettront  le  barrlllage ,  fe- 
xont  condamnés  à  pafTcr  par  les  baguet- 
tes, fur  l'EfpIanade  de  l'Eftrapade  d* 
ladite  Ville;  fon intention  étant  qu'ea 
cas  de  récidive  ,  ils  foient  envoyés  aux 
Galères  pour  y  fervir  comme  forçats  à 
perpétuité.  Louis  XIT.  Ordtnnanct  <k 
jj.  JiitUet  1707.. 


ORDONNANCE  DU    ROI> 

GoncDttant  Us  Crimes  ér  Délits- 
Militaires. 

Du  preiniei  Juillet  1717. 

DE   PAR  LE  ROI. 

SA  MAJESTE  s'étantfàitreprèfen- 
ter  le  X  X  X.  Article  du  Règlement 
donné  à  Poitiers  par  le  feu  Roi  fon  Bi- 
fayeul,  le  4.  Novembre  ifiji. par  le- 
quel il  auroit  été  ordonné  que  les  an- 
ciens Heglemcns&  Ordonnances  Mili- 
taires feroient  ponâuellement  fuivics 
pour  toutes  les  chofes  concernant  la 
difcipline  &  police  des  Gens  de  guerre, 
aufquelles  il  étoit  pourvu  par  icelles; 
£t  étant  informée  des  embarras  qui  naif-^ 


TîT-  V.  Diras  JlilUiMret.      ^ 
tc^î  Journellement  dans  les  ConfeUs  àe 
Guerre ,  Torf^i'il  s'agît  d*y  juger  des  cri- 
mes »  délits  ou  autres  cas  intéreflâns  le 
fenrice»  la  difcipline  &  la  fld>ordinatiofl^ 
tant  parce  que  la  plupart  des  Offickfs 
oui  j  font  appelles  n'ont  pas  connoiC- 
(ance  des  Ordonnances  de  François  L 
du  24.  Juillet  1534.  de  Henri  II.  des 
zo.  Mars  1J50.  25.  Décembre  155}- 
8t  2  2.  Mars  1 5  f  7.  ^i  ont  établi  la  rè- 
gle qui  doit  être  lui  vie  en  ces  matières ,. 
que  parce  que  quelques-ans  de(<lits  cai 
aV   font  pas  exprimés  d'une  manière 
aftez  préciie  pour  lever  toute  difficulté  : 
ï  quoi  étant  néceflàire  de  pourvoir  en 
réunifiant  &  expliquant  les  difpofitiom 
tant  defdites  anciennes  Ordonnances , 
que  de  celles  du  feu  Roi  Bifâyenl  de  Sa 
Majefté,  relatives  à  cette  mariere  par 
une  Loi  générale  qui  puifle  Ëiire  con- 
noître  aux  Soldats,  Cavaliers  &  Dra« 
gons  retendue  de  leurs  devoirs  ;   &  & 
leurs  Officiers ,  les  peines  qu'ils  doivent 
prononcer  contre  ceux  qui  y  manque- 
ront. Sa  Majefté,  après  avoir  examiné 
Ibfclites  Ordonnances  de  François  h  Se 
de  Henri  1 1.  des  24.  Juillet  1 5  34.  20. 
Mars.  1550.  23.  Décembre  1553.  & 
X2.  Mars  1557.  &  autres  données  en 
conféquence ,  a  ordonné  &  ordonne  ce- 
quifuit..  D'iiij; 


%0  Cotte  Milimre. 

Article     Premier. 

Tous  Soldats .  Cavaliers  &  Dra- 
gons feront  tenus ,  (bus  peine  de  la  vie, 
«'obéir  aax  Officiers  des  Regimens  & 
Compagnies  dont  ils  feront,  en  tout  ce 
qui  leur  lêra  par  eux  ordonné  pour  le 
lervice  de  Sa  Majeftc ,  foit  dans  les  Ar- 
mées ,  en  route .  dans  les  Qyartrers  & 
dans  les  Garnifons. 
II. 

V  E  a  T  Sa  Majefté  qu'ils  foient  tcnes, 
fous  la  même  peine  de  la  vie ,  d'obéir  à 
tous  autres  OfEciers  des  autres  Com- 
pagnies ou  Regimens  qui  feront  dans 
leur  Quartier  ou  dans  leur  Garnifon; 
l'intention  de  Sa  Majefié  étant  que 
ïingt-quatre  heures  après  l'arrivée  d'un 
Officier  dans  lefdits  Quartiers  ou  Gar- 
nifons, il  foit  réputé  connu  des  Cava- 
liers, Dragons  &  Soldats  qui  s'y  trou- 
veront. 

II  I, 

Ordonni  Sa  Majefté  aufdits Ot- 
ficiers,  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  Sol- 
dats ,  Caval  iers  &  Dragons  obéiflent  aux 
Maréchaux  des  Logis  &  Sergcns  de  leurs 
Compagnie!  &  Regimens  avec  lefqueb 
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fls-feront  en  gamifon;.  Voulant  Sa  Ma- 
jçfté  que  ceux  qui  leur  défobéiront  et% 
çhofes  concernant  foa  fervice ,-  foient 
punis  corporellement , ou  de  mort,  fui- 
vant  la  nature  &  la  circonftancede  Ieu|r 
ie£obéii]^ce^ 

rr.. 

Tous  Cavaliers,.  Drag0ny,  &SbK- 
4its,  qui  mettront  Tépce  à  la.  maia 
•ontre  des  Officiers ,  foit  de  leur  Rc-- 
giment  ou  des  autres  Troupes  de  leur 
Quartier  ouGarnifon,.  qui  les' frappe-!- 
ront ,  de  quelque  manière  quece  puiflè' 
ctrei  ott  qui.  les  menaceront  ».  foit  ea 
portant  la  main  à.  la  garde  de  tépéev 
OU;  en  faifant  quelque  mouvement  pour 
jnettre  leur  fufjl  en  Joue ,  quand  méme^ 
ik  auroient  été  frappés  &  maltraités  par 
lefdits  Officiers,  auront  le  poing-  cou-^ 
pe,  &  fêjcont  enfuite  pendus  ScétxaLO^ 

L  r  Cavalier ,  Dragon  ou  SoIHaf  qui 
frapperaun  Maréchal  des  Logis  >,  ourum 
Sergent ,  tant  de  ion  Régiment:  que: 
Ses  autres  Troupes^  du  Quartier  ou*>  de: 
la  Garnison  ,^  étant  de  garde  oà-de  fer-^ 
wce  aduel  aveclui,^  fera  puni  de  moct;; 


ïl  Gàdt  MiUtairé. 

Et  hors  lê  cas  du  (ervice  aétuel ,  cel 
qui  frappera  un  Sergent  ou  un  Maréch 
des  Logis,  foit  de  fon  Régiment  ou  < 
la  même  Garnifon  contre  lui,  qui  me 
'tra  répce  à  la  main ,  fera  condamné  ai 
galères  perpétuelles.  * 

C  I  L  u  1  qui  frappera  un  Capoi 
OU  Brigadier,  avec  lequel  il  fera  de  g: 
de,  de  détachement  ou  autre  fervi 
aâuel ,  foit  que  ledit  Brigadier  ou  C 
poral  foit  du  même  Régiment  ou  d'u 
autre  Troupe  du  Quartier  ou  de  la  Gi 
nifon,  fera  pareillement  condamné  a 
galères  perpétuelles. 

VII. 

Tout  Soldat  qui  de  jour  ou  de  nu 
a,près  avoir  été  poléen  fentineîle,  qu 
tera  Ton  pofte  ,  fans  avoir  été  rele 
par  un  Sergent,  Caporal  ou  Anipeli 
de,  fera  puni  de  mort. 

vni. 

Lis  CavaJiers  &  Dragons  qui  qui 
feront  le  Heu  où  ils  auront  été  mis  i 
vedette,  ordonnance,  ou  autre  faâio 
fans  avoir  été  relevés  par  leurs  Ofl 
ciers ,  feiont  condamoés  î.  la.  méa 
peine. 
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I X. 

Tout  Soldat  ou  Cavalier  étant  en 
fiîibtinelle  ou  faâion,  qui  fe  trouvera- 
endormi  pendant  la  nuk»  fera>  pareil»- 
lèment  puni  de  œorti 

L  o  K  s  Q  u  E  la  Gardé  dé  nuit  aiEraii 
été  pofée  dans  une  Place  de  guerre,  ce- 
Iti  qui  tirera  des  armes  à  feu^  ou  qui  - 
fera  du  bruit  ou  autre  chofe  capable* 
de  caufer  quelqu'àllarme  dans  une  Fian- 
ce de  guerre  »  fera  mis  fur  le  cheval  de  ' 
bois^  chaque  jour  pendant  un  mois,.à^ 
l'heure  de  la  Garde  montant»- 

XI/ 

Sm  A  condamné  à  lamémepeine'î 
celui  qui s'enyvrera  le  jour  qii'il  ièra-dd- 

gardce 

XI I. 

QuicoMQur  donnera  ou  fera'- 
connoître  l'ordre  à  Tenneml ,  ou  à  au- 
cun autre  qu'à  ceuy  à  qui  il  doit  être- 
dcmné,  fera  pendu  &  étrangla  • 

X 1 1 1. . 

Tour' Soldat;  Qwitlïcr ouDragc)»^ 

D  Vj; 


t'4  Code  MllUdirr. 

qui  mettra  !'cpce  à  la  main  dans  an 
Camp  ou  dans  une  Place  de  guerre  ^ 
ftant  aggrefTeur  ,  fera  condanané  aux 
Galères  perpétuelles  :  Voulant  Sa  Ma- 
Jefté,  que  dans  !e  cas  où  deux  Soldats, 
Cavaliers  ou  Dragons  mettroient  l'cpcff 
àla  main  l'un  contte  l'autre  volontaire- 
ment ,  &  fans  que  l'un  des  deux  y  ait  été 
forcé  pour  la  défenfe  de  fa  vie ,  ils  fubif- 
fcnttous  deux  la  même  peine  des  gale- 
Ks  perpétuelles.. 

XIV., 
Tout  Cavalier ,  Dragon  ou  SoF- 

datqui  aura  été  ofFenfé  par  un  autre  „ 
foit  de  parole  ou  de  fait,  s'adreflera  à 
lOfficier  commandant  dans  la  Place  ou: 
dans  le  Quaitîer  ;  lequel  après  avoir 
oiîi  'es  raifons  des  Parties ,  fera  faire  à 
PoffEnfë  telle  réparation  qu'il  jugera 
convenable  ,  &  impofera  à  l'offenfeur  U 
chiiimeiit  que  le^  cas  lui  paroîira  méu.- 

XV. 

1,  ORS  QUE  des  Soldatî  .Cavaliers, 
ou  Dragons  auront  lepce  à  la  main  poup 
fè  battre  ,  &  qu'ua  de  leurs  Officiers  om 
adKres  de  la  Garnifon  ,  furvenant ,  leur 
crifira  de  fe  fépuex  ^i^  ieionc  teau»  de^ 
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pBcz  par  £a 


yOcdacBZiiiceoa-àâkMi,  £>îc 
Kp£emh  nân  ,  le  fbffl  eo  joue  ou  i 
mpi  de  bStDQ  oa  de  pioxB  «^  ÊmpoiË 
prlcsannes^ 

XV  IL 

Tau  s  Cavaliers ,  Dragons  otr  SoP^ 
&s^  czciceront  ^elque  fêdidon  ^ 
féfoke  oa  moniierie,  oa  qui  feront  au- 
eue  aflêmblce  illicite  ,  pour  quelque 
asak  Si  (bus  quelque  prétexte  que  ce 
pûflb  être ,  feront  pendus  &étranglez» 

XVII L 

S^BiR^oirrr  fa  même  peine  ceux  quT 
le  trooreront  en  pareilles  afièmblées  , 
ou  qui  auront  appelle ,  excité  oa  exhorté 
^Iqa'un  à  s'y  trouver^ 

XIX- 

SiRaNT  pareillement  punis  de pe& 
oe.coqporelle ,  ou  demort^luiyant  L'exil 


tS  Code  Militaire:  |^^ 

gencedescas,  ceux  qui  auront  dîc  qael-  ^-'" 
ques  paroles  tendantes  àfcdition.muti-  "^►^ 
nerie,  ou  rébellion,  ou  qui  les  auront  '^'^^ 
entendues  fans  en  avertir  fur  le  champ'  ''-— ^ 
leurs  Capitaines  ou  Officiers  fupérieurs-  *'?^ 

^  ^>  >^ 

Celui  qui  étant  engagé  dans  quel-  j^^ 
due  querelle,  combat ,  ou  autre  occa—  ^^^ 
(ion ,  appellera  ceux  de  fa  Nation ,  dfr'  j 
fon  Régiment  ou  de  fa  compagnie  à  foni) 
fccours,  ou  formera  quelque  attroupe»-.' 
ment,  ferapaffé  par  les  armes.. 

XXI. 

Ceux  qui  auront  fait  quelque  entrea- 
prife  ou  confpiration  contre  le  fervicc* 
du  Roi  &  la  fureté  des  Villes  ,  Placei- 
&  Pays  de  fa  domination  ,  contre  les- 
Gouverneurs  &  Commandans  defditcs 
PtaceSj  ou  contre  leurs  Officiers,  comme  ' 
aufll  ceux  qui  y  auront  confenti  j  ou  qur 
en  ayant  eu  connoi0ance  ,  n'en  auront: 
pas  averti  leurs  Capitaines  ou  MefhfeS' 
de  Camp ,  feront  rompus  vifs. 

XX  H. 

Db'fent)  Sa  Majefté  fous  peine  de- 
là ïie ,  i.tous  Soldats ,  Otvïllers  ii.  JDnt*  - 
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gpns,  de  voler  ou  piller  les  Vivandiers; 
ou  Marchands  venant  dans  les  Villes  ou? 
dans  les  Camps,  &.de  prendre  par  forcer 
&fahs  payement ,  fôit  pain  »  vin,  viande 
bière  9  brandevin  ^  ou  autres  denrées  &. 
marchandifes ,  tant  dans  les  Marchés  des> 
Villes  &  dans  les  Boutiques ,  que  daus> 
1^  Camps  ou  en  Aoute. . 

^  XXIII. 

Leur  défend  pareillêmeiit  Sa  Ma-i^ 
jèfté,  à  peine  d*étre  pafler  par  les  ver- 
ges ,  d'aUer  hors  du  Camp  ou  de  la  Gar^ 
nifon ,  au*devant  de  ceux  qui  y  appor- 
tent des  vivres,  pour  en  acheter ,  quand! 
même  ce  feroit  de  gré  à  gré  &.  fans  aU* 
Cime  violence*. 

XXI V, 

t  B  u  R-  défend  Sa  Majéfté ,  fous  peiné; 
di  là  vie ,  de  voler  les  meublés  ou  ufièn<^ 
files  des  maifons  où  ils  feront  logés ,  jfoitt 
en  route  ou  en  Car nifon. . 

XXV.. 

Tb  u  T  Soldât ,  Cavalier  ou  Dfago»! 
^i  dé  guet-à>pens , .  méchamment ,  &. 
avec  avantage ,  en  bléffera  ou  tuera. ua* 
auEre^/era4>endu^&.étrangléi . 


ÏTR"  Ct^e  Militaire. 

XXVI.. 

QuiCONQOB  aura  pille  ,  volé  OU 
dérobé  en  tems  de  paix  ou  pendant  là 
guerre,  foitdans  lé  Royaume  ,  ou  en 
Pays  ennemi  ,  Calices ,  Ciboires  ,  ou 
autre  bien  d'EgHfe  .fera  pendu  &  étran- 
glé :  Et  fi  par  les  circonftances  du  vol ,  i[ 
fe  trouvoic  y  avoir  eu  profanation  des- 
chofes  facrées ,  il  fera  condamne  au  feu, 

XX  VIT. 
C K lui  qui  dérobera  les-  armes  de 
{on  camarade  ou  autre  Soldat ,  en  quel- 
que lieu  que  ce  Toit ,  fera  pendu  &  étran»- 
glé  :  Et  celui  qui  dérobera  dans  lès 
chambres  des  Cazernes  leur  linge  ,  ha- 
bit ou  équipage  ,  ainfi  que  le  prêt  oit 
pain  de  ceux  de  fa  chambrée ,  fera  con- 
damné à  mort ,  ou  aux  galères  perpé- 
tuelles ,  fuivam  les  circonftances  du  cas.. 

xxviir.. 

Celui  qui  vendta  fa  poudre  ou  fôii' 
plomb  ,  fera  mis  pendant  quinze  jour» 
fïir  le  cheval  de  bois  ,  à  l'iieure  de.  la 
g^rdè ,  s'il  efï  en  garnifon  ;  fi  c'efl  dans 
un  Camp  il  (èra  mis  au  piquet  pendant 
Jb  même  tems. 


I 

l 
[ 
I 
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»  ■ 

XXIX. 

Personne,  de  quelque con<Etîon , 
grade  ou  caradere  que  ce  foit ,  ne  pour- 
ra, fous  peine  de  la  vie  ,  aroir  corref- 
pondance  en  tems  de  guerre  avec  l'en- 
nemi ,  par  auaine  voye  que  ce  puiflè 
être ,  fans  la  permiflîon  du  Général ,  fi 
e'eft  à  l'Armée  \  ou  du  Commandant  de 
la  Province  ou  de  la  Place ,  fi  c'efl:  dans 
les  Quartiers ,  ou  dans  les  Garnifons,. 

XXX. 

D  e'^f  F  N  D  Sa:  Majefté  à:  toutes  per- 
fonnes  que  ce  puifïç  être ,  à  peine  de 
punition  corporelle ,  oti  de  la  vie ,  fui- 
vant  l'exigence  du  cas  ,  d'attenter  ou 
d'entreprendre  rien  contre  les  Perfon- 
nes ,  Villes ,  Bourgs,.  Villages  ^  Châteaux» 
Hameaux, ou  autres  biens  &  Tieuxauf^ 
queb  Sa  Majefté  aura  accordé  Sauve- 
garde^ 

XXXL 

Qtri CONQUE  fans  permiflîon  de 
fon  Commandant ,  fortira  d'une  Place 
ou  Fort  aflîegé ,  ou  s'écartera  au-de-là 
des  limites  d'un  Camp  ,  pour  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  étre^  fera  peoçlwi 
ftranglé^ 
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XXXII. 

T  o  ITT  Soldat ,  Cavalier  ou  Dragon- 
qui  fortira  d'un  Camp  retranché  ,  ViUc  ; 
de  guerre  ou  Fort ,  ou  qui  y  rentrer»  ; 
par  quelque  détour ,  par  elcalade  ou  au-  •. 
trement ,  que  par  les  portes  &  chemins.  ! 
ordinaires,  fera  pendu  &  éiranglé.         <: 

XXXIII. 
L  r  Cavalier ,  Soldat  ou  Dragon ,  qui)  ■ 
étant  dans  le  Camp  ou  dans  la  Garnifon , 
ne  fuivra  pas  fon  Drapeau  ou  fon  Eten- 
d'art ,  dans  une  al  larme  ,  champ  de  ba- 
taille ,  ou  autre  affaire,  fera ,  comme  dé-  j 
Êrteur,,paffc  par  les  armes.  1 

XXXIV.. 

Chacun  fecourra  &  défendra  lef 
Dî"apeaux  ou  Etendarts  de  fon  Régi- 
ment ,  foit  de  jour  ou  de  nuit  ;  &  s'y 
rendra  au  premier  avis  fans  les  quitter, 
jufqu'àce  qu'ils  foient  portez  &  mis  en, 
fureté,  fous  peine  de  punition  corpo- 
relle ,  ou  de  mort ,  fuivant  l'exigence  du 

XXXV. 

Tous  Cavaliers,  Dragons  ou5oK- 
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iats  en  (aâion ,  comme  autlî  les  Brig»- 
'  £ers  commandans  ta  garde  des  Eten- 
bns ,  qui  hâffenynt  ÊKiver  les  Prifbn- 
lîers  qui  leur  feront  coofiçnés ,  &  à  la 
larde  delqueb  ils  auront  été  éc^lis ,  fe- 
lont  condamnez  à  ferni  comme  forçats 
fur  les  Galères  pendant  trois  années  r 
Enjoignant  Sa  Majefté  aux  Officiers  de 
garde  ,  de  veiller  &  tenir  la  main  à  l'exé- 
cation  du  préfent  Ardcle  »  à  peine  d'en 
fererefponubles  en  leurs'propres  &  prir 
i^noms. 

XXXVL 

De'f  BM  D  Sa  Majefté ,  en  conformi- 
té de  l'Ordonnance  du  20.  Mal  1686. 
a  tous  Cavaliers ,  I>agons  &  Soldats  ,  dei 
jurer  &  blafphémer  le  faint  Nom  de 
Dieu ,  de  la  (ainte- Vierge,  ni  des  Saints  « 
br  peine  à  ceux  qui  tomberont  dans  ce 
crime ,  d'avoir  la  langue  percée  d'un  fer 
chaud;  Voulant  Sa  Majefté  que  les  Of- 
ficiers de  là  Troupe  dont  ils  feront  > 
fbient  tenus ,  aufti-tôt  qu'ils  en  auront* 
connoiflânce  ,  de  les  remettre  au  Pre<^ 
vôt  étant  a  la  fuite  d'icelle,  ou  au  Ma- 
jor  du  Régiment ,  pour  leur  faire  fi^bir.la. 
^ine  fuf^te». 
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XXXVII.  ' 

Tout  Officier  qui  ofera  infulter  un  ^ 
CommiflaÎFe  des  Guerres  dans  fes  fono^  ''i 
lions ,  fera  fur  le  champ  envoyé  en  prî-  '^ 
fon  par  le  Commandant  du  Corps  doHt. 
fera  ledit  Officier  ^  ou  par  ordre  du  Coiih 
mandant  de  la  Place  où  Finfulte  aura  été 
commife,  le fquds en. informeront  furie* 
champ  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re ,  pour ,  fiir  le  compte  qni  en  fera  rendu 
à  Sa  Ma jefté ,  être  ledit  Officier  puni , 
ainfi  qu'il  fera  par  Elle  ordonné ,  fuivant 
&s  circonftances  du  as^ 

XXXVIII- 

A  regard  des  Cavaliers ,  Dragons  & 
Soldats  qui  feront  aflcz  téméraires  pour 
attenter  a  la^  pcrfonne  defdits  Comnrif^ 
iàires ,  foit  en  les  frappant,  ou  fe  met- 
tant en  poffure  de  lès  frapper  ;  veut  Sa: 
Majefté  qu'ils  foient  jugez  par  le  Confei! 
de  Guerre ,  &  condamnez  à  être  penduji^ 
ic  étranglez. 

XXXIX, 

De'fend  très-expreifément Sa  M»» 
fefté  aufdits  Cavaliers ,  Dragons  &  SoU 
dats  y  de  frapper  ou  infulter  les  Maires  ^ 
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Echevins ,  Confuls ,  Juges  &  autres Ma- 
giftrats  des  lieux  où  ils  leront  en  garni- 
ion  ,  ou  par  leftjuels  ils  paflferont  lorf- 
«pTils  feront  en  route  ;  Voulant  Sa  Ma- 
jefié ,  -que  fur  la  rcquUîtion  defiiits  Ma- 
giftrats  /les  accufez  loient  mis  on  Prifon  ^ 
Jtour  être  jugez  par  les  Prévôts  des  Ma- 
réchaux ,  ou  par  les  Juges  des  lieux, fui- 
vant  la  nature  .&  les  circonftauices  du 
iléUt 

D  ANS  le  cas  où lefdits Magiftrats  ou 
Officiers  Municipaux  auroient  été  frap- 
pes ou  inftdtés  par  des  Officiers  des 
Troupes  de  Sa  Majeftc ,  ils  en  adrefle- 
lont  leurs  plaintes  &  procès-verbaux  au 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre ,  pour  , 
furie  compte  qui  en  fera  par  lui  rendu  à 
Sa  Majefté ,  y  être  par  Elle  pourvu  fé- 
lon jSc  ^înfi  qu'il  appartiendra, 

XLL 

L  o  R  s  Q..U  E  les  Prévôts ,  Arc?hers ,  ou 
autres  prépofez  par  les  Juges  ordinaires , 
arrêteront  prifonniers  des  Soldats  ou 
autres  accufez ,  aucun  Cavalier ,  Dragon 
ni  Soldat  ne  pourra  s'y  oppofer ,  les  leur 
ôter  de  force ,  ni  fe  mettre  en  devoir  de 
les  leur  ôter  »  à  peine  de  la  vie. 
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XL  II. 

Dt/fend  Sa  Majftc  à  tous  Soldats 
Cavaliers  6;  Dragons ,  d'aller  ni  envoyé 
couper ,  abattre  &  dégrader  aucun  boi 
Jans  fes  Forêts  ,  Bois ,  BuifTons  &  DO' 
maines,  ni  dans  ceux  des  Particuliers 
de  chaflcr  -ni  pécher  dans  les  terres  de 
Seigneurs  ;  comme  auffi  de  tirer  fur  le 
pigeons,  poules,  poulets,  lapins  &  au. 
très  animaux  domeftit^ues,  &  d'endom 
magerles  Moulins  ,  Viviers  &  Etangs 
le  tout  à  peine  de  punition  corporelle 
XL  III, 

Tout  Soldat ,  Cavalier  ou  Dragoi 
qui  trichera  ou  pipera  au  jeu ,  fera  pun 
corporellcment.  Veut  Sa  Majefté  cjue  ^ 
dans  les  Camps  ou  dans  les  Places ,  i 
s'établilToit  des  Jeux  dehazard,  &  cap» 
blés  d'engendrer  querelle ,  les  Comman 
dans  ou  Gouverneurs  faflènt  rompre  le 
tables  ,  machines  &  uftenfiles  fervam 
auldits  Jeux  ;  &  qu'ils  faflent  mettre  et 
prifon  ceux  qui  tiendront  Icfdits  Jeux 

X  L  I  V. 

D  e' F  E  M  D  Sa  Majefté  à  tous  Officiers 
Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats  ,  d'avoi; 
&  entretenir  à  leur  fuite  aucune  fillt 
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ébauchée  ,  à  peine  aufdits  Officiers 
d'être  caflcz  ;  aufdits  Soldats  ,  Cavaliers 
&  Dragons ,  de  trois  mois  de  prifon  ;  & 
aufdites  filles  d'avoir  le  fouet  &  d  être 
chaflees  des  Armées  ou  des  Place^. 

XLV. 

Va  u  T  au  furplus  Sa  Majefté  ^  me 
les  Ordonnances  rendues  par  le  feu  Roi 
fon  bifayeul  contre  les  Déferteurs ,  Su- 
borneurs &  Séduâeurs  ,  Paflè-volans  ^ 
Faux-fàuniers ,  Contrebandiers ,  contre 
ceux  qui  auront  vendu  ou  acheté  des 
outils  »  habillemens ,  armes  &  chevaux 
des  Troupes  de  Sa  Majefté ,  ou  des  mé- 
taux ,  poudres  »  pièces  &  munitions 
d'Artillerie ,  &  généralement  toutes  au- 
tres Ordonnances  aufijuelles  il  n'eft 
point  dérogé  parla  préfente,  foient  exé- 
cutées félon  leur  forme  &  teneur* 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Gouverneurs  &  (es  Lieutenans  -  Géné- 
raux en  fcs  Provinces  &  Armées ,  Gou- 
verneurs &  Commandans  particuliers 
de  fes  Villes  &  Places  ,  Chefs  &  Offi- 
ciers de  fes  Troupes ,  Intendans  &  Com- 
miflaires  départis  dans  fes  Provinces  , 
Commiflàires  des  Guerres  ordonnez  à 
bPoiire  defdkes  Troupes  ^  Prévôts  des 
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Maréchaux  ,  &  autres  fcs  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  de  tenir  la  main ,  chacun 
en  ce  qui  le  concernera  y  à  lexecution'. 
de  la  préfente  ordonnance;  laquelle  Sa 
Majcïté  veut  être  lue  &  publiée  à  la . 
t^te  defdites  Troupes ,  &  affichée  dans 
les  principaux  Corps-de-Garde  de  fe$ 
Places  ^  &  autres  lieux  que  befoin  fera , 
à  ce  qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  eau- 
fe  d'ignorance.   Fait  à  Verfiûlles  le 
premier  Juillet  mil  fept  cens  vingt-fept. 
Si^^éLOUÎS. 

EtflHsbaSy  LE  Blanc. 


TITRE     VI. 

Des  Partis  détachés  des  Armées  et 
des  Gamifons. 

Article    Premier. 

S  A  Majesté'  a  ordonna  &  ordon- 
ne que  nul  Parti  d'Infanterie  ,  Ca- 
valerie ou  Dragon  ,  ne  pourra  être  dé- 
taché de  fes  Armées  ,  ou  fortir  de  fe$ 
Places ,  qu'avec  un  Paffeport  du  Géné- 
ral de  TArmée ,  ou  du  Gouverneur ,  ou 

Commandant 
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■  Commandant  de  la  Place  ;  qu'il  ne  pour* 
ra  être  commandé  que  par  un  Officier 
jyant  caradere  ôccommiffion  de  Sîi  Ma- 
jefté  ;  &  ne  pourra  être  en  moindre  nom» 
lyre  que  de  vingt-cinq  hommes  d'Infan»» 
terie  ,  ou  de  vingt  Cavaliers  ou  Dra- 
gons. Ordonnance  de  Louis  XIF.  du  50 
Novembre  ly  10* 

VïUT  Sa  Majefté  ,  que  ceux  qnî 
n'étant  point  Officiers  ,  &  qu'on  appelle 
volontaires ,  s'ingéreront  de  comman^ 
der  un  Parti ,  ou  même  le  détachement 
d'un  Parti  ,  foient  réputée  gens  fans 
aveu ,  &  comme  tels ,  abandonnez  à  la 
difcretion  des  Ennemis  ,  s'ils  font  pris 
par  eux  ;  ou  s'ils  reviennent  dans  les 
Places  de  Tobéiffànce  de  Sa  Majefté  , 
qu'ils  y  foient  mis  au  Confeil  de  guer- 
re ,  &  punis  fevérement.  Lonis  Jf //C 
Itidenk 
1  III. 


''  Les  Partifans ,  même  Officiers ,  qui 
déguiferont  leurs  noms  &  qualitez  ,  & 
7  ia  garnifon  dont  ils  auront  été  détachez , 
I  feront  pareillement  mis  au  Confeil  dé 
'  guerre ,  &  punis  fevérement.  Lonis  Xiy. 
Aident. 

Tome  IL  £ 
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IV. 

Les  Partis  au-deflbus  de  vîngt-cînq 
hommes  d'Infanterie  ,  ou  de  vingt  Ca* 
valiers  ou  Dragons ,  feront  rcputez  vo- 
leurs ,  &  punis  comme  tels,  Louis  XIV. 
Jibidem. 

V. 

E  NT  E  N  D  Sa  Majefté ,  que  les  Partis 
ne  puiflènt  tirer  aucuns  rafraîchiflement 
des  lieux  où  ils  pafleront ,  qu'en  payant 
de  grc  à  grc  ;  &  pour  cet  effet ,  que  le 
Commandant  du  Parti  foit  tenu  de  rap- 
porter un  état  figné  des  gens  de  Loi  det 
dits  lieux  ,  portant  qu'il  aura  payé  lef- 
dits  rafraîchiflemens  ;  à  faute  de  quoi  il 
fera  réputé  les  avoir  extorqué  fans  payer, 
&  puni  pour  raifon  de  ce  fuivant  l'exi- 
gence du  cas ,  par  le  Confeil  de  GuerrCt 
LQuis  XIV.  Ihid. 

VL 

Veut  Sa  Majefté ,  que  les  effets  pris 
fur  l'ennemi  par  les  Partis ,  ne  puiffent 
être  vendus  qu'après  qu'il  en  aura  été 
drefle  un  procès-verbal  par  le  Prévôt  de 
l'Armée ,  lorfque  les  Partis  en  auront  été 
détachez  ;  &  lorfqu'ils  feront  fortis  des 
Places ,  par  les  fubdéleguez  des  Inten- 
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dans ,  &  que  la  prife  aura  cte  jugée  bon- 
ne. Letûs  XIV.  Ibidr, 

vir.- 

L  E  5  Partifans  qui  auront  vendu  dans 
le  plat-pays ,  les  effets  par  eux  prétendus 
pris  fur  l'ennemi ,  feront  réputcz  voleurs 
&  punis  comme  tels  ;  &  les  particuliers 
qui  fe  chargeront  defdits  effets  ,  feront 
réputez  &  punis  comme  receleurs.  Lom 
XI r.  Uid. 

VI  IL 

Veut  en  outre  Sa  Majefté ,  que  les 
Soldats,  Cavaliers  &  Dragons  qui  auront 
quitté  leur  Régiment  fous  prétexte  d'al- 
ler en  Parti ,  fans  en  avoir  un  ordre  par 
écrit,  fîgné  du  Colonel  ou  du  Comman- 
dant  dudit  Régiment  ,  foient  réputez 
Déferteurs  à  Tennemi ,  &  punis  comme 
tels  »  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces. Louis  Xir.  tbid. 


Eii 
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D^fenfes  de  vendre  &  cacheter  des 
habillemem ,  armes  ou  chevaux  de 
Soldats ,   Cavaliers  ^  Dragons  , 

,  m/tauxy  munitions  ^  armes  y  outils 
f^  bois  frovenans  des  magajins 
de  Sa  Majejlé. 

Ajglticî-e    Premier. 

DE'FENoSa  Maijeftc  aux  Soldats 
&  autres  Employés  au?  atteliers 
de  Sa  Majefté ,  de  vendre  ni  troquer 
les  outils  qui  leur  auront  ét^  diftribués 
pour  travailler,  &  à  qui  ce  foit  des  Su- 
jets de  Sa  Majefté,  d'en  acheter  ou.tro- 
quej  contre  des  niari:handires  ou  dési- 
rées ,  à  peine  aux  uns  &  aux  autres  du 
fouet  &  de  la  Fleur  -  de -Lys*  Lonis 
Xir.  Règlement  dn  z^.OUohre  ij6%6^ 

D  e'f  end  pareillement  Sa  Majefté 
à  tous  Cavaliers ,  Dragons  ou  Soldats, 
de  vendre  leur  habillement ,  armes  ou 
chevaux  «  à  peine  de  punition  exem-. 
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plaire,  &  à  tous  Tes  Sujets  de  quelque^ 
<}ualité  qu'ils  foient ,  de  les  acheter  ;  à- 
peine  aux  contrevenans ,  de  confilira-' 
tioa  &  de  deux  cens  livres  d'amende  , 
payable  fans  remife  ni  déport ,  applica-^ 
ble  moitié  au  Capitaine  de  la  Compa- 
gnie à  qui  Ils  appartiendront  ,&  moitié' 
a  THôpital  du  lieu,  ou  dupluspro^ 
chîdn.  Louis  XIV,  Règlement  dtf  15.- 
Mars  1704.  &  6.  Décembre  1710.  C^ 
Ums-XV.dié  i2.  Février  vj  16^ 

# 

ï  I  r. 

De^fenT)  aufliSaMajeftéauîfOtf^ 
eier^  de  fes  Troupes  de  vendre  auctmes' 
ffl-mes  desCavafiers,  Dragons  &  Soîdatsr 
de  leurs  Compagnies  ,  a  peine  d'être' 
cafles  &  privés  de  leurs  Charges  ;  &  à^ 
ceux  qui  Tes  achèteront,  de  confifca- 
tion  ,  &  d'une  pareille  amende  de  deux^ 
cens  livres.  Loitis  XIK  du  (T.  Dieemh^ 
171  o.. 

IV.- 

De^fekd  en  outre.  Sa  Majefté  à; 
tous  Armateurs,  Marchands  &  autres 
Stijctsî  ,  d'acheter  aucune  poudre  ni 
plomb,  foit  en  balle,  faumon»  ou  de 
^elque  nature  que  ce  puiflè  être  yCni^ 
ite^.  étûn  y,  fers  coulés  &  noa  coules^^ 

nj; 
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ni  auCresmétauXjOutilsà  Pionniers,  ou 
tranchans ,  outils  d'ouvriers ,  Châtrons , 
Charpentiers,  Forgeurs,  Tonneliers, 
Chaudronniers.Menuifiers  &  autres,fer- 
vant  à  l'ufage  d'artillerie.Fufils ,  Carabi- 
nes, Moufquetons,  Piftolets ,  armes  de 
rempart  &  demi-rempart ,  Efpontons, 
Pertuifannes ,  Piques  ,  Fléaux  armés, 
Faulx  à  revers,&  toutes  autres  fortes 
d'armes.poidsà  pefer,  bois&  toutes  aii- 
très  munitions  généralement  quelcon- 
ques, qui  proviendront  des  Magafinsde 
S.  M.  à  peine  pour  la  première  fois  de 
500. liv.  d'amende,  applicable  moitié  au 
dénonciaciateur,&  moitié  à  l'Hôpital  du 
lieu  ou  du  plus  prochaiiii  &  en  cas  de  ré- 
cidive, de  punition  corporelle  ,  outre 
l'amende  qui  demeurera  encourue.  Louis 
XP^.  Règlement  du  zZ.  Février  1716. 

Nota,  Ce  dernier  article  n  établit  ejunne 
feifie  pecHniaire  pour  la  première  fois  contre 
ceux  qui  auront  acheté  ou  vendu  des  outilsi 
quQ.'^ue  par  l'Ordonnance  du  1  S.  OUobrt 
1686.  a  laquelle  tl  n'a  point  été  dérogé ,  il 
JÔ:t  porté  la.  peine  du  fouet  &  de  la  fieur-de~ 
Lys  j  tant  conP-e  le  vendeur  que  contre  ta- 
cheteur. 

Depuis  Us  Ordonnances  dont  les  dijpo- 
fitioiH  fmt  comprifes  dans  ce  Ture,  le  Aop 
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tn  a  rendu  une  le  i8.  Septembre  171  j. 
fertant  peine  de  mort  contre  les  Soldats  & 
ekres  ParticvÀiers  qui  feront  convaincue 
ta^oir  voU  des  pièces  &  munitions  dAr'^ 
ûllerie ,  dont  fuit  la  tensur. 

Sa  Maje  sTi*  a  ordoné&ordon- 
ne  que  tous  Soldats ,  Cavaliers  &  Dra- 
gons, &  tous  autres  Particuliers,  de 
quelque  qualité  qu'ils  foîent  ,  qui  fe 
trouveront  à  l'avenir  convaincus  d'avoir 
volé  des  pièces  &  munitions  d'Artillerie, 
foit  dans  les  Parcs  de  ladite  Artillerie  , 
dacs  les  Armées»  dans  les  Arfenaux,  Ma- 
gafins  &  Dépôts  des  Places ,  ou  dans  les 
l    tranfports  qui  s'en  feront  d'un  lieu  à  un 
autre,  foient  punis  de  mort»  Veut  Sa  Ma- 
..   jefté  que  fur  les  informations  qui  feront 
\-  faites  par  le  Prévôt  de  l'Artillerie  dan» 
les  Armées,&  dans  les  Places  par  les  Ma- 
jors d'icelles ,  contre  ceux  qui  font  pré- 
venus dudit  crime,  leur  procès  foit  jugé 
par  un  Confeil  de  Guerre  qui  fera  aflem- 
blé  à  cet  effet  :  ^Voulant  Sa  Majefté  , 

3ue  les  Confeilsde  Guerre  qui  (e  tien- 
ront  dans  fes  Armées  pour  le  jugement 
dudit  crime ,  foient  aflemblés  chez  le 
Commandant  de  l'Artillerie ,  &  com- 
pofés  pour  les  deux  tiers  des  Capitai- 
nes de  fon  Régiment  Royal  Artille- 
rie, &  pour  l'autre  tiers  des  Officiers  emk- 

E  luj 
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ployés  à  !a  fuite  d'icelle  -,  &  que  ceux-  1 
qui  fe  tiendront  dans  les  Places  foient  \ 
çompofcs  des  Officiers  de  la  Garnifoiij^  j 
&.  des  Lieutenans  &  Commiflaires  d'Ac^  • 
tiUerîe  qui  s'y  trouveroqt  employés;      ^^ 

T  I  T  R  E      V  II  L 

Concernant  tes  crimes  ^  délits  com^ 
mis  far  les  Gens  de  guerre^ 

DFCLARATrON  DU  ROI,. 

Twmt  Règlement  Jhr  tes  cas  VrevotéUix^ 

OH  Préfidiaux. 

Du  y.  Févxicf  173 r^^. 

Regiftrée  en  Parlemenk 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu^,„ 
Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver-  . 
ront,  Salut.  Un  des  principaux  ob- 
jets de  rOrdonnance  que  le  feu  Roi, 
notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul, 
fit  en  Tannée  1670.  fur  la  Procédure 
Criminelle ,  fut  de  marquer  des  bor- 
ive$  certaines  entre  les  Juges  ordinaire;^ 


T^iT.  Viîl.De[JrA£liMirtf.  tOf 
U  les  Prévôts  des  Maréchaux,    pdnr 
]»€yenir  dés  confliâs  de  Jurifôîâlon, 
dont  les  coupables  abufent  fi  fouvenr 
pour  fe  procurer  l'impunité ,    &  qub 
recardent  au  moins  un  exemple  qu'oa 
ne  fçauFok  rendre  trop  prompt;  C  e(t 
dans  cette  vue ,    qu'après  avoir  fait  Icî 
dénombrement  de  tous  les  cas  Prévô- 
taux  dans  l'Article  XIL  du  Titre  prc- 
mer  de  cette  Ordonnance ,  le  feu  Roir 
y  ajouta  phifieurs  difpofitions  dans  le 
même  Titre  &  dans  le  fuivant,  tant  à^ 
l'égard  du  jugement  de  compétence , 
^e  par  rapport  à  celui  du  procès  mèjQQ^. 
&  des  accufations   de   cas  ordinaires^ 
qui  pourroient  furvenir    pendant  le' 
cours  de  Knftruâion.     Les  difficultés^ 
qui  fe  font  élevées  depuis  TÔrdonnan-' 
«de  1(^70.  ont  été  réglées  en  differens* 
t€ms,  par  des  Edics  particuliers  &  par 
des  Déclarations-  qui  ont  expliqué  le?- 
véritdîle  efprit  de  cette  Loi,   ou  qui^ 
ont  décidé  les  cas  qu'elle  n'avoit  pasJ» 
prévus  expreflement  ;  mais  Texpétiencçî'' 
&it  voir  qu'il   reftc   encore  plufeurs» 
points  import  ans  qui  font  naître  tous^' 
Ici  joiKS  des  fujets  de  comeftations-en-^ 
tre  la  Juftice  ordinaire  &  les  Juges^des-* 
cas  Prevôtaux.     Et.  comme  d'ailleurs'- 
fe:  nouveLoidre  » .  qui  a  été  établi  pa^ 

Ev 
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notre  autorité ,  fur  le  nopibre  &  le  (êr— 
Tice  des  Officiers  de  iVlaréchauflce ,  fent- 
ble  exiger  aufll,  que  Nous  leur  don- 
nions des  règles  encore  plus  claires  Ôc 
plus  prccifes  fur  la  Jurifdidion  qu'ils 
doivent  exercer  »  Nous  avons  juge  à 
propos  de  réunir  dans  une  feule  Loi 
toutes  les  difpolîtions  des  Loix  précé- 
dentes fur  les  cas  Prevôtaux  ,  &  fur  te 
pouvoir  des  Officiers  qui  en  ont  li 
connoiJTance  :  Nous  y  ajouterons  pln- 
fieurs  dirpofitions  nouvelles ,  foit  pour 
expliquer  plus  exaftement ,  Si  la  qua- 
lité des  perfonnes,  &  la  nature  des  crî- 
mesqui  font  delà  compétence  desPre- 
TÔts  des  Maréchaux,  foit  pour  décider 
les  queftions  qui  fe  font  fouvent  pré- 
fentees  fur  le  coiicours  du  cas  Prevôtal 
&  du  cas  ordinaire,  ou  fur  d'autres 
points  également  dignes  de  notre  at- 
tention ;  enforte  que  tous  les  Officiers 
^ui  doivent  contribuer  chacun  de  leur 
part  à  la  fureté  commune  de  nos  Su- 
jets, trouvant  dans  la  même  Loi  la  dé- 
cision des  difficultés  qui  arrétoicnt  au- 
paravant le  cours  de  la  Juftice,  nefoienr 
plus  occupés  qua  nous  donner  par  une 
Utile  émulation,  de  plus  grandes  preu- 
ves d.;l;ur  zcte  pour  le  bien  de  notre 
iierv-ce  ^  &  pour  le  maintien  de  la  trao- 
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fflillltc  publique.  Acis  Causes  8& 
autres  à  ce  Nous  mouvans,  de  l'avis 
ic  notre  Confeil ,  &  de  notre  certaine 
Bence  ,  pleine  puifTance  &  autorité 
Royale  ,  Nous  avons  dit ,  déclaré  Se 
•rdonné  par  ces  prefentes  fignées  de 
notre  main  «difons  ^déclarons  &  ordon- 
■OQS ,.  voulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit;. 

Article    Premier. 

Les  Prévôts  de  nos  Goufîns  les  Ma^ 
léclîaux  de  France  connoîtront  de  tous^ 
crimes  commis  par  vagabonds  &  gens 
iâns  aveu,&  ne  feront  réputés  vagabonds 
fcgens  fans  aveu  que  ceux  qui  n'ayant 
niprofeffion,  ni  métier,  ni  domicile  cer- 
tain,ni  bien  pour  fubfifter ,  ne  peuvent 
être  avoués ,  ni  faire  certifier  de  leurs» 
bonnes  vies  &  mœurs  par  perfonnes  di-- 
gnes  de  foi.Enjoignons  aufd.Prévôts  des 
Maréchaux  d  arrêter  ceux  ou  celles  qui 
feront  de  la  qualité  fufdite,  encore  qu'ils 
ne  fuflent  prévenus  d'aucun  autre  cri-*- 
me  ou  délit ,  pour  leur  être  leurpro-^- 
ces  fait  &   parfait  conformément  aui^ 
Ordonnances.  Seront  pareillement  te-- 
nus  Icfdits  Prévôts  des  Maréchaux  d*ar*- 
rêter  les  mandians  valides  qui  feront  de* 
la  même  qualité,  pour  procéder  con— 
tp'eux ,.  fuivant  les  Edits  &  DéclaratioflfS^ 

E  Yj, 
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qui  ont  été  données  fur  le  Jait  de  lâ  xitetï^ 

dicité.. 

L  ES  DIT  S  Prévôts  dès  MaréchauJt 
Gpnnoîtront  auflî  de  tous  crimes  com^ 
mis  par  ceux  qui  auront  été  condamnés.; 
à  peine  corporelle  ,  baunififement  ou. 
amende  honorable  ;  ne  pourront  néan- 
moins prendre  connoiflance  delaJimpie- 
infra6Koi\  de  ban^que  lorfque  lapeine<lm 
banniflèment  aura  été  par  eux  pxononi 
cée :  Voulons  que,  dans  les  autres  cas^^ 
les  Juges  qui  auront  prononcé  la,  con* 
damnation ,  connoillent  de  ladite  in-r 
fradion  de  ban ,  (i  ce  n'eft  que  la  pei-^ 
HÇ  du  bannifïèment  ait  été  pronoipcéc; 
^ar  Arrêt  de  aos  Cours  de  Parlement,, 
bit  en  infirmant  ou.  en  confirmant  les 
Sentences  des  premiers  Juges ,  &  quand> 
même  rex,çcution  auroit  été  renvoyée 
aufdits  Juges  ;  auquel  cas  le  procès  ne; 
pourra,  é.tre    fait    &.  parfait    à.  ceuji; 
[ui  feront  acçufés  de  ladite  infraâioa 
e  ban ,  que  par  nofdites  Cours  de  Par-? 
fcment..  Voulons,  au  fin-plus,  que  no& 
JDéclaration^  des 8.  Janvier  i7i9.&5^. 
Juillet  I  72.2.. foient  exécutées  félon, 
leur  forme  &  teneur ,  en  ce  qui  csycir^ 
QpfM  notre  bonne  ^ilkLdçLP.arisu.. 
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L  E  s  p  I  T  s  Prévôts  des  Maréchaux: 
auront  auflî  la  connoiflance  de  tojis  ex- 
igés ,  oppreffions  oiiautres  crimes  com- 
mis par  Gens  dé  guerre,. tant  dans  leur 
marche ,  que  dans  les  lieux  d'Etapes  ou. 
d'a{Ienablee,.ou  de  féjour  pendant  leur 
marche,de9Déferteurs  d!Armée,de  ceux, 
pluies  auroient  fùbornés ,. ou  qui  au- 
loient  fàvorifé  ladite  défertion»  &  ce. 

Siand  mémo  les  accufés  de  crime  na* 
roient  point  gens  de  guerre.. 

Tous  lès  cas  énoncés  dans  lès  troisi^^ 
Articles  précedens,  &  qui  ne  font  ré- 
putés Prévotauxque  par  la  qualité  des* 
perfonnes  accusées ,  Icroiit  de  lacom— 
ï^étence  djes  Prévôts  des  Maréchaux,, 
^uand  même  il  s'agiroit  des  crimes com-?. 
5US  dans  les  Villes  deleur  réfidence^ 

Vv. 

Ils  connoîtront  en  outre ,  de  tous/ 
tes  cas  qui  font  Prévôtaux  par  la  natu-»- 
re  du  crime  ;,.fçavoir,  du  vol  fur  les. 
Grands  chemins ,  iaes  que  les  rues  des. 
Villes  &  Fauxbourgs  puiflent  étrecen-. 
iKescomprifes  à.  cet  égard,  fous  le joaaiL 
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de  grands  chemins  ;  des  vols  faits  avec 
«fFradion,  lorfqu'iis  feront  accompa- 
gnes de  port  d'armes  &  violence  pu- 
blique ,  ou  lorfque  l'effiaftion  fe  trou- 
vera avoir  été  faite  dans  les  murs  de 
clôture  ou  toits  des  maifons,  portes  Se 
fenêtres  extérieures ,  &  ce  quand  mê- 
me il  n'y  auroit  eu  ni  port  d'armes ,  ni: 
violence  publique;  des  lacrilcges  accom- 
pagnés des  circonftances  ci-deffus  mar- 
quées à  l'égard  du  vol  commis  avec  eî- 
fraiftion  ;  des  féditions,  émotions  po- 
pulaires ,  attrouperaens  &  affemblées  il- 
licites ,  avec  port  d'armes  i  des  levées  de' 
Gens  de  guerre  fans  commitlîon  éma- 
née de  nous;  de  la  fabrication  ou  expo- 
fition  de  fauffes  raonnoyes  :  le  tout ,. 
fans  qu'aucuns  autres  crimes  que  ceux 
de  la  qualité  ci-delTus  marquée,  puif- 
fent  être  réputés  cas  Prévôtaux  pai-leur 
nature,. 

VI. 

N  E  pourront  néanmoins  lefdits  Pré- 
vôts des  Maréchaux  connoitre  des  cri- 
mes mentionnés  dansl'ArticIe  précèdent, 
lorfque  lefdltscrimesauront  étécommis 
dans  les  Villes  &  Fauxbourgs  du  1  ieu  o\l 
lefdits  Prévôts  ou  leurs  Liemenans  font 
leur  réddence. 
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VIL        • 

Nos  Juges^  Prcfidiaux  connoîtront 
auilî  en  dernier  reflbrt  des  perfonne» 
&  crimes^  dont  U  eit  fait  mention  dans* 
les  Articles  précedens  ,  à  rèxceptiom 
fiéanmoins  de  ce  qui  concerne  les  0e- 
ferteurs  „  fubornateurs  ^  &.  fauteurs  de^ 
(iits  Deferteurs  ,  dont  les  Prévôts  des. 
Maréchaux  connoîtront  (euls ,  à  Tex^ 
dttfîon.  de  tous  Juges  ordinaires*. 

VI I L 

Lis  Sièges  Préfidiaux  neprendronr 
ConnoifTance  des  cas  qui  fo/it  Prcvôtaux: 
par  la  qualité  des  accufés,  ou  par  là  na- 
ture du  crime ,.  que  lorfqu'il  s'agira  de^ 
crimes  commis  dans  la  Senéchauflee  ouï 
Bailliage  dans  lequel  le  Siège  Prcfidial- 
cft  établi:  Et  à  Tegard  de  ceux  qui  au»- 
ront  été  commis  dans  dautres  Séné- 
chauffées  ou  Bailliages ,  quoique  reflbr- 
tîflàns  audit  Siège  Préfidial  danslesdeuxr 
cas  de  TEdît  dés  Préfidiaux ,  nos  Baillis 
ic  Sénéchaux  en  connoîtront,  à  làchar- 
ge  de  rappel  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment, conformément  à  la.  Déclaratioat 
du^zg.May  1702:^. 
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IX. 
En  cas  de  concurrence  de  procedu-i 
res ,  les  Préfidiaux,  même  les  Baillis  & 
Sénéchaux  ,  auronr  la  préférence  fur  les 
Prévôts  des  Maréchaux,  s'ils  ontinfor-i 
mé  ou  décrété  avaut  eux  oa  le  même 


Nos  Prévôts ,  Châtelains ,  &  autres 
nos  Juges  ordinaires,  même  ceux  des 

Hauts-Jufticiers ,  connoîtront,  àla  char-- 
ge  de  l'appel  en  nos  Cours  de  Parle- 
ment, des  crimss  qui  ne  font  pas  du 
nombre  des  cas  Royaux  ou  Prévôtaux 
parleur  nature  ,  &  qui  auront  été  com- 
mis dans  l'étendue  de  leur  Siège  &  Ju- 
ftice  ,  par  les  pcrfonnes  mentionnées, 
dans  les-  Articles  I.  &  II.  de  la  prefente 
Déclaration  ,  même  de'  la  contraven- 
tion aux  Edlts  &  Déclarations  fur  le  fait 
de  la  mendicité  ,  &  ce  concurremment 
&  par  prévention  avec  lefdits  Prévôts 
des  Maréchaux, &  prélerablement  à  eux» , 
s'ils  ont  informé  &  décrété  avant  eu*», 
ou  1&  même  jour. 

X  I. 

Les  Ecclefïaftiques  ne  feront  fujêtsi. 


s 
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en  aucuns  cas ,  ni  pour  Quelque  crime 

Îue  ce  puiflè  être ,  à  la  Jurifdiâion  des 
rcvôts  des  Maréchaux  ou  Juges  Pré* 
fidiaux  y  en  dernier  refibrt.. 

Voulons  qu'à  l'avenir  les  Gentils- 
hommes jouiflenrdu  même  privilège,  fî 
ce  n  eft  qu'ils  s'en  fuflènt  rendus  indi- 
gnes par  quelque  condamnation  qu'ils 
euflènt  fubie ,  foit  de  peine  corporelle , 
bamiiilement  ou  amende  honorable. 

xri  I  r. 

Nos  Secrétaires  8r  nos  Officiers  de 
Judicature ,  du  nombre-de  ceux  dont 
les  Procè&criminels  ont  accoutumé  d'ê- 
tre port«  à  la  grande  ou  première 
Chambre  de  nos  Cours  de  Parlement , 
ae  pourront  au^êtrc  jugés  en  aucun 
cas,  par  les  Prévôts  des  Maréchaux 
ou.  Juges  Préfidiaux  en  dernier  reflort., 

X  IV. 

Sx  dans  le  nombre  de  ceux  qui  (êf 
ront  accufés  du  même  crime ,  il  s*en 
trouve  un  feul  qui  ait  Tune  des  qualités 
luarquées  par  les  trois  Anicks  préce^- 
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dens,  les  Prévôts  des  1 
powront  connaître,  &  il 
délaifTer  la  connoifianj 
qui  elle  appartiendra, 
compétence  auroit  été  i 
veur  ;  &  ne  pourront! 
Préfidiaux  en  connoîtr^ 
gc  de  l'appel. 

X  V.  i 

Pourront  néanj 

vôts  des  Maréchaux  infJ 
perfonnt's  mentionnées  a 
XL  X II.  &  Xlll.  mêra 
tr'eux.  S;  les  anêter  ; 
renvoyer  les  procédures  1 
aux  Bailliages  ou  Sénéchaï 
tendue  defijuelles  le  crimeB 
«nis ,  pour  y  être  le  procèsB 
aufdirs  accufés,  aîn/i  qu'il  f 
à  k  charge  de  lappekcn  r 
Parlement, 

XVI. 


Nr  pourront  pareincma 
TÔts  des  Maréchaux,  ni  les! 
Préfidiaux ,  connaître  d'aucil 
quoique  Prévôtaux,  lorfqu'a 
crimes  commis  dans  l'étendJ 
les  où  nos  Cours  de   PailJ 
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dens ,  les  Prévôts  des  Maréchaux  n'en 
pourront  connoître,  &  feront  tenus  d'en 
délaijOTer  la  connoiflknce  aux  Juges  à 
qui  elle  appartiendra ,  quand  même  la 
compétence  auroit  été  jugée  en  leur  fa- 
veur ;  &  ne  pourront  auflî  nos  Juges 
Préfidiaux  en  connoître ,  qu'à  la  char- 
ge de  l'appel. 

X  V. 

Pourront  néanmoins  les  Pré- 
vôts des  Maréchaux  informer  contre  le» 
perfonnes  mentionnées  dans  les  Articles 
XI.  XII.  &  XIII.  même  décréter  con^ 
treux,  &  les  arrêter;  à  la  charge  de 
renvoyer  les  procédures  par  eux  faites^ 
aux  Bailliages  ouSénéchauffées  dans  re- 
tendue delquelles  le  crime  am:a  été  com- 
mis ,  pour  y  être  le  procès  fait  &  parfait 
aufdits  accufés,  ainfi  qu'il  appartiendra^ 
à  h  charge  de  Tappoècn  nos  Cours  de 
Parlement» 

X  V  L 

N  F  pourront  pareillement  les  Pré- 
vôts des  Maréchaux ,  ni  les  Juges  des» 
Préfidîaux ,  connqître  d'aucuns  crimes  „ 
quoique  Prévôtaux ,  lorfqull  s'agira  de 
crimes  commis  dans  1  étendue  des  Vil- 
fes  où  nos  Cours  de  Paiiement  jfûût 
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établies ,  &  Fauxbourgs  defdites  Villes , 
&  ce ,  quand  même  lefdits  Prévôts  des 
Maréchaux  ,  ou  leurs  Lieutenans  n'y 
.  (broient  pas  leur  refidence  ;  le  tout  à 
fexception  des  cas  qui  ne  font  Prcvô- 
taux  que  par  la  qualité  des  accufés,  fui- 
▼ant  les  Articles  I.  &  IL  des  pre fen- 
tes :  defquels  cas  lefdits  Prévôts  des  Ma- 
réchaux ou  Préfidiaux  pourront  conti- 
nuer deconnoître»  même  dans  les  Vil- 
les où  nofdites  Cours  ont  leur  féance , 
à  la  charge  de  fe  conformer  par  eux  à 
la difpoCtioi^de  l'Article  I  Lde  lapre- 
fente  Déclaration ,  en  ce  qui  concerne 
i'infraâion  du  ban*  * 

XVI L 

Si  les  mêmes  accufés  fe  trouvent 
pourfuivis  pour  des  cas  ordinaires ,  foit 
pardevant  nos  Baillis  ou  Sénéchaux,  foit 
pardevant  nos  Prévôts  ,  Châtelains  ou 
autres  nos  Juges ,  même  ceux  des  Hauts- 
Jufticiers ,  &  qu  ils  foient  auflî  prévenus 
de  cas  qui  foient  Prevôtaux  par  leur  na- 
ture ,  &  qui  ayent  donné  lieu  aux  Pre- 
rôts  des  Maréchaux  ou  aux  Juges  Préfi* 
diaux»  de  conunencer  des  Procédures 
contr'cux ,  la  connoiflànce  des  deux  ac- 
cufàtions  appartiendra  aufdits  -Baillis  &: 
Sénéchaux,  à  l'exclufioa  des  Prevôcs  « 
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Châtelains  ou  autres  Juges  fubalterner, 
&  prcferablement  aufdits  Prévôts  de» 
Marcchaux.&  Juges  PréCdiaux ,  fi  lefditi 
Baillis  &  Sénéchaux ,  ou  autres  Juges  à 
eux  fubordoanez  ont  informé  &  décrété 
avant  lefdits  Prévôts  des  Maréchaux  & 
Juges  Préfidiaux ,  où  le  même  jour  :  Et 
lorfque  le  crime  dont  le  Prévôt  des  Ma- 
réchaux aura  connu ,  n'aura  pas  été  com- 
mis dans  le  R-eflbrt  des  Bailliages  &  Sé- 
néchaulTées  oii  les  cas  ordinaires  feront 
arrivez,  il  en  fera  donné  avis  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux  par  leurs  SubftitutSp 
tant  aufdits  Bailliages  &  SénéchaufTées , 
que  dans  la  Jurifdiélion  du  Prévôt  des 
Maréchaux ,  pour  y  être  pourvu  par  nos- 
Cours  de  Parlement ,  fur  la  réquifition 
de  no/dits.  Procureurs  généraux  ,  par 
Arrêt  de  renvoi  des  deux  accufations 
dans  tel  Siège  reflbrtiflant  nuement  en 
aofdites  Cours  qu'il  appartiendra,- 

XVIIL. 

Voulons  réciproquement,  que  fi 
dans  le  cas  de  l'Article  précédent,  les 
Prévôts  des  Marcchauxou  les  Juges  Pré-- 
fidiaux  ont  informé  &  décrété  pour  le 
crime  qui  eft  de  leur  compétence  , 
avant  que  les  autres  Juges  nommez  dans. 


à 


TiT.  VllI.  Délits Milit dires.     i\j 
îeît  Anicle  ayent  informé  &  décrété 
-poor  le  cas  orditiaire  ,  Ta  connoiflance 
des  deex  accufations  appartienne  en  en- 
tier aufdits  Prévôts  des  Maréchaux  ,  ou 
aufdits  Sièges  Préfidiaux ,  pour  être  inf- 
traites  &  jugées  par  eux ,  même  pour  ce 
<jui  regarde  les  cas  ordinaires  i  Et  lorC- 
^ue  lefdits  cas  ne  feront  pas  arrivés  dans 
fe  département  du  Prévôt  des  Maré- 
chaux qui  aura  connu  des  cas  Prcvô- 
taux ,  Nous  nous  réfervons  d'y  pour- 
voir ,  fur  l'avis -qui  en  fera  donné  à  notre 
atnc  &  féal  Chancelier  de  France  ,  en 
renvoyant  les  deux  accufations  parde- 
Yant  tel  Préfidial  ou  Prévôt  des  Maré- 
chaux qu'il  appartiendra.  N'entendons 
comprendre  dans  la  di{pofition  du  pre- 
fent  Article ,  les  accufations  dont  Tint- 
truôion  feroit  pendante  en  nos  Cours 
contre  des  coupables  prévenus  de  cri- 
mes Prevôtaux;  auquel x:as ,  en  tout  état 
de  caufe  ,  feront  toutes  les  accufations 
jointes  &  portées  en  nofdites  Cours« 

XIX. 

Eh  prcKedant  au  Jugement  des  accu- 
fations qui  auront  été  inftruites  conjoin- 
tement par  lefdits  Prévôts  des  Maré- 
chaux ,  ou  Juges  Préiîdiaux ,  au  cas  de 
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l'Article  précèdent ,  les  Juges  feront  te- 
nus de  marquer  dîftinâement  les  cas 
dont  l'accufe  fera  déclaré  atteint  &  con- 
vaincu ;  au  moyen  de  quoi ,  fera  le  Ju- 
gement exécuté  en  dernier  reflbrt  ,  fi 
l'accufe  eft  déclaré  atteint  &  convaincu 
du  cas  Prevôtal ,  fïnon ,  ledit  Jugement 
ne  fera  rendu  qu'à  la  charge  de  l'appel, 
dont  il  fera  fait  mention  exprelfei  dans 
ia  Sentence  :  le  tout  à  peine  de  nullité, 
même  d'interdiction  contre  les  Juges 
qui  aiiroient  contrevenu  au  prefent  Ar- 
ticle. 

XX. 
S  I  dans  le  même  procès  criminel  il 
y  a  plufîeurs  accufez  ,   dont  les  uns 
foient  pourfuivis  pour  un  cas  ordinai- 
re ,  &   dont  les  autres  foient  chargez 
d'un  crime  Prevôtal  ,  la  connoiflance 
des  deux  accu'ations  appartiendra  à  nos 
Badlis&Séncchaux,  préi'érablementaux 
Prévôts  des  Maréchaux  &  Sièges  Préfi- 
diaux,  foitque  les  Juges  qui  auront  in-     ' 
toi  me  &  décrété  pour  le  cas  ordinaire,    I 
ayenc  piévenu  lefdits  Prévôts  des  Ma-    i 
réchaux  ou  Juges  Prélidiaux ,  foit  qu'ili     j 
aycnt  été  prévenus  par  eux  ;  Et  lï  lei 
Juges  Préfidlaux  s'en  trouvent  faifis,  ils 
n'en  pourronr  connoître  qu'à  la  charge 
de  l'appel.  Voulons  qu'il  en  foit  ufé  da 
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incme ,  s'il  fe  trouve  plufieurs  accufez  , 
dont  les  uns  foient  de  la  qualité  marquée 
dans  les  Anicles  I.  &  IL  des  préfentes, 
&  dont  les  autres  ne  foient  pas  de  ladite 
qualité* 

XXL 

Voulons  que  tousT  Juges  du  lieu 
du  délit ,  Royaux  ou  autres  ,  puiflènt 
informer  ,  décréter  &  interroger  tous 
accufez  »  quand  même  il  s*agiroit  de  cas 
Royaux  ou  de  cas  Prevôtaux ,  leur  en- 
joignons d'y  procéder  auflGi-tôt  qu'ils  au- 
ront eu  connoiflànce  defdits  crimes  ;  à 
la  charge  d'en  avertir  inceflàmment  nos 
Baillis  &  Sénéchaux  dans  le  reflbrt  de& 
quels  ils  exercent  leur  Juftice ,  par  Ade 
dén.r  ncé  au  GreiFe  criminel  defdits  Bail- 
lis &  Sénéchaux  ,  lelquels  feront  tenus 
d'envoyer  quérir  ,  auffi  inceflàmment , 
les  Procédures  &les  Accufez.  Pourront 
pareillement  lefdits  Prévôts  des  Maré- 
cMhx  informer  de  tous  cas  ordinaires 
commis  dans  l'étendue  de  leur  reflort , 
même  décréter  les  accufez  &  les  interro- 
ger ,  à  la  charge  d'en  avertir  inceflàm- 
ment nos  Baillis  &.S4lchaux  ,  ainfi 
qu'il  a  été  dit  ci-defliis ,  &  de  leur  re- 
mettre les  Procédures  &  les  Accufez  , 
fitns  attendre  même  qu'ils  en  foient  re« 
quis. 


Interprétant  en  tant -que  be- 
foin  feioit  l'Article  XVI.  du  Titre  pre- 
mier de  l'Ordonnance  de  1670.  voii- 
loo'^  que  fi  les  coupables  d'un  cas  Royd 
ou  Prevôta!  ont  été  pris ,  foit  en  flagrant 
■délit  ,  ou  en  ex-îcution  d'un  décret 
décerné  parle  Juge  ordinaire  dei  lieux, 
avant  que  le  Prévôt  des  Maréchaux  ait 
décerne  un  pareil  décret  contr'eux  ,  le 
Lieutenant  criminel  de  la  SénéchaulTée 
ou  du  Ikilliage  fuperieur  ,  foit  cenfé 
avoir  piévenu  ledit  Prévôt  des  Maré- 
chaux ,  par  la  diligence  du  Juge  infé- 
rieur. 

xxni. 

Lk  tems  de  vingt -quatre  heures  , 
dans  lequel  les  Prévôts  des  Maréchaux 
font  tenus  fuivant  l'Article  XIV.  du  Ti- 
tre II.  de  l'Ordonnance  de  ifiyo.^e 
délaiffer  au  Juge  ordinaire  du  lieu  du 
déJit ,  ia  connoiflance  des  crimes  "qui  ne 
foiïtpas  de  leur  compétence  ,  fans  être 
obligez  de  prAdre  fur  ce  l'avis  des  Pré- 
fidiauJc  ,  ne  commencera  à  courir  que 
du  jour  du  premier  interrogatoire  ,  au- 
quel ils  feront  tenus  de  procéder  daus 
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!es  vingt-quatre  heures  de  la  capture. 

XXIV. 

Les  Prévôts  des  Maréchaux ,  Lieu- 
tenans  Criminels  de  Robbe-courte  ,  & 
les  Officiers  des  Sièges  Préfîdiaux,  (èronc 
tenus  de  déclarer  à  Taccuie  au  comment 
cernent  du  premier  interrogatoire,  qu'ils 
entendent  le  juger  en  dernier  refibrt ,  & 
d'en  faire  mention  dans  ledit  interroga- 
toire ,  le  tout  fous  les  peines  portées  par 
rarticle  XIIL  du  Titre  IL  de  l'Ordon- 
nance de  Kîyo.  Et  faute  par  eux  d'a- 
voir fatis&it  à  ladite  formalité^  voulons 
que  le  procès  ne  puifTe  être  jugé  qu'à  la 
cnarge  de  l'appel ,  à  l'effet  de  quoi  il 
fera  porte  au  Siège  de  la  Sénéchauffêe 
ou  du  Bailliage  dans  le  refibrt  duquel 
le  crime  aura  été  commis ,  pour  y  être 
inftruit  &  jugé  ainfî  qu'il  appartiendra, 

XX  V* 

LORSQ.UB  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux, ou  autres  Officiers  qui  font  obli- 
gez de  faire  juger  leur  compétence,  au- 
ront été  déclarez  compétens  par  Sen- 
tence du  Préfidial  à  qui  il  appartiendra 
d'en  connoître,  ladite  Sentence  fera  pro* 
noBcée  fur  le  champ  à  l'ace u'c  en  pré- 
knce  de  ^ous  les  Juges,  &  mention  fera 
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faire  par  le  Greffier  de  ladite  pionoo-  '. 
ciation  au  bas  de  la  Sentence  ;  laquelle 
mention  fera  fi^née  de  tous  ceux  tjui  au- 
ront aflifté  au  Jugement  ,  enleniDle  de 
l'accufé  s'il  fçait  &  veut  figner  ,  (ïnon 
fera  fait  mention  de  fa  déclaration  qu"0 
ne  fçait  (ïgner ,  ou  de  fon  refus  ;  le  touC 
à  peine  de  nullité ,  &;  fans  préjudice  de 
l'exécution  des  autres  dilpofitions  de 
l'Article  XX.  du  Titre  II.  de  l'Ordon- 
nance de  1670. 

XXVI. 

Lorsque  les  Prévôts  des  Maré- 
chaux &  autres  Juges  en  dernierreflbrt, 
qui  font  obligczde  faire  juger  leur  com- 
pétence, auront  été  déclarés  incompé-  . 
tens  par  Sentence  des  Juges  Prélidiaux, 
ni  les  Parties  civiles,  ni  lefd.  Officiers  qB 
■nos  Procureurs  au  Sièges  PréfJdiauxoU 
aux  Maréchauffces,  ne  pourront  fe  poiit* 
voir,  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
contre  les  Jugemenspar  le'quelslefdits 
Prévôts  des  Maréchaux  ou  autres  Juges 
en  dernier  reflbrt  auront  été  déclarez  in- 
competens,ni  demander  que  l'accufé  foit 
renvoyé  pardevant  eux  ;  mais  fera  ladite 
Sencence  exécutée  irrévocablement  à 
l'égard  du  procès  fur  lequel  elle  fera  in- 
teiTenue.  jSl'enteDdoBs  néanoioias  enh 
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pécher cjue  filefdits  Officiers  prétendent 

£ie  ledit  Jugement  donne  atteinte  aux 
oits  de  leur  Jurifdiâion  »  &  peut  être 
tiré  à  confequeace  contr'eux  dans  d'au* 
lies  cas  9  ils  nous  en  portent  leurs  plain- 
tes «  pour  y  être  par  Nou$  pourvu  ainii 
^a'il  appartiendra. 

XXVIL 

D  A  K  s  les  accufàtions  de  Duel ,  que 
les  Prévôts  des  Maréchaux  ne  peuvent 
juger  qu'à  la  charge  de  l'appel  »  fuivanc 
l'Article  XIX.del'Edit  du  mois  d'Août 
l6^9•  ils  ne  déclareront  point  à  l'accufé 

2a'il$  entendent  le  juger  en  dernier  reC' 
)rt  s  &  il  ne  fera  dopné  aucun  juge- 
ment de  compétence  :  Ne  pourra  être 
aofE  formé  aucun  Règlement  de  Juges 
à  cet  égard  »  fauf ,  en  cas  de  conteftation 
entre  difFerens  Sièges  fur  la  compéten- 
ce,  à  7  être  pourvu  par  nos  Cours  de 
Parlement  »  lur  la  requête  des  accufez , 
ou  fur  celle  de  nos  Procureurs  au 'Hits 
Sièges ,  ou  fur  larequifîtion  de  nos  Pro« 
cureurs  généraux. 

XXVIII. 

Les  Prévôts  des  Maréchaux,  même 
daùs  les  cas  de  Duel ,  feront  tenus  de  fe 
£ûre  affifter  de  l'Aflèflèur  en  la  Marc- 

F  ij 


|i4  ^"^^  Militaire. 

chauffée,  ou, en  l'abfence  dudït  AflèC- 
feur ,  de  tel  autre  Officier  de  Robbe- 
longuc  qui  fera  commis  par  le  Siège  oii 
fe  fe-ra  l'inftruftion  du  procès;  &  ce  , 
tant  pour  les  interrogatoires  des  accu- 
fez,  que  pour  ladite  inllruÛion,  le  tout 
conformément  aux  Articles  X 1 1.  & 
XXII.  du  Titre  II.  de  l'Ordonnance 
de  1670.'  à  l'exception  néanmoins  de 
l'interrogatoire  fait  au  moment  ou  danj 
les  vingt-quatre  licures  de  !a  capture  , 
qui  pourra  être  fait  fans  l'A  iTcneur  ,  fui- 
vant  ledit  Article  XIJ.  Ne  pourront 
audit  cas  de  Duel  les  Jugemens  prépa- 
ratoires ,  interlocutoires  ou  définitifs  , 
Être  rendus  qu'au  nombre  de  cinq  Ju- 
ges au  moins;  &  il  fera  fait  deux  minu- 
tes defdits  Jugemens  ,  conformément  à. 
^'Article  XXV.  du  même  Titre, 

XXIX. 

'''I'Articli  XIX.duTitreVI.de 
l'Ordonnance  de  1  Ô-jo.  fera  exécuté  fé- 
lon fa  forme  &  teneur  î  &  en  y  ajou- 
tant ,  Voulons  que  fes  Greffiers  des  Bail-     ■ 
liages  ,  Scncchauflces ,  Piéfidiaux  ,  &    1 
Maréchauflees  ,  foicnt  tenus  d'envoyer    1 
tous  les  fix  mois  à  nos  Procureurs  Gêné-    ' 
faux  en  nos  Cours  de  Parlemeat ,  chê- 
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ittn  dans  kur  reflbrt ,  un  Extrait  de  leuf 
*egiftrc  ou  Dépôt ,  figné  d'eux  &  vifc , 
tant  par  les  Liemenans  criminels  ,  que 
par  nofdlts  Procureurs  aufdits  Bailliags^ 
Senéchauflées  &  Sièges  Pré(idiaux  ;  dans 
lequel  extrait  ils  feront  tenus  d'inférer 
en  entier  lacopiedes  Jugemensdecom^ 
petence  rendus  pendant  les  fix  mois  pré- 
cedens ,  &  de  la  prononciation  d'iceux 
'  en  la  forme  prefcrite  par  l'Article  XXIV, 
ci-delfus ,  le  tout  à  peine  d'interdiâioir, 
on  de  telle  amende  qu'il  appartiendra^, 
k  fans  préjudice  de  lexecution  des  au^ 
très  difpofitions  contenues  dans  ledit 
Article  XIX.  du  Titre  VI.  de  l'Ordoo- 
Kance  de  1670, 

XXX. 

Voulons  mie  la  prcfente  Déclara* 
tion  foit  exécutée  félon  (â  forme  &  te- 
neur ,  dans  tous  les  Pays ,  Teires  &  Sei- 
gneuries de  notre  obéiflance^dérogeant 
à  cet  effet  à  toutes  Loix ,  Ordonnances , 
Edits,  Déclarations  &  ufages ,  même  à 
ceux  de  Notre  Châtelet  de  Paris ,  en  ce 
qu'ils  pourroient  avoir  de  contraire  aux 
di^omions  des  préfentes» 

Si  donnons  en  mandeuc^kt 

I  Nos  amez  &  féauac  Confeillers  les  gens 
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tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
ris ,  que  ces  prcfcnres  ils  faflent  lire  ,  pu- 
blier &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en 
icelles  gm-der  &  obferver  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  nonobftant  tous  Edîts  , 
Déclarations,  Arrêts  &  autres  chofes  à 
ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  ces  préfentes  : 
Car.  tel  fst  notre  Plaisth.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
notre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donne' 
à  Marlyle  cinquième  jour  de  Février, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trente-un ,  & 
de  Notre  Règne  le  feiziéme.  Signe 
LOUIS.  Etflùi  has  ,  PHEtYPFAUX.  El 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Seglfirée  ,oiii  &  ce  requérant  le  Pfocu- 
rtur  -  Général  du  Roi ,  pour  être  exécutée  fi' 
km /k firme  &  Kfjeur  ;  &  capies  collationtiées 
envoyées  aux  Bailliages  &  Sénéchauffées  du 
Rejfert ,  pour  y  être  lues ,  fuhUées  &  Regif- 
trées  :  Enjoint  aux  SubjUtuts  du  Procureur- 
Général  du  Roi ,  dy  tenir  La  main  &  d'en 
certifier  la  Cour  dans  un  mois ,  fuivant  CAr' 
rêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement,  le  fei- 
ziéme Fivrer  mil  fept  ctt/s  trente-un.  Signé , 
ï  i  A  B  E  A  U. 
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TITRE     IX. 

Des  Juges  des  crimes  é*  délits  commis 
far  les  Cens  de  Guerre  • 

Article    Premier. 

LE  s  Juges  ordinaires  des  lieux  oh 
les  Troupes  feront  en  garnifon,  con- 
Boitront  des  crimes  &  délits  commis^ 
dans  lefdits  lieux  par  les  Gens  de  ^erre , 
de  quelque  Nation  qu'ils  foient ,  auC* 
quels  les  Habîtajis  des  lieux  ou  autres 
Sujets  de  Sa  Ma jeftc auront  intérêt,  no- 
oobftant  tous  privilèges  contraires,  Loms 
XIV.  Ordonnance  dn  4.  N^Vifnbr'e  1^51. 

Ne  pourront  néanmoins  j^oceder  i 
l'injftruâion  &  au  jugement  d^  Procès 
de  tout  crime  de  Soldat  à  Habitant,  fans 
y  appeller  le  Prévôt  des  Bandes ,  ou  du 
Régiment ,  en  cas  qu'il  y  en  ait  ;  &  où  il 
n*y  auroit  pas  de  Prevot ,  le  Major ,  l' Ay- 
de-Ma)or  ou  TOfScier  commandant  le 
corps  de*^  TfAlfies  dont  fera  l'accufé» 

F  iiij 
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Unis  XlV.Jhidem,  &  Louis  XV.  du  xo. 

Septembre  1716. 

lojfii  Xll.  du  to.  fânvirr  ifi*.  ÂrtitU 
XXvn.  S'il  avenoît  i^uc  leHics  Gens  de  guette 
euSeoc  Elit  diofe  où  il  échût  tépatation  coipo» 
lelle.les  PréwÔtï  ouLieucenans,  avant  de  pro- 
€^der  à  la  faifie  defdits  Gendarmes  ainfi  chargés , 
ivettiront  le  Capitaine  de  ce  qu'on  leur  impolëra 
&  mcctra.rus,-  &  ce  fait ,  iceux  Prévâts  ou  leurs 
Lteutenans  prieront  lefdits  Capitaines  fe  faifir 
defdits  délinquants,  &  les  faire  mettre  en  fû- 
jeié  ;  &:  après  pourront  voir  refdiies  informa- 
tions 81  charges ,  cnfemble  ;  Et  s'il  y  a  quelque 
ctofe  oïl  il  échée  punition  corporelle  ,  leditt 
Capitaines  ou  leurs  Lieutenans  les  rendront  anf- 
diti  PrevAts  ,  3c  en  leur  abfepce  es  mains  de  U 
Juftice  du  lieu  ,  ainfi  que  le  Commiffaîre  le  re- 
querera  :  Et  s'il  eft  baillé  audit  Prévôt .  i!  fera 
l'emi  appeller  ceni  de  hdite  Jufiiee  :  Et  fi  Jefditi 
Capitaines  ne  venlcnt  voir  lefdites  informations, 
ils  pourront  commettre  liomme  pour  les  voit  &. 
être  préfcnt  à  faire  lefdits  Procès  desdélinquans. 

Cette  di/pg/ïtion  A  été  renouvellèe  par  Or- 
donnAnce  ai  Louis  XV.  du  i  o.  Septembre 
I  y  16.  en  conformité  de  l'fjage  obfervé  dans 
tes  JurifdiUions  ordinaires.  Pour  prouver  cet 
ufage ,  on  a  crû  devoir  rapporter  Us  pièces 
^Kifint  à  la  fin  de  ce  T.tre. 

m. 

'  Le  s  Prevôrs  des  Maréchaux,  Vice- 


TiT.  IX.  T>ilits Militaires.  ^^^ 
Bainis ,  Vice-Sénechaux ,  Jeurs  Lieute- 
naifs  &  âiïtres  Officiers  de  Robbe-cour- 
fe ,  feront  tenus  de  vifiter  toutes  les  Gar- 
nirons de  retendue  de  leurs  Charges  > 
pour  y  Êire  obferver  les  Ordonnances 
militaires  ,  faire  punir  lestrontrevenans 
félon  la  rigueur  d'icelles ,  &  s'employer 
près  les  Gens  de  Guerre  félon  le  devoir 
dekurs  charges,  Lmis  X IF.  Ordonnance 
'dn  4.  Nav^mhre  1651^ 

IV. 

Vei^t  Sa  Majefté  qu'ils  fbient  tenus 
de  monter  à  cheval ,  avec  tous  leur* 
Ofiîciers  &  Archers ,  au  premier  ordre 

Ju'ils  en  recevront ,  non  feulement  des 
rouverneurs  &  lîeutenans  généraux 
pour  Sa  Maîefté  dans  les  Provinces  , 
mais  auffi  des  Lîeutenans  généraux  des 
Armées ,  ou  Maréchaux  de  Camp  ayant 
commarKiement  fur  les  Troupes ,  Inten- 
dans  &  autres  Officiers  ayant  la  dîreo- 
tion  générale  de  leur  payement  &  poli- 
ce' ,  ou  au  premier  avis  <jui  leur  fera 
donné  par  les  Commiflàires  à  leur  con- 
duite &  police ,  de  quelque  notable  dé- 
fordre  >  pour  fe  rendre  fur  les  lieux  où 
il  aura  été  commis,  arrêter  les  coupables , 
&  en  faire  un  châtiment  fi  fevere ,  qu'il 
ferve  d'exemple  :  à  peine  aufdits  Offi- 
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ciers  de  Robe-courte,  d'interditSiotij  tî« 
privation  de  leurs  ^ges ,  &  de  répondre 
en  leur  nom  defdirs  défordres.  Louû 
Xir.  Ibidm. 

VOrdonnance  crlmimlU  du  mois  rPAam 

1  (ïyo.  exflicfue  plus  amplement  le  pMVoà 
des  Prévôts  dims  Us  délits  mdltaires  ;  &  ta 
articles  ijui  enfant  ci-d^Jfo;i  s  rapportés ,  levcni 
les  dtffadiés  ^ui  pourroiem  naiire  fur  Cexpli- 
CMiioTi  des  articles  ^uifi  trouvent  fur  cette  ma- 
tière dam  le  Féglemem  de  Poitiers  &  autres 
Ordonnances  mil.  tatres. 


Les  Prévôts  dcnosCoudns  les  Ma- 
réchaux de  1-innce,  les  Lîeutenans  cri- 
minels de  RoL  be-courte ,  les  Vice-Bail- 
Jis ,  &  Vice-Sci  ecbaux  ,  connoîtront  en 
dernier  re/Iort  de  lous  crimes  commis 
par  vagabons ,  gens  fans  aveu  &  fans  do- 
micile, ou  qui  auront  été  condamnez 
à  peine  corpi  relie  ,  banniflement  ou 
amende  honoiable  :  connoîtronr  auflï 
des  oppreffiors,  excès  ou  autres  crimes 
commis  par  Ct  ns  de  Guen  e ,  lant  dans 
leur  marche  ,  1  eux  d "étape ,  que  d'af- 
femblée  &  de  rc'jour  pendant  leur  mar- 
che ,  des  Defei  leurs  d'Armée  ,  afem- 
blées  illicites  avec  port  d'armes  ,  levée 
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de  Gens  de  Guerre  fans  commlflion  de 
Nous ,  &  de  vols  faits  fur  les  grands  che-r 
fflins:connoitront  auf£  des  vois  faits  avec 
cffraârion ,  port  d'armes  &  violence  pu- 
blique ,  dans  les  Villes  qui  ne  feront 
point  celles  de  leur  réfidence  ;  comme 
au(E  des  facrileges  avec  effraâion ,  af- 
faffingts  préméditez  ,  féditions  ,  émo- 
tions populaires ,  fabrication  »  altération 
oa  expofition  de  monnoye ,  contre  tou- 
J  tesperfonnes ,  en  cas  toutefois  que  les 
\  crimes  ayent  été  commis  hors  des  Villes 
de  leur  réfidence.  Louis  XI f^.  Article  XI L 
i»  Titre  premier  de  ladite  Ordonnance  dtê 


n 


Cet  Article  druife  les  cas  Prévotaax  en 

i  ^Is  Clajfes.  La  première  comprend  ceux 
^anmis  par  les  vagabonds  &  Gens  nattés, 

ni        La  féconde  ^  ceux  commis  par  des  Gens 

M    deGiisrre. 

(il  La  troifiéme  comprend  dijférens  crimes 
&  diliU  ijni  blejfent  tordre  &  lafwretipH^ 
hlicjHe. 

Sa  Moje^ié  hnne  plein  pouvoir  anfdits 
Prévôts  fans  dfimBion  ,  a  C égard  def  cas 
Je  la  première  &  de  la  féconds  claffe  \  epsant 
a  ceHx  ds  la  troifiéme  ^  Elle  ajoute  cette  Hanfi 
(  En  cas  toutefois  que  les  crimes  ayent 
été  commis  hors  des  Villes  de  leur  rct 

Fv, 
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fidence,  )  Quii^Ke  par  la  conjîruniaw  de 
tArltcU  il  paro.jje  cjue  Cexcsplio»  ne  regar^ 
de  (jKi  Ui  CAS  de  la  troijiéme  clajfi  ;  cepen- 
dant pltijieuri  Fréjidiaux  nom  pat  laiffi  de 
pritindre  qtidk  devait  s'étifidre  [ht  loutet 
les  trois  :  mais  la  t^uefiiott  a  été  dévidée  par 
un  Arrêt  du  Confeil  dEtai  dni^.  Scptem- 
ère  1701.  ci-rapporié. 

EXTRAIT    DES   REGISTRES 

Du  Confeil  d'Etat  du  Roi^ 

SUr  ce  aiii  a  été  repréfeni^  m.  Roi  éiant  en 
fon  Conlcil  ,  parle  rrévôt  de  la  Maréchauf- 
fte  de  Saumur  ,  qu'jyant  informé  peur  raifon 
de  l'Iiortiicide  coinmis  en  la  perlonne  du  nom- 
mè  Antoine  Soldat  du  Régimem  d'iafanterie 
de  Froulay  ,  en  la  Vilk  de  Saumur  ^  par  le  nom- 
mé Claude  Cabeau  ,  dii  le  Comioit ,  Soldat  du 
même  Régiment ,  &  commencé  d'inftruire  le 
procès  auJit  Comtois  ;  les  Officiers  du  PrélîJial 
d'Angers  ont,  par  leur  Sentence  du  t4."Juil- 
let  dertïier  ,  déclaré  ledit  Prévôt  incompércnt 
de  cotuioître  dudit  homicide  ,  fi>U!  prétexte 
qu'il  a  été  commis  dans  ladite  Ville  de  Sau- 
mur ,  lieu  de  la  léfidroee  dudit  Ptiviic,  par  une 
hnerprétation  Je  l'AtticIe  XII,  du  Titre  pre- 
mier de  l'Ordonnance  criminelle  de  1670  qui 
en  réglant  les  cas  qui  doivent  être  de  la  com- 

Séience  des  Prévôts  des  Maréchaux ,  les  excjud 
e  connoùre  des  vols  faits  avec  effraftion  ïc  au- 
tres crimes  contre  la  siîjeté  publique  ,  lorfqu'ib 
auront  été  commis  daos  les  Viiles  de  \z  1^ 


s 


TiT.  IX.  Délfts^  A'fithéiirts.     15  j 
Jence  defdits  Prerôts ,  mais  non  pas  àc%  crimes 
commis  par  Tagabonds  ,  ou  par  ger»  qui  ont 
jqa  été  condamnés  à  peine  corporelle  ,  ban- 
siflemenc  oa  amende-honorable  ,  non  plus  oue 
des  crimes  commis  par  Gens  de  Gueire ,  dont  le£> 
<lits  Prévôts  ont   droit   dj;   connoûre  ,  même 
lorfque  lefdits  crimes  ont  été  commis  dans  les 
Tilles  de  knr  reflbrt  r  Et  5a  Majefté  confideranc 
que  le  fait  dont  il  s'agit ,  s'eft  pafle  uniquement 
entre  Gens  de  Guerre ,  fans  qu'aucun  Habitant 
en  ait  fou&n  de  dommage  ,  ni  y  Toit  intéref- 
i  ;  qu'ainfi   la  connoiflance  en  appaitient  au 
Prévôt  des  Maréchaux  privativemenr  aux  Juges 
ordinaires.  Tout  confideré  ,  Sa  Majefié  étant 
en  fan  Confcil  ,  a  caffé  &   annullé  ,  cifle  & 
annnlk  ladite  Sentence,  du  Pxéfîdial  d'Angers 
do  14.   Juillet  dernier  i  ce  £ii/ânt  a  ordonné 
&  ordonne  que  le  procès  commencé  par  ledit 
PrévAt  de  la  Maréchauâîfe  de  Saumur  ,  pour 
laiibn  dudit  homicide  ,  firra  par  lui  continué 
k  jo^é  en  d<!'raier  reflôrt  fuiyaix  les  Ordon* 
aances  ;  défendant  trés-expreffément  audit  Pré- 
fidial  d'Angers  d'en  connoître  ,  a  peine  de  nul- 
lité y  caflation  de  procédures  ,  &  de  tous  dé- 
pens ,  dommages  &   intérêts.  Fait  au  Confeil 
d^tar  du  Roi ,  Sa  Majeilé  y  étant ,  tenu  à.  Vei* 
failles  le  1 5*. Septembre  1701,. 

Signé  y  ChamislaAiT.^ 

VL 

Nos  Juges  Picfidiaux  connoîtront 
aiifC  en  dernier  reflbrt  des  perfônnes  & 
crimes  mentionne?  es  Articles  préce- 
dens  >  &  préferablement  aux  Prévôts 
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des  Maréchaux  ,  Lieutenans- criminels 
de  Robbe-courte ,  Vice-Baillis  &  Vice- 
Sénéchaux  ,  s'ils  ont  décrété  ou  avant 
eux  ou  le  même  jour.  Louis  XIV. 
Ordonnance  de  i6jo.  An^  XV.  du  Titrff 
premier. 

VII. 

QuAMT  aux  crimes  &  délits  com- 
mis de  Soldat  à  Soldat ,  &  où  il  n'y 
aura  point  d'Habitant  interefsé  ,  les 
Officiers  des  Troupes  en  connoîtront  ; 
fans  que  cependant  ,  lorfque  des  Sol- 
dats auront  été  emprifonnez  par  Or- 
donnance des  Juges  des  lieux  ,  lelciits 
Officiers  puiffent  les  retirer  ou  faire  re- 
tirer des  pribns  où  ils  auront  été  mis, 
fous  prétexte  qu*ils  devront  connoître 
defdits  crimes.  Veut  Sa  Majefté  ,  qu'ils 
en  fafïènt  la  requifirion  aux  Juges  de 
l'autorité  de  quels  ils  auront  ccé  empri- 
fonnez -,  &  qu'en  cas  de  refus  de  leur 
remettre  lefdits  Soldats  ,  ils  fe  pour- 
voient vers  Sa  Majefté.  Louis  XIV.  Or* 
donnance  dn  ly  Juillet  i66y 
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httre  de  M^  de  Louvois  a  Meffieurs  les 
Obiers  dx  Trifidial  de  U  Rochelle  ^  en 
conformité  de  t  Article  IL  de  ce  Titre. 

Messiiu 


Le  Roi  â  été  informé  qn'au  préjudice  des  Or- 
donnances de  Sa  Maiefté  ,  ^i  veulent  qu'au- 
cun Soldat  de  Tes  Troupes  ne  Toit  ^ugé  pour  les 
cimes  qu'il  peot  avoir  conamis,  qu'en  préfence 
âa  Major  de  la  Place  oii  le  procès  s'inftruit ,  & 
'  en  (on  ab(ènce  ,   de  celui  du  Régiment  dont 
eft  le  Soldat  ;  vous  n'avez  pas  laifTé  de  con- 
àmner  trois  Soldats  de  celui  des  Milices  d'Or- 
leanois ,  Pun  â  être  pendu ,  &  les  deux  autres 
an  galères  ,  (ans  y  appeller  aucim  defdits  Of- 
ficiers Majors   Sa  Majcilé  ,  qui  a  défàprouvé 
cette  conduite  ,  m'a  commandé  de  vous  faire 
fjfavoir  que  Ton  intention  n'eft  pas  que  vous 
ordonniez  à  l'avenir  aucune  peine   contre  des 
Soldats  ,  qu'en  préfence  du  Major  de  \z  Place , 
ou  de  celai   du  corps  dont  ils  feront  ;    mais 
que   vu    rénormicé   du  crime   dont   ceux  -  ci 
io\\x  accufés ,  le  jugement  que  vous  avez  renda 
contr*eux,  foit  exécuté,  en  cas  que  vous  l'ayez 
rendu  par  jugement  dernier.  Je  luis 

MESSIEURS, 

Votre  bien  humble  &  aSe^ionnë 
Serviteur.  Signé  db  Louvois. 

A  VerfmlUs  U  $. 
.    Juin  i^^o. 
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LETTRE  de  M.  U  Chancelier  de  Pont- 
chartrain  a  Af.  d'Albéf-ei  premier  Prejï' 
dern  du  Cùnfeil  Sn^eriewr  de  RorjJîHon, 
leiG.Juifiijio.  en  conformité  dt  C Ar- 
ticle II.  ci -d: fus.  . 


Puifquc  TOtre  Compagnie  defirc  fçavoic  Je 
moi  ce  ^ue  je  pcnfe  fui  U  laitûéic  dont  le! 
Ordonnances  de  i«(i.  &  de  i££{>  doivent 
être  eiéc\aies\  je  vous  dirai  qu'il  faut  les  eié- 
cuier  louces  deux  dan»  Tes  lercnes  qu'elles  Tonc 
conçues,  la  première  n'ayant  pas  été  revo- 
fvnét  par  la  féconde ,  comme  vous  Je  préten- 
lîez.  Pour  en  être  perfuadé,  il  fuffit  de  lés  lire 
avec  atiention  :  celle  de  i^ji,  portequc  Jes 
Juges  ordinaires  des  lieus  oii  les  Troupes  font 
en  garnifon,  connoûroiic  de  tous  les  crimes 
que  les  Gens   de   Giijrre  y    commettent    lorf^ 

3ue  Jes  habîtans  y  ont  intérêt  ,  &  les  oblige 
ans  ce  cas  d'appcller  le  Prévôt  des  Bandes, 
ou  à  fon  défaut  l'un  des  Officiers  qui  y  font 
marqués,,  pour  affïfter  à  l'in/iiuftion  Se.  au  ju- 
gement fies  piocès.  L'Ordonnance  de  «fij. 
n'y  détoge  en  rien  ;  elle  la  confirme  au  con- 
iraire,  en  ordonnant,  comme  elle  fait,  que 
lorfque  les  Soldats  auront  commis  quelque 
<i;n:C  envrrs  les  Ji^biiarsdes  lieuï  de  garnifoD, 
h  connoiffance  en  appartiendra  aux  Juges  or- 
dinaires. 11  efîvrai  qur  cette  Ordonnance  ajoute, 
/.  m  ut  Us  Ofjititrs  du  Troiipti  rmfftut  en  i»»- 
tuitr.  en  AiKtutt  manitre  i  mais  if  ne  ^'cnfiiit 
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ps  de  ces  termes ,  que  ces  Officiers  foient  pri- 
vés par- là  du  droit  qui  leur  efl  attribué  expreiTé- 
_    ment  par  la  premiereOrdonnance,d'affifter  â  l'in- 
'     ftraûion  &  au  jugement  des  procès  de  Soldat  â 
kbitant,qtti  s'inilruifent  &  (è  jugent  par  les  Juges 
ordinaires;  les  terme  s, (ans  qu'ils  puifTent  en  con- 
noicre  en  aucune  manière  ,  ne  fîgnifiant  autre 
chofe,  finon  que  les  Officiers  ne  peuvent  inflnrirc 
ni  juger  les  procès  de  Soldat  â  habitant  :  &  c'efl 
la  feule  &  la  véritable  figni^atio<n  du  mot  de 
wnnokre  employé  dans  cette  Ordonnance ,  qui 
•■   ne  porte   en  aucune  manière  l'interdid^ion  de 
pouvoir  y  aflîfter ,  aurreraenr  ce  feroit  donner 
i    ta  même  fignification  »i  mot  è^t^ifiir ,  qu'à 
'    celui  de  c9nnoitre  ,  &  confondre  enfemble  deux 
Bots  qui  iîgnifienc  deux  cbofès  toutes  difFeren- 
les  :  car  le  mot  à'ajjsfter  dont  fe  fert  TOrdon- 
aance  de  1^51.  ne  veut  îire  qu'un  fîmple  droit 
i  l'Officier  des  Troupes ,  d'être  prefent  à  Tmt- 
tmâion  &  au  jugement  des  procès  de  Soldat 
a  habitant ,  fans  y  pouvoir  faire  aucune  autre 
'  /onâioa  de  Juge  j.  Ôc  en  ç&t ,  jamais  les  Offi- 
ciers n'y  ont  opiné,  &  n'ont  prétend^  êtie  ca 
droit  de  le-  faire  ,  au  lieu  que  le  mot  de  c»n^ 
Hùkre  empone  le  droit  d'inftruire  &  déjuger» 
Ainfi  il  eft  confiant  que  l'Ordonnance  de  1 66^. 
ne  déroge  en  rien  à  celle  de  i  ^ç  i.&  ce  qui  ache- 
vé de  le  perfûader ,  c'efl  qu'elle  a  toujours  été 
exécutée  depuis  kî^j    comme  ayant  toujours 
la  même  force  :  &  que  les  premiers  Juges  ont 
continué  de  faire  appelfer  par  leur  Greffier  les 
Officiers  des  Troupes  pour  affifter  i  l'inftruc- 
tion  &  au  [ugement  de  procès  de  Soldats  â  Ha^- 
bitans  ,    fans  néanmoins  pouvoir  y  opiner  : 
&  c'eft  ainfî  que  doivent  en  ufer  en  pareil  cas 
les  Juges  de  votre  reflort:  Mais  lorfque  ces  pro- 
«es  auront  été  décifdés  par  les  premiers  JUges^ 
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Se  que  l'appel  en  iera  porté  à    votre  Compa- 
gnie ,  vous  pouvez  juger  les  accufts  fut  l*ap- 
fel ,  fans   y  appeller  les   Officiers  militaires  ; 
Ordonnance  ce  irfïi-  n'impofant  cette  obli- 
gation qu'aux  premiers  Juges ,  &  non  pas  au» 
Compagnies  fupericures   qui   n'ont  jainais  iti 
aflujetties  en  ce  cas  à  appeller  les  Oiïieiers  ia     , 
Troupes ,  pas  même  pour  une  fimple  affillance;     i 
&  c'eft  tout  ce  que  puis  vous  dire  fur  la  iliflî-     . 
culte  que   vous  me    propofcz  à  ce  fujet.  Je  J 
ftiis,  &c.  I 

Lettre  du  Roi  au  Parlement  de  Afetz ,  dâ-  \ 
r^.  Décembre  1718.  e»  conformai  de 
l'Art.  J I,  ci-deffm. 

Nos  amis  &  fcavtï  ,  poar  faire  ceffer  i 
l'avenir  les  difficultés  qui  arrivent  îournel- 
lement  dans  le  reflbrt  de  notre  Cour  de  Parle- 
HietK  de  Metz, eniie les  Officiers  de  l'Etat- M*- 
jor  de  nos  Places,  &  les  Juges  ordinaires,  à  l'oc- 
caCort  des  délits  daiM  icfquels  fe  rroUTcnc  in- 
teteHés  les  Officiers  &  Soldats  de  nos  Troupes, 
&  les  habitans  de  nos  Places  &  autres  lieux  a\ 
elles  font  en  quanier  ou  en  garnifon  ;  Noos 
avons  cftimé  i  propos  d'écrire  à  notre  chcrfc 
bien-amé  le  fieur  Comte  de  Saillanî  Gouver- 
neur, &  notre  Lieutenant  Général  audit  pays, 
que  notte  ijitention  ert  que  l'Article  XXW.  de 
l'Ordonnance  du  4.  Novembre  ifiji.  {d'Ar- 
ticle XLIII.de  celle  du  11.  Juillet  léu;.  dont 
nous  arons  rappelle  les  difpofitions  par  notre 
Ordonnance  du  10.  Septembre  171S.  (oient 
exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  3c  en  con- 
féqu-nee  qu'il  tienne  la  main  à  ce  que  la  con- 
noiSânce  de  tous  les  délits  contmis  par  des  Mi- 
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littircty  an(qnelslcs  habîtans  des  lieux,  ou  au- 
tres nos  iuj'ecs ,  auront  intérêt ,  foient  renvoyés 
à  la  }uflice  ordinaire ,  pour  y  être  jugés  en  ob- 
itM   ièrvant  les  formalités  prefcritcs  par  lefdites  Or- 
^\    donnances.  Nous  vous  écrivons  en  même  tems 
^j    cette  Lettre  pour  vous  en  donner  avis,  afin  que 
•  ^1    it  votre  part ,  tous  apponiez  toute  l'attention 
néccflàirc  à  ce  que  par  vous  &  par  \t%  Juges 
ordinaires  de  votre  rcflort ,  la  juilice  foit  ren- 
dnëtant  aufdits  Militaires,  qu'à  nos  autres  fu- 
jets ,  avec  une  telle  impanialité  qu*il  ne  pniffc 
nous  en  revenir  aucune  plainte.  La  prefenie  n'é- 
tant pour  autre  fin ,  Nous  ne  vous  la  ferons  plus 
longue  ni  plus  exprefle.  N'y  faites  donc  faute; 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Dcnni'  à  Paris  le  i  j. 
Décembre  171S. 
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Lettre  du  Roi  a  M.  le  Comte  de  SailUns , 
îf|  du  1^.  Décembre  17 18.  en  conformité 
7       detjirt.  IL  ci-dejfm. 

MOnfr.  le  Comte  de  Saillans,  étant  infor- 
mé qu'il  arrive  journellement  des  difficul- 
tés dans  le  reflbrt  de  ma  Cour  de  Parfement 
de  Metz  ,  entre  les  Officiers  de  l'Etat- Major 
de  mes  Places ,  &  les  Juges  ordinaires  ,  àl'oc- 
cafion  des  délits  dans  Icfquels  fe  trouvent  in- 
tereil^s  les  Officiers  &  Soldats  de  mes  Troupes, 
&  \t%  àabitans  de  mes  Places  &  autres  lieux 
oii  elles  font  en  quanier  ou  en  garnifon  ;  je  vous 
écris  cette  Lettre  de  l'avis  de  Monfîeur  le  Duc 
d'Orléans  mon  Oncle  ,  Régent ,  pour  vous  dire 
que  mon  intention  eft  que  l'Article  XXII.  de 
l'Ordonnance  du  4.  Novembre   i  «  5 1.  &  l'Arti- 
dc  XLIII.   de  celle  du  if.  Juillet  i/î^ç.dont 
j*ai  rappelle  les  difpofitions  par  mon  Ordonnant 
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ce  da  10.  Septembre  171^.  foicnc  exécutés  fe  \^ 
Ion  lear  fbnne  &  teneur  ;  &  en  confcqaeaœ,  |iL 
qae  vous  teniez  U  main  i  ce  que  U  connoifkft*  ,t) 
ce  de  tous  les  délits  commis  par  des  Militaim 
contre  les  babirans  des  lieux  de  leur  garnifia 
ou  autres  mes  fujecs,  foient  renTojés  â  la  \aSàa 
ordinaire ,  pour  y  être  jugés  en  obfervant  les  fbi^ 
malités  préfcrites  par  meiHites  OrdonnaoceSk 
Et  laprefèate>&c 


TITRE     X. 

Concerfumt  les  Béferteurs^ 

^otdi.  VOrdonnance  efui  fuit ,  rendm 
le  l 'j  Janvier  ij^o.eft  accordant  Anm^ff 
aux  Difertenrs  kroccafîonde  UNaiJfan^t 
de  Monfeignewr  le  Danphin,  établit  en  wr- 
me  tems  de  nouvelles  fric  actions  pour  enh 
fkher  U  difertion. 

ORDONNANCE  DU   ROL 

fortant  Amniflie  générale  en  faveur  des 
Déferteurs  des  Troupes  de  Sa  Majeflc. 

Du  17.  Janvier  1750. 

SA  Majesté'  ayant  voulu  mar- 
quer par  tous  les  moyens  qui  font 
enfoQ  pouvoir  >  lareconoiiTance  qu'EUe 
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i  âe  la  nouvelle  grâce  que  Dieu  vient 
de  £ûre  à  ce  Royaume  par  la  naiflknce 
d^in  Dauphin  ;  Elle  a  cru  devoir  «  a 
f  exemple  de  Tes  PrédecefTeurs ,  faire  des 
a^onsde  clémence,  &  donner fes  or-' 
Arcs  pour  que  les  prifons  fuflènt  ouver- 
tes à  un  grand  nombre  de  ceux  qui  y 
étaient  détenus.  Quoique  la  Defertioo 
foit  de  Tefpece  des  crimes  qui  doivent 
être  le  moins  pardonnes,  puifque  l'Etat 
efl:  interelfë  à  la  punition  de  ceux  qui 
manquent  aux  engagemensqu'ilsa voient 
pris  pour  fa  dcfenfe  ;  Sa  Majefté  n*a  pu 
néanmoins,  dans  ce  tems  de  bcnédiftîoa 
&  d'allegrefle ,  être  infcndble  aux  gé- 
^flemens ,  &  aux  inftances  d  un  nom» 
i>rexonfiderabl€  de  fes  Sujets  ,qui  ré-- 
fandus  dans  les  Etats  voifins ,  fouffrent 
depuis  plufieurs  années  toute  la  rigueur 
d'une  extrême  mifere^  &  Elle  s'eft  dé- 
terminée d'autant  plus  volontiers  à  leur 
faire  grâce,  qu'ayant  fatisfait  aux  enga- 
gemens  anticipes  qu'Elle  avoit  pris  à 
l'occafion  de  fon  Sacre  &  de  fa  Majo- 
rité ,  par  fes  Ordonnances  des  20.  Juin 
i7i9.&5.Août  1722.  de  ne  leur  ac- 
x:order  aucun  pardon ,  Elle  fe  trouve 
libre ,  par  rapport  à  la  naiflànce  d'un 
Pauphin ,  &  que  d'ailleurs  Elle  a  lieu 
li*e(perer  ^ue  les  témoignages  qu'ils 


141  Code  Militaire. 

rendront  à  leur  retour ,  de  tout  ce  qu'ils 
ont  enduré  pendant  qu'ils  ont  été  éloi- 
gnés de  leur  patrie  ,  &  les  nouvelles  me- 
iures  que  Sa  Majefté  a  jugéàprops  de 
prendre  pour  ôter  à  l'arenir  aux  Dé- 
ferteurs  l'efperance  depouvoir  retour- 
ner chez  eux,  calmeront  refprit  d'in- 
quiétude &  de  légèreté,  qui  peut  feu! 
exciter  l'envie  de  déferter  dans  ceux  qui 
n'ont  pas  affez  d'expérience  pour  en 

irevoir  les  fuites. 


Pi 


Article    Premier. 


Par.  cesconfidérations ,  SaMajefti 
a  quitté  .  remis  &  pardonné  ,  quitte  , 
remet  &  pardonne  le  crime  de  Défer- 
tion  commis  par  les  Soldats  ,  Cavaliers 
&  Dragons  de  fes  Troupes ,  tant  Fran- 
çoifes  qu'Etrangères,  y  compris  les  Mi- 
lices, avant  le  jour  delà  date  de  la  pré- 
fente Ordonnance  ,  foit  que  lefdits  Sol- 
dats, Cavaliers  ou  Dragons  ayent  paffé 
d'une  Compagnie  dans  une  autre ,  qu'ils 
fe  l'oient  retirez  dans  les  Provinces  du 
Royaume,  ouqu'ilsenfoient  fortispour 
aller  dans  le  Pays  étranger  ;  défendant 
Sa  Majefté  à  tous  officiers  &  autres  fe* 
Sujets,  de  les  inquiéter  pour  raifon  du- 
dit  crime  de  Dé(crrion ,  ni  de  les  obli- 
ger ,  fous  g^uelque  prétexte  que  ce  puif- 
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fc  être ,  à  rentrer  dans  les  Compagnies 
dont  ils  auront  déferté,  fans  que  lapré^ 
il  feote  Amniftie  puiflê  s'étendre  à  ceux 
qui  iê  trouveront  avoir  déferté  depuis 
ledit  jour  de  la  date  de  la  pré  fente ,  qui 
déiêrteront  ci-après ,  ou  qui  fe  trouve- 
ront aâuellement  condamnez  par  Juge- 
ment du  Confeil  de  Guerre  ;  &  à  con- 
dition pour  ceux  defdits  Déferteurs  qui 
font  en  Pays  étranger  ,  de  revenir  dans 
lefpace  d'un  an ,  à  compter  dudit  jour, 
dans  les  Terres  de  la  domination  de  Sa 
Majeflé  ,  de  fe  reprcfenter  devant  le 
Gouverneur  ou  Conunandant  de  la  pre- 
mière Place  des  frontières  par  laquelle 
ifs  paflèront  à  leur  retour ,  &  de  pren- 
dre de  lui  un  certificat  dans  lequel  fe- 
ront énoncez  le  jour  de  leur  arrivée  dans 
lefdites  Placés ,  &  le  lieu  de  la  Province 
où  ils  voudront  fe  retirer ,  à  peine  d  être 
déchus  de  la  préfente  Amniftie  ,  décla- 
rant Sa  Majefté  qu'elle  fera  la  dernière 
qu'elle  accordera  pour  crime  de  Défer- 
cion« 

IL 

N'  E  N  T 1 N  D  Sa  Majefté  que  les  Sol- 
dats ,  Cavaliers  &  Dragons  qui  font  ac- 
tuellement abfens  de  leurs  Regimens  oa 
Compagnies  ûu  des  Congez  limitez  ^ 
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puillent  fe  difpenfer  de  les  rejoindre  i 
l'expiration  defditscongez  fous  prétexte 
de  la  prcfente  Amniftie  ;  à  peine  aux 
contrevenans  d'être  punis,  ainu  qu'il  kn 
ci-après  expliqué ,  fuivant  la  rigueur  de 
fon  Ordonnance  du  z.  Juillet  lynf. 
qu'EUe  veut  être  à  l'avenir  ponifluelle- 
menr  exécutée  dans  tous  les  points  aul^ 
quels  il  n'eft  pas  déroge  par  la  préfente, 

III. 
Quitte  &  remet  pareillement  Sa 
Majefté  aux  Soldats  ,  Cavaliers  &  Dra- 
gons de  fes  Troupes  ,  qui  dans  la  vue 
de  déferter  ,  ou  par  quelqu'autre  raifoi) 
que  ce  puiffe  être,  ont  donné  un  faux 
Signalement  lors  de  leurs  engagemens , 
la  peine  des  Galères  perpétuelles  qu'ils 
ont  encourue  ,  fuivant  la  difpofition  de 
ladite  Ordonnance  du  i.  Juillet  1711s 
à  condition  que  dans  le  terme  de  quinze 
jours ,  à  compter  de  celui  que  la  pré- 
iente  Ordonnance  aura  été  publiée  à  h 
tête  de  leurs  Regimcns  ou  Compagnies , 
le  Soldat ,  Cavalier  ou  Dragon  qui  fêta 
dans  ce  cas ,  ira  déclarer  Ton  vrai  nom 
&  le  lieu  de  fa  naifïance  au  Capitaine» 
ou  ,  en  fon  abfence^  au  Lieutenant  de 
la  Compagnie  en  laqiielleilferaeniôlé, 
lequel  aura  foin  de  faire  corriger  !e  fî- 
gnaleraent 
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fiulement  dudit  Soldat  fur  le  Regiftre 
du  Régiment  ou  de  la  Compagnie ,  fans 
t{Qe  ladite  grâce  puifTè  être  appliquée  à 
ceux  qui  donneront  un  faux  fignale- 
ment  poftérieurement  à  la  date  de  la  pré- 
fente, 

IV. 

Ordonne  S.  M.  aux  Commlflaires 
■  ordinaires  de  fes  Guerres  de  faire  à  leurs 
premières  Revues  l'appel  des  Soldats  ^ 
Cavaliers  &  Dragons  des  Troupes  dont 
ils  ont  là  police ,  &  d'en  dreffer  un  état , 
Compagnie  par  Compagnie ,  contenant 
les  noms  &  furnoms ,  ainfî  que  le  lieu  de 
leur  naiflance ,  dé(igné  de  manière  qu  on 
puiffe  le  connoître  ;  lefquels  états  ils  en- 
verront au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re, pour  en  être  la  vérification  faite  dans 
lés  Provinces ,  lorfque  befoin  ^ra  par 
les  Officiers  des  MaréchauiTées, 

V. 

LoRsciu'UN  Soldat  ,  Cavalier  ou 
Dragon  de  fes  Troupes  s'abfentera  de  fâ 
Compagnie  fans  congé  de  fes  Officiers , 
VeutSaMajefté  que  nuit  jours  après  ce- 
lui dç  fpn  départ ,  s'il  n'eft  point  arrêté  » 
foo  procès  lui  foit  fait  par  contumace  , 
par  les  ordres  du  Commandant  d^ 

fmclU  Q 
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Corps,  fi  c'eft  dans  les  Villes  ou  quar-* 
tiers  de  l'intérieur  du  Royaume ,  ou  par|fc 
ceux  des  Commandans  des  Places  fi  c'eff 
fur  les  frontières ,  &  qu  il  foit  condanH 
né  par  contumace  ,  par  Jugement  dii 
Confeil  de  Guerre ,  aux  peines  de  TON 
donnance  du  z.  Juillet  1 7 1  <J.  fans  autre 
formalité  que  la  dépofition  &  le  recol-' 
lement  de  deux  témoins  ,  qui  déclare- 
ront avoir  cpnnoiflance  de  fon  enrôle^ 
ment  ou  de  fon  fervice  dans  les  Trou- 

Les  Jugemens  ainfi  rendus  feront  ^ 
adreflez  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer*  \ 
re ,  au  lieu  des  fimples  dénonciatîoni  - 
qui  lui  étoient  ci-devant  envoyées  ,  ft 
feront   enfuite  affichez  fur  les  ordres 
qu'il  enadrefsera  aux  Prévôts  des  Maré- 
chauflé^s  dans  la  place  ou  lieu  princi- 
pal des  Villes ,  Bourgs  ou  Villages  doà 
feront  les  condamnez ,  lefquels  du  jour 
de  cette  affiche  feront  réputez  morts  ci* 
vilement. 

VII. 

A  l'égard  des  Soldats  ,  Cavaliers  où 
Dragons  a<âuellement  abfens  par  donge^ 
limitez  ,  ou  qui  en  obtiendroiit  pW  % 
iuîte ,  &  de  ceux  qui  feront  enrôle^  datB 

les  Provinces' avec  permîffion  dyxçfter 


TiT.  X.  Des  Deferteurs.       147 
«ndant  un  tems  limité  ,  s'ils  ne  rejoi* 
^ent  pas  leurs  Compagnies  à  lexpira- 
ion  defdits  congés  ou  permiflions  ,  les 
Majors  ou  autresOfficiers  chargez  du  dé- 
tail des  Corps  en  donneront  avis  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre  ,  qui  adref^ 
fera  les  ordres  de  Sa  Majefté  aux  Pre-> 
▼Sts  des  Maréchaux ,  pour  les  fommcr 
de  rejoindre  s'ils  fe  trouvent  dans  les 
Provinces  ,  ou  pour  en  faire  des  per- 
quifitions  s'ils  en  ont  difparu  :  Enjoint 
Sa  Majefté  aufdits  Prévôts  de  dreflèr  des 
Procès-verbaux  defdites  fbmmations  ou 
perquifîtions  ,  &  de  les  adreflfer  ponc- 
tuellement au  Secrétaire  .d'Etat  de  la 
Guerre ,  pour  être  par  lui  envoyés  aux 
Régimens  ou  Compagnies  dans  lefqueh 
les  Soldats  ainfi  avertis  feront  engagés  ; 
Tintention  de  Sa  Majefté  étant  que  faute 
par  eux  de  s'y  rendre  dans  le  terme  de 
trois  mois ,  à  compter  du  jour  de  la 
datte  defdits  procès-verbaux  ,  ceux  qui 
après  avoir  fervi  à  leurs  Compagnies  , 
s'en  feront   abfcntés  fur  des  congés  , 
foient  condamnes  par  contumace ,  com- 
me Déferteurs  ,  par  jugement  du  Con- 
feil  de  Guerre  fur  le  vu  defdits  procès- 
verbaux  ,  &  fur  les  dépofïtions  &  recol- 
lemens  de  deux  témoins  ,  conformé- 
ment à  l'Article  V.  de  la  prcfente  Or- 

Gij 
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donnance  ;  &  que  ceux  qui  s'étant  en 
gagés  dans  les  Provinces  ne  fe  feront  pa 
encore  rendus  à  leurs  Compagnies  , 
foient  pareillement  condamnés  fur  fc 
vu  defdits  procès- verbaux ,  &  fur  la  r©^ 
préfentation  de  rengagement  figoé  d'eui 
ou  de  deux  témoins. 

VIII. 

L  o  R 5  Q0  E  les  Déferteurs  ainfi  con-^ 
damnés  par  contumace ,  viendront  à  b 
repréfenter  ou  ^  être  arrêtés ,  le  Juge^ 
ment  de  contumace  demeurera  nul ,  & 
leur  procès  fera  de  nouveau  inftruit'  & 
jugé  en  dernier  reflcH't  par  le  Confeil 
4e  Guerre  en  la  forjoie  ^giccoutumée. 

Nota.  V Ordonnance  qnifmt  dn  i.Jai* 
vier  1755.  ^^^^^^^  l^^  DéferUHrs  du  Ré" 
giment  dfs  Gardes  Françoifef  en  f^nicHlkr, 
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ORDONNANCE   DU  ROI, 

CmcernÂnt  les  Diferteurs  du  Régiment  des 
Gardes  Françoifes* 

Du  5,  Janvier  17}$. 

SA  Majesté'  s'étant  fcdt  repréfenter 
fon  Ordonnance  du  2.  Juillet  1J164 
dont  TArticle  IV.  déclare  Déferteur  tout 
Soldat  qui  s  éloignera  de  plus  de  deux 
r  lieues  du  quartier  de  fa  Compagnie  , 
lorfqu'elle    fera    dans    l'intérieur    du 
Royaume  ,  fans  un  congé  expédié  en  la 
forme  prefcrite  par  ladite  ;Ordonnance  : 
Et  étant  informée  que  cette  difpofitîon 
nefulfit  pas  pour  conftater  la  defertion 
des  Soldats  du  Régiment  de  fes  Gardes 
Françoifes ,  qui  fans  s'éloigner  de  Paris , 
trouvent  le  moyen  de  fe  dérober  à  la 
connoiflànce  deleurs  Officiers  ,  &  d a- 
bandonner  leurs  Compagnies  ,  dans  la 
confiance  que  s'ils  venoient  à  être  dé- 
couverts &  arrêtés ,  ils  ne  pourroient 
être  condamnés  aux  peines  de  Défer- 
teurs,  fous  prétexte  qu'ils  ne  fe  feroient 

Sas  écartés  des  deux  lieues  du  quartier 
u  Régiment ,  prefcrites  par  ladite  Or- 

Giij 
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donnance.  A  quoi  Sa  Majefté  défîràht  ; 
pourvoir ,  Elle  a  ordonné  ,  veut  &  en-  : 
tend  que  lorfqu'un  Soldat  dudit  Kégî- 
ment  de  fes  Gardes  Françoifcs  aura  man- 
que de  fe  trouver  à  une  des  Revues  que 
le  Commiffaire  des 'Guerres  chargé  de 
fa  police  en  doit  faire  chaque  mois ,  fans 
en  être  difpenfé  pour  caule  de  maladie 
connue  de  fon  Capitaine  ,  ou  par  con- 
gé expédié  dans  les  formes  prefcritespar 
ladite  Ordonnance ,  il  foit  à  la  diligence 
du  Prévôt  des  bandes  fommé  au  fon  du 
tambour  »  &  à  cri  public  ,  au  lieu  de  fa 
dernière  demeure  ,  de  fe  trouver  à  la 
Revue  prochaine ,  fous  peine  d'être  puni 
comme  Déferteur  ,  de  laquelle  fomnw- 
tion  il  fera  dreifé  par  lui  procès-verbal  \ 
&  que  faute  par  ledit  Soldat  de  fe  trou- 
ver à  cette  féconde  Revue ,  il  foit  ré- 
puté Déferteur ,  &  puni  comme  tel  par 
Jugement  du  Ccnfeil  de  Guerre  ,  s'il 
peut  être  arrêté ,  fmon  condamne  par 
contumace  huit  jours  après  ladite  fé- 
conde Revue ,  fans  autre  forrtialité  quef 
la  dépofition  &  le  recollement  de  deux 
témoins  qui  déclareront  avoir  connoîf- 
fance  de  fon  enrôlement  &  de  fon  ab- 
fence ,  &  la  repréfentation  de  ladite  fom- 
mation.  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  * 
que  ladite  Ordonnance  du  deux  Juillet 


T I  T.  X.  Des  jyiferteurs.  j  j,i 
tyi 6.  &  celle  du  1 7.  Janvier  1750. qui 
a  fubrogé  les  Jugemens  de  Contumace 
aux  dénonciations  des  défertions,foient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 


TITRE    XL 

Des  Deferteurs. 
Article    Premier; 

ÇA   Majesté*  a  quitté ,  remis  & 
O pardonné ,  quitte ,  remet  &  pardon- 
■    ne  le  crime  de  défertion  commis  par 
les  Cavaliers,  Dragons  &  Soldats  de 
ks  Troupes ,  tant  Françoifes  qu'Etran- 
gères ,  avant  le  premier  jour  de  Juillet 
IJ16.  foit  que  lefdits  Cavaliers ,  Dra- 
gons &  Soldats  ayentpaflé dune  Com- 
pagnie dans  une  autre,  qu'ils  fe  foient  re- 
tirés dans  les  Provinces  du  Royaume , 
ou  qu'ils  en  foient  fortis   pour  fervir 
dans  le  Pays  Etranger  :  Défendant  Sa 
Majefté  à  tous  Officiers  &  autres  fes 
'Sujets,  de  les  inquiéter  pourraifon  du*- 
dit  crime  de  défertion ,  ni  de  les  obli- 
ger ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être  ,  à  rentrer  dans  les  Compagnies 
il'où  ils  auront  déferté  :  fans  que  la 
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préfente  Amniftie  puifle  s'étendre 
ceux  qui  fe trouveront  avoir  defertc  de- 
puis ledit  jour,  ou  qui  deferteront  ci- 
api  es  :  &  à  condition  que  ceux  defdits 
Deferteurs  qui  font  en  Pays  Etrangers, 
reviendropt  dans  Tefpace  d'un  an ,  à 
compter  de  la  date  de  la  pref«nte  Or- 
donnance ,  dans  les  Terres  de  la  do- 
mination de  Sa  Majefté ,  &  fe  reprefen- 
teront  devant  les  Gouverneurs  ou  Com- 
mandans  des  Places  frontières ,  dont  ils 
prendront  uii  Certificat ,  à  peine  d'être 
déchus  de  la  prefente  Amniftie  :  décla- 
rant Sa  .Majefté  qu'elle  fera  la  dernière 
qu'elle  accordera  aux  Deferteurs  de  fes 
Troupes;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
que  les  Soldats,  Cavaliers  ou  Dragons 
qui  font  abfens  des  Regimens  fur  des 
permiffions  datées  depuis  le  premier 
Oâobre  de  l'année  dernière  ,  ne  puif- 
fent  fe  difpenfer  de  rejoindre  leurs  Re- 
gimens, fous  prétexte  de  la  prefente 
Amniftie,  Ordonnance  de  Loms  XV^  dé 
2.  Juillet  iji6.  Article  L 

Nota.  Le  brmt  s  étant  réfandu  Jkr  Ui 
Frontières^  lors  de  la  dernière  Guerre  (tEf- 
fagne  ^  que  le  Roi  accorderait  une  nouvelle 
jimniftie  à  Sa  Majorité^  S.  M.  déclaré 
far  une  Ordonnance  du  20.  Juin  lyij^* 
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^  fonr  quelque  raïfon  &  Jbus  quelque 
prétexte  que  ce  put  être ,  même  ktoccafion 
de  fa  Majorité ,  elle  naccordemt  aucune 
Amniftie  four  ceux  qui  firoienttomhés  dans 
le  crime  de  defertion  depuis  F  Amniftie  du 
2,  Juillet  IJ16. 

-  Lamême  Déclaration  fat  reno^uvellée  par 
Ordonnance  du  5 .  Août  1722.  à  ïoccafion 
dn  Sacre  de  Sa  Majeflé^ 

IL 

D  f/f  end  trës^-expreflêmentSia  Ma-* 
)eftc  à  tous  Capitaines  &  autres  Ofl5ciers> 
de  feire  aucun,  enrôlement  de- Cavaliers, 
Dr^ons  &  Soldats ,  qui  ne  foit  volon- 
taire; veut  &  entend  ,  que  s'il  arrive  à 
l'avenir  qu'un  Capitaine  ou  autre  Offi- 
cier  ait  tait  prendre  ou  enlever  dansi 
Içurs  marfons  »  &  fur  des  chemins  ,.  à  lai 
campagne   ou  ailleurs»,  des  gens  pour 
les  raire  entrer  contre  leur  gré  dans  (a 
Compagnie ,  il  foit  par  les  ordres  des; 
Gouverneurs  ou  Commandais  dans  les 
Provinces  ou  dans  les  Places,  mis  en 
prifon  y  jufquà  ce  que  Sa  Majefté  in- 
formée des  circonftances  de  la  viotence,» 
puiflelur  impofer  k  châtiment  qu'il  au- 
ra mérité,  Lmip-  XV^  du  z.Juikt  1 71  tf» 

6? 
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III.  .  * 

Tout  Cavalier  »  Dragon  on  SoU 
dat  des  Troupes  de  Sa  Majefté  ,  Fran<* 
çoifes  &  Etrangères»  qui  ie  trouvera 
avoir  quitte  depuis  ledit  jour  premier 
Juillet  iji6.  ou  qui  quittera  à  Ta- 
venir  la  Compagnie  dans  laquelle 
il  fera  engagé  »  pour  entrer  dans  une 
autre  Compagnie  >  ou  pour  fè  retî* 
rer  dans  les  Provinces  du  Royaume» 
fans  un  congé  expédié  dans  les  formel 
par  Nous  préfcrites,  fera  mis  au  Confeil 
de  Guerre ,  &  condamné  à  être  paffê  paff 
les  armtes  jufqu'à  ce  que  mort  s'enfuive, 
après  toutefois  que  le  Confeit  de  Guer- 
re aura  jugé  de  la  validité  de  Tengage* 
ment  ;  dérogeant  Sa  Majefté  à  TOrdon- 
nance  du  24.  Décembre  1 684.  &  i 
toutes  autres  rendues  en  conféquencc 
fur  le  fait  delà  défertion.  Louis XV^, du 
2 .  Juillet  171^.  \Art.  II L 

Nota,  De  tout  tenu,  &JHftjH^en  t6i^. 
Pmt  Défèrteur,  foit  dans  le  Royaume  ou  en 
fét^î  Etrumger ,  étoit  indifféremment  faffipéa 
les  armes r  mais  rOrdonnance  du  ij^.Dim 
cembre  1684*  commua  la  peine  de  meri 
pour  ceiiXijHi  difertoient  dans  h  Royaume^ 
eu  ccUcs  des  Galères  ferpèuelles  ,  m  nê^ 


I 

I    'é  des  oreilles  confies^  &  de  deux  Fleurs^ 
*    ie-Lys  éuix  joues. 

F âr  Ordonnance  du  9.  Novembre  1 666* 
U  eft  ordonné  que  celles  des  dernier  Mar^ 
&  iZ,  OElohre  de  la  même  année,  portant 
toutes  deux  peine  de  mort  contre  les  Défer^ 
teurs,  auront  lieu  a  t égard  des  Compagnies 
fervanî  a  la  garde  de  Sa  Majefié,  &  des 
Compagnies  de  Gendarmes  &  de  Chevaux^ 
Légers  ^Ordonnance  ;  &  tp^  elles  feront 
communes  en tr  elles,  &  les  autres  Troupes 
de  Sa  Majefté ,  tout  ainfi  qu: fi  elles  avoient 
été  comprijès  &  nommées  chacune  en  partie 
tdier  dans  le/dites  Ordonnances, 

Mais  cet  jérticle  na  pas  eu  li^ufufquSt 
frefint,  &  la  fiule  punition  ufitée  a  t égard 
de  ceux  quiy  firont  compris ,  &  qui  quiim 
tent  fans  Congé,  e/l  un  an  deprifon. 

IV. 

D  u  jour  que  les  Bataîllom  de  Mi- 
lices feront  aflemblés  par  ordre  de  %z 
Majefté  &  à  (a  folde  »  les  Soldats  qui  les 

Îuîtteront  fans  congé  par  écrit  de  leur» 
Capitaines ,  approuvé  du  Lieutenant- 
Colonel  commandant  le  Bataillon,  &  de 
i'Infpeâeur,  on  en  fon  abfence  du  Sous- 
luTpeâciir  deTdîtes  Milkes ,  feront  {^ 

G  vj 
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jets  à  la  peine  de  mort ,  ainfi  que  S<  \ 
Majefté  Ta  prononcé  contre  les  De^  ■ 
ferteurs  .  de  fes  autres  Troupes  &  . 
leurs  fédufteurs ,  par  fon  Ordonnance  ; . 
du  2.  Juillet  1716.  Ordonnance  de  Um  | 
Xr.  dit  50.  Mars  1727.  li 

V.  1 


D  E^F  E  N  D  Sa  Majefté  à  tout  Cava-.^ 
lier.  Dragon  ouSoldat  de  s'éloigner  (te 
plus  de  deux  lieues  du  quartier  de  fa 
Compagnie  >  lorfqu'elle  fera  dans  le 
Royaume  ^  &  d'une  demîe-Iieuë  lort 

Qu'elle  fera  en  garnifon  dans  une  Place 
ontief  e ,  iàns  un  congé  expédié  en  la 
forme  par  nous  prefcrite,  à  peine  au- 
4dit  Soldat ,  Cavalier  ou  Dragon  qui  fera 
trouvé  &  arrêté  au^de-là  de  ces  diftaa- 
ces,  fans  ledit  congé,  d'être  puni  com- 
me Deferteur  ,  fuivant  la  rigueur  de 
TArticlc  précèdent  :  quand  bien  même 
foh  Capitaine  ou  autre  Officier  affir- 
meroit  lui  avoir  donné  fon  congé  ver* 
balement.  LmsXF.  du  i^]mUeiiji6t. 
Jtrt.  IK  &  Ltmis  XI K  du   a  5.  Jml^ 

VI. 

L  o  R  SQ u E  lesTroupes  camperont 
-flaos  le  Rayaume ,  ceux  qui  jferont  pri$ 


T I  T.X  I.  Des  Défiriettrf.  i  y  7 
tdeux  lieues  du  Camp  fans  un  congé 
dans  la  forme  fufdite,  feront  traités  conv- 
me  Deferteurs  ;  &  lorfqu'elles  campe- 
ront fur  les  frontières ,  ceux  qui  feront 
arrêtés  à  un  quart  de  lieue  de  diftan- 
ce ,  allant  du  côte  des  terres  des  Etats 
voifins ,  feront  pareillement  traités  com- 
me Deferteurs  :  &  lorfque  lefdites  ter- 
res des  Etats  voifins  ne  feront  paséloi- 
enées  d'un  quait  de  lieue  du  Camp ,  il 
fera  mis  des  poteaux  ou  bornes  »  au-de- 
là defquels  ceux  qui  feront  arrêtés  fe- 
ront punis  comme  Deferteurs.  Artictt 
XIII.  de  rOrdonnancc  de  Louis  Xf^. 
éi  6.  Mai  1720. 

VIL 

Lorsque  deux  Soldats  defet-teurs 
feront  arrêtés  enfemble,  ou  que  deux 
le  trouveront  amenés  dans  une  Place  oti 
quartier  en  mên>e  jour ,  ik  fubiront  tous 
deux ,  fans  rémiffion  »Ia  peine  de  nrort; 
mais  s'il  en  étoit  arrêté  un  plu«  grand 
nombre  à  la  fois ,  Sa  Majefté  ^  pour 
épargner  le  fang ,  trouve  bon  ,  qu'a- 
près qu'ils  auront  été  condamnés  à  mort 
par  le  Confeil  de  Guerre ,.  on  les  feffe 
tirer  au  Billet  trois  à  trois  >  pour  être 
celui  des  trois  »  fur  qui  le  malheureux 
fort  tombera^  pa^fê  par  les  armues^  âc 
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les  deux  autres  condamnés  aux  Gale^i 
rcs  perpétuelles.  A  TefiFet  de  quoi  Sa. 
Majeftéveut  que  parle  Prévôt , s*il s>o  . 
trouve  fur  les  lieux ,  ou  par  les  foin*  '] 
du  Commandant  de  la  garni(bn  ou  du  i 
quartier,  ils  foient  conduits  dans  les 
prifons  Royales  de  la  garnifon  ,  s'il  y 
en  a ,  ou  dans  celle  du  lieu  le  plus  pro» 
chain ,  &  qu'ils  foient  remis  entre  les 
mains  des  Geôliers  defdites  prifons, 
avec  une  expédition  en  forme  de  la  Sen- 
tence de  condamnation ,  &  un  Certi- 
ficat figné  de  tous  les  OfEciers  qui  au- 
ront affifté  au  Confeil de  Guerre, por- 
tant qu'en  exécution  de  la  prefente,  let 
dits  Soldats  ayant  tiré  au  lort ,  les  Bil- 
lets favorables  leur  font  échus  ;  en  ver- 
tu de  laquelle  Sentence  &dudit  Certi* 
ficat ,  ils  feront  attachés  à  la  première 
chaîne  qui  paflTera,  &  conduits  fur  les 
Galères  de  Sa  Majefté.  Louis  XF.  du 
2.  Juillet  1 7 1(5.  Art.  VL  &  Louis  XIV. 
du  dernier  Mars  1 666. 

VIIL 

Pour  dédommager  lefdits  Prévôts 
des  frais  de  ladite  conduite,  il  leur  fera 
payé,  fur  les  ordres  de  l'Intendant  du 
Département^  par  le  Commis  d«  Tré* 


TiT.  XI.  Des  Hèfertewrs.  X%9 
(brîer  général  de  TExtraordinaire  des 
Guerres  qui  fera  (ur  les  lieux  »  la  (bm* 
me  de  dix  livres  pour  chaque  Soldat 
condamné  aux  Galères  &  conduit  e^di* 
tes  priions^  en  remettant  par  lefdits  Prc- 
TÔts ,  au  Commis  dudit  Tréforier  gé- 
\  néral ,  leur  quittance  de  ladite  fomme  , 
F  avec  lefâircs  Sentences  &  Certificat ,  & 
le  reçu  du  Geôlier  auquel  lefdits  pri- 
fonniers  auront  été  remis.  L»nh  XV.  du 
2.  Juillet  iji6.  Art.rL  &  Louis  XIT. 
Jk  dernier  Mars   1 666^  &  4.  Décembre 

IX. 

N^E  N  T  £  N  D  néanmoins  Sa  Majefté  , 
que  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir 
deferté  étant  en  faâion  ou  de  garde  , 
puiflent  être  admis  à  tirer  au  fort  :  Veut 
Sa  Majefté  ^  qu'ils  foient  paffés  par  les 
araies ,  en  quelque  nombre  qu'ils  foient 
arrêtés.  T^uis  XF.  du  2 .  Jy^lUt  1716- 
An.  VIL 

Veut  pareillement  Sa  Majefté,  que 
tous  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats  qui 
feront  {arrêtés  defertant  en  Pays  Etran- 
gers ,  (oient  pendus  &  étranglés,  en  quel- 
le nombre  qu'ils  foient  ^  fâitô  poutoif 


I 


rtfo  Codé  MUitain: 

être  admis  à  tirer  au  fort  ;  Déclarant  ' 
Sa  Majefté ,  que  tous  ceux  qui  ferosC 
arrêtés  fur  la  frontière ,  à  une  demi-lieue 
de  la  Place  où  leur  Compagnie  fera  ea  ^ 
garnifon ,  marchant  du  côté  du  Pays 
Etranger  ,  font  réputés  défèrtcr  audit . 
Pays.  Loms  XV*  du   2.  JuilUt   i  7  1  & 
Jiru  FIIL 

XL 


E  N  J  o  I  lî  T  très  -  exprefïement  Sa 
Majefté  aux  Cavaliers  ,  Dragoné  &  Sot 
dats  François,  lorfqu'ils  viendront  à  être 
réformés  ,  de  s'acheminer  dans  leurs 
Provinces  &  Paroiflès,  fur  peine  à  ceux 
qui  feront  rencontrés  fur  les  frontières 
fortant  des  terres  de  robéiflànce  de  S.Ml 
pour  pafler  dans  les  Pays  Etrangers, 
d*être  arrêtés  &  punis  comme  Defer- 
teurs  ,  fttivant  la  rigueur  des  Ordon- 
nances. LoHts  XF.  Ordonnance  dHpremUr 
Jnillet  17 14. 

X  IL 

D  e'f  E  N  D  très-expreflement  Sa  Ma- 
jefté à  tous  Capitaines  &  autres  Offi- 
ciers de  fes  Troupes ,  de  débaucher^ 
prendre»  ni  admettre,  (ousquelquepré-r 
texte  que  ce  puifle  être,  dans  leurs  Com^ 
pagnies  aucun  Cavalier^  Dragon  ouSoL» 
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T I  T.  X  I.  Hes  T>ifirtéHrs.     i  iffr 
3at  de  ceux  qui  étoient  aâuellemenc 
dans  le  Service  audit  jour  premier  du 
mois  de  Juillet   171^.  fans  qu'il  leur 
(bit  apparu  de  leur  congé  dûement  ex- 
pédié en  la  forme  par  nous  prescrite,  à 
peine   d'être  caffés  &  pfives  de  leurs 
Charges ,  de  tenir  prifon  pendant  deux 
ans ,   de  trois  cens  livres  au  profit  du 
Capitaine  auquel  le  Cavalier ,  Dra,^on 
ou  Soldat  appartiendra ,  &  de  le  faire 
conduire  à  leurs  dépens  à  fa  Compa- 
gnie. Louis  XF,  Ordonnance  du  z.Jml^ 
k  1716.  An,  XIII. 

XIII. 

Veut  Sa  Majefté ,  que  quand  même 
ils  auroient  enrôlé  de  bonne  foi  quelque 
Déferteur  ,  ils  fôient  tenus  fous  les 
mêmes  peines  ,  de  le  faire  arrêter 
auflî-tôt  qu'ils  lauront  reconnu  pour 
tel ,  &  d'en  donner  avis  au  Secrétaire 
d'Etat  delà  Gixer re. Louis Xf^.  du  i  Juillet 
1716.  Art.Xîr.  &  Louis  Xir.  du  10, 
Nove?nbre  16^1. 

XI  V. 

Tout  Capitaine  qui  entrera  en  ac- 
commodement pour  laifïer  un  Soldat 
déferteur  de  fa  Compagnie  dans  une  au- 
tre ,  ou  pour  retenir  dans  la  fieone  ua 
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Défèrteur  d'une  autre  Compagnie 
pareillement  caffé  5  &:  le  Soldat ,  < 
lier  ou  Dragon ,  nonobftant  Taccoi 
dément ,  fera  puni  comme  Défe 
Ordonndnce  de  Louis  XV.  dn  z. 
1116.  Art.  Xr.  &  LoHis  Xir.  d 
Novembre  16^2. 

'  XV. 

S'il  arrive  qu'un  Cavalier,  D 
ou  Soldat ,  refte  malade  à  THôpita 
eue  fa  Compagnie  partira  de  la  j 
ion  y  fe  trouve  par  la  fuite  pafler  c 
vue  dans  une  autre  Compagnie ,  & 
produife  ,  lorfqu  il  fera  reconnu 
oillet  du  Capitaine  en  la  Com}: 
duquel  il  fe  trouvera ,  portant  qu 
refte  qu'en  attendant  qu'il  puiflè  r< 
dre  celle  où  il  eft  enrôlé  ;  le  Coni 
Guerre  n'y  aura  aucun  égard  ;  ledi 
valier ,  Dragon  ou  Soldat  fera  ji 
puni  comme  Déferteur ,  &  le  Cap 
qui  aura  fîgné  ledit  Billet ,  feracaf 
lémiffion  ;  à  moins  que  ledit  Bille 
été  préfente  avant  la  première  ] 
au  Commifïàire  des  Guerres  ,  & 
n*ait  été  par  lui  certifié  ;  lequel  < 
miflàîre  aura  foin ,  en  ce  cas ,  d'en 
fer  copie  dans  les  vingt-quatre  1 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre 
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I  4u*il  puifîè  envoyer  les  ordres  nécef- 
lairesnaudit  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat 
pour  rejoindre  fon  ancienne  Compa- 
gnie, Ordonnance  de  Louis  XP^.da  2.  J«/7- 
Ut  iji6.^rt.  Xri.  &  Louis  XI T,  du 
li.OSloùre  1666.  &  premier  Jtûn  166S. 

XVI. 

Tout  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat , 
qui  fe  fera  abfenté  de  la  garnifon  ou  du 
Quartier ,  (ans  congé  expédié  en  la  for- 
me ci-deflus  prefcrite ,  ou  qui  ne  s'y 
fera  pas  rendu  quinze  jours  après  Tex- 

iùration  dudit  congé  ,  fera  réputé  Dé- 
èrteur  ;  &  le  Capitaine  fera  obligé  de 
te  dénoncer  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  ,  à  peine  d'être  cafle.  Ordonnance 
de  Louis XF^.  dn  i.  Juillet  iji6.  jirtkU 
XFIL 

XVII. 

Tout  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat  » 
arrêté  comme  Déferteur  par  fon  Offi- 
cier ,  fera  par  lui  remis  dans  vingt-qua- 
tre heures  au  Confeil  de  Guerre ,  à  pei- 
ne à  l'Officier  qui  l'aura  arrêté  ou  fait 
arrêter ,  &  qui  n'aura  pas  requis  le  Gou- 
verneur ou  Commandant ,  n  c'eft  dans 
une  Place  ;  ou  le  Colonel ,  Meftre  de 
Camp  »  ou  Officier  commandant  dai^i 


1^4  ^^^^  Mitîtahr. 

le  quartier ,  (î  c'eft  à  la  Campagne , 
fembler  ledit  Confeil  de  Guerre  fiS 
caflc  de  fa  Charge.  L^nis  X^.  du  2.  Jï 
Iji6.y4rt.  XriII.  &LêMXIP 
dernier  Mars  1 666.  &  premier  ]mn  i  < 

XVIIl. 

Lb  Major  de  la  Place  où  la  Cou 
gnie  fera  en  garnifon ,  où  le  Majo 
Officier  chargé  du  détail  du  Régim< 
lorfqu'il  fera  en  Campagne  ou  dan< 
Provinces ,  fera  tenu  de  requérir  le  C 
mandant  de  faire  aifembler  le  Confe 
Guerre  pour  juger  les  Soldats  défert 
qui  auront  été  conduits  à  la  Garn 
ou  au  quartier  du  Régiment  don 
feront ,  {i  dans  les  vingt-quatre  he 
l'Officier  commandant  la  Compa 
dont  fera  le  Soldat  déferteur ,  ne  le 
pas  juger ,  à  peine  aufdits  Majors  d 
calTés.  Loms  XV.  du  2.  jHillet  1 7 1 5. 
XIX.  &  Louis  XI  F.  du  dernier  J 
1 666.  &  premier  Juin  166%. 

XIX. 

Toutes  les  fois  qu'un  Dcfer 
aura  été  amené  ,  foit  dans  une  Plî 
foit  dans  un  quartier  où  les  Régir 
&  Compagnie  dont  il  eft  >  feront  lo 
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lefdits  Majors  ou  Officiers  chargés  du 

détail ,  feront  obliges  d'en  donner  avis 

au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  ,  ainfi 

que  des  diligences  qu'eux  &  le  Capitai- 

.nedela  Compagnie  dont  fera  le  dcfer- 

leur  auront  faites  pour  fa  punition ,  de 

ce  que  le  Confeil  de  Guerre  à  fa  requi- 

lition  ou  à  celle  du  Commandant  aur^ 

ordonné  contre  le  Soldat ,  &  de  Icxé- 

cution  qui  aura  cté  faite  du  Jugement , 

à  peine  aufdits  Majors  &  Officiers  de 

caJflàtion  &  privation  de  leurs  charges. 

Jjouis  XV.  du  2.  JuilUt  iji6,  jirt.  XX. 

Ù  Louis  XI K  du  dernier  Méirs  1666^ 

&  premier  Juin  166%. 

XX.      y 

D  f/  F  E  N  D  très-expreffément  Sa  Ma-» 
jeftc  à  tous  Gouverneurs  ou  Comman^ 
dans  dans  les.Provinçes  ou  Places  où  les 
Troupes  feront  logées ,  de  quelque  ca- 
ractère qu'ils  foient  ,  de  furfeoir  l'exé^ 
cution  d'un  Jugement  rendu  pour  quel- 
que caufe  &  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Louis  XT.  Ibidem ,  An.  XXI.  & 
Louis  XIV.  mimes  Ordonnances  que  ct-def% 

XXL 
.  Tout  Cavalier ,  Dragon  «  Soldat  qv 
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autre,  de<juclque  condition  qu'il  (oit% 
qui  fe  trouvera  atteint  &  convaincu  d'a- 
voir débauché  des  Soldats ,  Cavaliers  ou 
Dragons ,  pour  leur  faire  abandonnera 
Service,  ou  les  aura  induits  à  pafTer  d'u- 
ne Compagnie  dans  une  autre ,  fera  puni 
de  mort  fansrémifGon.  Louis  XV.  Orden^ 
nance du  2.  'Smllet  iji6.  Art.  XXII.  & 
Louis  XIV.  du  I  -^Juln  1 6']6.  &  \o.  No^ 
vembre  16^1. 

XXIL 

Pour  faciliter  à  l'avenir  la  recherche 
des  Defèrteurs ,  &  avoir  une  connoif- 
'  fance  plus  particulière  des  Cavaliers , 
Dragons  &  Soldats  ,  dont  les  Compa- 
gnies feront  compofces ,  il  fera  envoyé 
inceflamment  par  le  Secrétaire  d'Etat 
de  la  Guerre  au  Major  ou  Ayde>  Major 
de  chaque  Régiment  d'Infanterie  ,  de 
Cavalerie  &  de  Dragons  ,  un  Regiftre 
vifé  par  ledit  Secrétaire  d'Etat  de  là 
Guerre ,  fur  lequel  ils  écriront  Compa- 
gnie par  Compagnie ,  dans  les  colomnes 
marquées  fur  ledit  Regiftre  ,  les  noms 
propres  de  famille  &  de  guerre  des  Ser- 
gens.  Caporaux,  A nfpelTades&  Soldats 
defdites  Compagnies  ,  le  lieu  de  leur 
naid'ance ,  l'Eleâion ,  Bailliage  ,  Sénc- 
chauflëe  ou  Châc^Ueme  dans  le  reflbrt 


TîT.  XI.  Des  Difirtiwrs.      i6j 
âefquels  ledit  lieu  fera  iitué  >  leur  âge , 
leur  taille,les  marques  qui  peuvent  fervir 
aies  (aire  reconnoître,  &  les  dates  de  leur 
enrôlement;  obfervant  de  les  placer  fur 
ledit  Regiftre,fui  vant  leur  rang  d'ancien- 
neté dans  lefdites  Compagnies  ;  ce  qui 
fera  auflî  obfei-vé  pour  la  Cavalerie  &  les 
Dragons ,  &  les  Troupes  étrangères  à  la 
folde  de  Sa  Majefté.  Louis  XT.  Ordon- 
nunce du  i .  Juillet  iji6.  Art. XXI IL 

Les  Regifhres  ont  été  envoyés  en  exécution 
de  cette  Ordonnance.  VOfficier  chargé  du 
détail  en  tient  le  double  ^  &  envoyé  tous  Us 
mois  au  Secrétaire  iEtat  de  la  Guerre  les 
ffiimoires  des  Chanoeme^s» 

Nota.  Les  Régimens  Suijfes  &  quelques 
mres  ont  fràendu  n  être  f  as  tenus  aux  for ^ 
malités  prejcrites  dans  ce.te  Ordonnance  > 
ftinis  fur  pareille  difficulté  formée  en  exécu^ 
tim  de rOrdonnance du  28.  OSlobre  1666. 
le  Roi  Louis  XIV.  rendit  t Ordonnance  fui*^ 
vante  le  30.  Mars  i<58i. 

SAMaiestb'  a  ordonne  que  \^%  Officiers 
des  Régimens  &  Compagnies  Franches  SuiC- 
fes  &  des  autres  Troupes  Etrangères,  tant  d*In- 
bntcrie  que  de  Cavaleriequi  font  â  fon  Service  , 
donneront  aux  Coinmiflaires  des  Guerres  or- 
'donnés  i  leac  çondatte  &  police  ,  un  Rôle  de 
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fignalement ,  dans  lequel  tous  les  Cavaliers 

Soldats  de  la  Compagnie  feront   dépeints 

nommés  l'un  après  l'autre  ,  &  où  les  lieux 

leur  naifTance  feront  auili  fpécifiés  ;  qu'ils 

pourront  faire  monter  la  Garde  ,  ou  pafTei 

xevûe  aucun  nouveau  Cavalier  ou  Soldat,  qi 

près  l'avoir  préfenté  au  Gouverneur  ou  Co 

mandant  de  la  Place  où  la  Compagnie  fe  tr* 

Tera  en  garni fon ,  &  au  Sergent  Major  d'icel 

ou  a  celui  qui  en  fera  la  fonélion  ;  comme  ai 

au  Commiflaire  â  la  réfîdence  de  la  Place  , 

il  la  Compagnie  n'eft  pas  en  garnifbn ,  au  C 

lonel  ou  Commandant  du  Régiment  dans 

quel  éilt  fervira  ,  au  »9ergeni  Major  du  Ré, 

ment ,  &   pareillement  au  Commiflaire  à 

conduite  ^  &  qu'ils  l'auront  examiné  ,  doût 

Capitaine  ou  Officier  commandant  la  Com] 

gnie  fera  obligé  de  tirer  un  certificat ,  port; 

que  ledit  Capitaine  ou  Officier  pourra  prenc 

ledit  Cavalier  ou  Soldat  ,  à  peine  d'être  ca 

&  privé  de  fa  charge ,  de  laquelle  celui  qui 

donnera  avis  i  Sa  Majellé  y  fera  pourvu ,  qua 

bien  même  il  ne  feroit  que  fîmple  Soldat , 

aura  la  valeur  de  ladite  charge  ,  en  cas  qi 

ne  fbit  pas  jugé  capable  de  la  bien  rempli 

que  leldits  Ofnciers  feront  auflî  obligés  ,  liii 

même  peine  d'être  cafTés ,  d'envoyer  dans 

tems  d'un  mois  au  Secrétaire  d'Etat  &  des  Coi 

mandemcns  de  Sa  Majeflé ,  ayant  le  dépai 

ment  de  la  Guerre  ,  un  Mémoire  contenant 

nom  >  le  fignalement  &  le  lieu  de  la  naiflàc 

de  chaque  Cavalier  ou  Spldat  qui  diéfertcia 

la  Compagnie^ 

XXIII. 

Les  Majors ,  AydçrMajors ,  ou  Of 

cie 
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ciers  chargés  du  détail  »  envoyèrent  tous 
les  mois  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
I  re,  un  Etat  de  tous  les  Cavaliers ,  Dra- 
gons &  Soldats  qui  auront  déferté ,  ou 
qui  feront  morts  pendant  le  mois  ;  ic 
ohiêrveront  de  marquer  fur  ledit  Etat 
le  fignalement  defdits  morts  ou  défer^ 
teors ,  conformément  &  dans  les  mêmes 
Kennes  qu'ils  auront  été  enregiftrés.  Louis 
XP".  Ordonnance  du  2.  Jmllet  iji6.  jiru 
XXXI.  &  Louis  XI  r.  du  1%.  OOohre 
U66.  6.  Mai  1667.  &  premier  Juin 
\66Z. 

ÎXXIV. 

Lb  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre 
fera  drefler  des  Rôles  fignalés  des  Défer- 
teurs ,  dont  les  Etats  lui  auront  été  en- 
voyés ,  &  adreffera  ces  Rôles  aux  Inteo- 
dans  des  Provinces ,  aux  Commandans 
des  Places ,  aux  Commiflàires  des  Trou- 
pes ,  aux  Majors  des  l^égimens ,  &  à  tous 
les  Prévôts  des  Maréchaux ,  lefquels  fe- 
ront tenus  de  faire  des  vifites  de  mois  eii 
il  mois  dans  les  lieux  de  la  naiflance  deC- 
i  djts  Déferteurs.  Louis  XK  du  1.  Juillet 
\  lfi6. 4n,  XXXIL  &  Louis  XI r:  di$ 
îj,  Oàobre  1666.  6.  Mai  166'].  &  fre^ 
fiucr  Juin  1 66%. 


r 
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XXV. 

I 

Mawdb  &  ordonne  Sa  Maj 
tant  aufdîts  Prévôts  qu'aux  Vice 
lis ,  Vice-Sénéchaux ,  &  autres  Ol 
de  Robbe-courte  ,  même  aux  C 
établis  pour  la  confervation  de  1: 
me  des  Gabelles ,  &  pour  la  gan 
Ponts ,  Ports ,  Péages  &  Paflages 
tous  autres  fes  Officiers  &  Sujet 
faifir  &  arrêter  lefdits  Soldats  1 
teurs ,  de  les  conduire  dans  la 
Royale  du  lieu ,  ou  la  plus  procl 
&  d'en  donner  avis  fur  le  champ 
cretaire  d'Etat  de  la  Guerre ,  poi 
par  lui  pourvu  à  la  conduite  < 
béferteurs.  Lotiis  XF.  Ibidem  ,  . 
XXXI IL  &  Louis  Xir.  du  dernier 
l666.  &  lo. Novembre  1 6^2. 

Nota.  Par  F  Article  VL  de  VOrA 
ee  du  premier  Juin  1 5(58.  il  étoit  or 
aue  fi  dans  la  fins  prochaine  Gam 
lieu  ou  un  Déferteur  auroit  été  arr 
difertion  vouvoit  être  prouvée  &  au 
procès  lut  firoit  fait  par  les  Officiers 
Camifon  ^  encore  bien  (ju^d  ny  eut 
Officier  du  Régiment  ou  de  là  Compaq 
ledit  Déferteur  auroit  quitté. 

Mais  cet  Article  ne  sobfcrve  / 


TiT,  XL  Des  Déjertears.  tyi 
fàcmdmre  tous  les  Diftneurs  du  Régiment 
ioH  ils  ont  déferti,  afin  qu^ils  y  fervent 
iexejnple. 

X  X  V  L 

Et  pour  exciter  de  plus  en  plus  fes 
Sujets  à  arrêter  tant  lefdits  Déferteurs  i 
^oe  ceux  qui  pourroient  les  féduire  ; 
veut  Sa  Majefte  qu'il  foit  payé  par  les 
ordres  des  Intendans  en  fes  Proyinces  3c 
Généralités ,  ou  par  ceux  des  Commit' 
Sûres  des  Guerres  entretenus  efdites  Pro« 
vincesy  cent  livres  pour  chaque  Dé(èr« 
teur ,  à  celui  ou  ceux  qui  en  auront  fait 
la  capture ,  &  trois  cens  livres  pour  celle 
de  chaque  féduâeur  convaincu  d'avoir 
engage  des  Soldats  à  déferter  ,  foit  de 
fes  Troupes  de  campagne ,  ou  de  celles 
de  fes  Milices.  L^ir//  XF'.  dn  lo.  Atari 
1727. 

Nota.  P4tr  r article  XXXir.  dé  VOr^ 

^mânee de Loms XF. du  i.  Juillet  iji6. 

il  itoit  porté,  tjue  four  dédommager  les  Pre^ 

vks  &  autres  ,  des  fixais  4]u*ils  pourroient 

faire  dans  la  recherche  des  Déferteifrs  ,  il 

kurjèroit  payé,  par  ordre  de  t Intendant  du 

Département  dans  lequel  lefdits  Déferuurs^ 

tutroient  été  conduits  &  jugés,  la  fomme  de 

trente  livres  feulement,  pour  chacun  de  ceux 

Hij 
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^Ht  AwroUm  été  convaincus  du  crmk 
J^tkn  dans  le  Royaume ,  &centlm 
la  cafture  de  chacun  de  ceux  diferta 
Us  Pays  Etrangers  >  &  epte  lefdites 
leur  fer  oient  remifes  far  le  Trijorii 
rai  de  P  Extraordinaire  des  Guerres 
Commis  fur  les  lieux ,  fn  lui  foumifféi 
quittances  ,  F  ordre  dndit  Sieur  Inte 
^  une  expédition  du  Jugement  du  Ci 
Guerre. 

.  On  a  cru  devoir  infirer  en  entier  L 
Jhion  de  cet  Article ,  tant  farce  que 
tification  de f dite  s  cafturesy  ejl  mm 
attribuée  aux  Prévôts  des  Maréchal 
farce  quelle  doitfervir  de  reolefur 
me  des  décharges  que  le  Trefirier 
de  rafforter  four  la  validité  de  c 
fenfe. 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  p; 
fommes  foient  payées  en  la  méo; 
niere  à  tous  Officiers  de  fes  Trc 
même  aux  Sergens ,  Soldats ,  Ca 
Dragons ,  qui  arrêteront  des  Défe 
j[bk  dam  leurs  Compagnies  ou 
hm  Xr.  ibidem ,  article  XXJCr, 


TlT.  X ï.  t>es  LiferleHTS.        i^% 
XXVIII. 

LoiisQu'uN  Cavalier ,  Dragon  ou 
Sotdat  dénoncera  lors  de  la  revue  dU 
Commiflàire  des  Guerres ,  un  Dcferteuc 
dans  la  Compagnie  où  il  fervira ,  ou  en 
d'autres  Compagnies  du  même  Régi- 
ment ,  le  Déferteur  dénoncé  fera  mis  en 
prifon ,  à  la  requifition  dudit  Commif^ 
faire  ,  pour  être  conduit  au  Régiment 
d'où  il  aura  déferté  ,  &  mis  au  Confeil 
de  Guerre  ;  &  en  attendant ,  le  dénon- 
dateur  fera  mis  en  sûreté ,  Sa  Majefté 
chargeant  le  Commandant  du  Corps  d'y 
pourvoir,  &  déclare  que  ledit  Comman- 
dant fera  refponfable  des  mauvais  traite- 
mens  quipourroient  être  faits  au  dénon- 
ciafeur:Et  fi  le  Soldat ,  Cavalier  on  Dra- 
gon dénoncé,  fe  trouve  convaincu  par  le 
Jugement  qui  interviendra ,  du  crime  de 
défertion ,  ledit  Commiflàire  fera  payer 
au  dénonciateur  la  fomme  de  cent  li- 
vres ,  par  le  Tréforier  des  Troupes  étanç 
fur  les  lieux ,  dont  la  retenue  fera  faite 
fur  les  appointemens  du  Capitaine  de  la 
Compagnie  en  laquelle  ledit  Déferteur 
aura  été  arrêté  ;  &  il  lui  fera  en  même 
tcms  expédié  ,  par  les  foins  dudit  Com- 
miflàire ,  un  Congé  abfolu  en  la  forme 
ci-defliis  prefcrite ,  pour  fe  retirer  oijt 

H  iij 
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bon  lui  femblera  ;  Voulant  en  outre  Sa. 
Majcftc  que  ledit  Capitaine  foit  mis  eft 
prifon ,  jufqu  à  ce  que  le  Secrétaire  d'Brf , 
tat  de  la  Guerre ,  informé  des  circonA  \ 
tances  de  Tenrôlement  ,  puiflè  décidtf  = 
s'il  mérite  une  plus  grande  punition»  ^ 
Unis  Xr.  Ibidem ,  Article  XXXTl. 

XXIX. 

S*  I L  arrive  qu'un  Prévôt  ayant  r6» 
connu  un  Défèrteur ,  ne  lait  pas  arrêté', 
ou  que  l'ayant  arrêté ,  il  l'ait  relâché,  fon 
Procès  lui  fera  fak  &  parfait  fuivant  h 
rigueur  des  Ordonnances  ;  &  cependant 
il  fera  commis  à  fa  Charge  jufqu'à  l'en- 
tier jugement  du  Procès ,  pour  être  & 
dite  Charge  confifquée  au  profit  de  Si 
Majefté ,  au  cas  que  ledit  Prévôt  fe  trou- 
ve convaincu  de  ce  que  defïus ,  &  le 
tiers  du  prix  donné  au  dénonciateur; 
Louis  Xr.  IhJ.  Art.  XXXVIL  &  Lms 
Xir. dniS. OElobre  i  666.  &  20. Navémi 
tre  i6^z. 

XXX. 

Lorsque  lefdits  Prévôts  ne  ren- 
contreront point  les  Défertcurs  dénon« 
ces  ,  dans  les  lieux  de  leur  naiflance 
ou  de  leur  demeure  ordinaire  ,  ils  en 
drefferont  leurs  Procès-verbaux  ^  &  le^ 
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XXXIX.  &  Lofùs  XIV.  dn  i%.  OO^hf 

1666.  &  20,  Noivcmbre  \6^ir^ 

XXXII. 

E  T   comme  rîen  ne  contribue  ish  Jî 
Tantage  à  la  défertion  ,  que  la  facilité 
que  les  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats  || 
ont  trouvée  par  le  paflé  à  fe  déguifer ,  ed 
vendant  ou  troquant  leurs  chevaux ,  ha* 
•billemens ,  armes  &  équipages  ,  Sa  Ms- 
jefté  a  défendu  &  défend  très-ejtpreffi- 
ment  à  tous  fés  Sujets ,  de  quelque  qua- 
lité &•  condition  qu'ils  foient  ,  de  les 
acheter ,  troquer  ou  garder  ,  à  peine 
aux  contrevenans  de  cpnfifcation  &  de 
deux  cens  livres  d'amende ,  payable  fans 
remife  ni  déport,  applicable  moitié  au 
Capitaine  de  la  Compagnie  à  qui  ils 
appartiendront  ,  &  moitié  à  THôpital 
du  lieu  ,  ou  au  plus  prochain.  Et  à  l'é- 
gard des  Cavaliers ,  Dragons  ou  Soldats 
3ui  feront  convaincus  de  les  avoir  ven- 
us ,  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  con- 
damnés aux  Galères  à  perpétuité.  Lmi 
Xr.  Itid.  Ar$.  XL. 

XXXIII. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  (ç$ 
Sujets ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foient ,  de  donner  aide  ^  affiftatt-. 
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ce  &  main  forte  à  ceux  qui  condui- 
ront des  Déferteurs  ^  à  peine  aux  parti- 
^iers,  qui  auront  refufé  de  le  faire ,  de 
punition  exemplaire  ;  à  ceux  qui  les  aa« 
ront  retirés  des  mains  des  conduâeurs , 
de  la  vie ,  &  aux  habitans  des  Villes  dai>s 
l'étendue  &  banlieue  defquelles  ladite 
TÎoIence  aura  été  commife  ,  de  deux 
cens  livres  d'amende  ,  payable  folidaL- 
rcment  par  le  Corps  de  la  Communau- 
té »  applicable  moitié  aux  Hôpitaux  deC> 
dites  Villes  &  lieux ,  ou  des  plus  pro»- 
chains  ,  &  l'autre  moitié  aux  conduc- 
teurs des  mains  defquels  lefdits  Défer- 
teur  auront  été  retires.  Lonis  XF.  Ibid. 
ÀruXLL 

XXXIV. 

Les  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats 
mii,  en  s'énrôlant  auront  pris  un  Certi- 
ficat de  leur  Capitaine ,  portant  qu'ils 
ne  feront  enrôlés  que  pour  fix  ans,  ne 
poTKront ,  fous  ce  prétexte ,  quitter  leur 
Cojnpagnie  à  l'expiration  de  ce  terme  , 
fims  avoir  obtenu  fur  ledit  Certificat  un 
Êongé  en  la  forme  prefcrite  ,  à  peine 
d'eue  traités  comme  Déferteurs  ;  &  en 
cas  de  refus ,  ils  en  porteront  leur  plainte 
a  rinfpefteur  lors  de  la  revue.  Louis  Xr. 
Ihidm^  ArticU  XLIII. 

Hv 
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XXXV. 

» 

L  T-  s  Ordonnances  concernant  la 
Déferteurs ,  fergnt  exécutées  à  l'égard 
des  Compagnies  fervant  à  la  garde  de 
Sa  Majefté ,  &  des  Compagnies  de  Gen* 
darmes  &  de  Chevaux-Légers  d'Ordon- 
nance. Lanis  XI f^.  Ordonnance  d»^^  N^ 
membre  1666. 

Nota,  ^oique  cette  Ordonnance  itêà 
fas  été  exprejfément  révo^téée,  elle  nefi  pUti 
ohfervée  depHss  très-long^ems  i  &  lorpjHMi 
Garde  dn  Roi ,  oh  un  Gendarme  &  Cheval^ 
Ijâger  des  Compagnies  cTOrdonnances ,  quit" 
te  fa  Compagnie  fans  Congé  ;  on  le  met  en 
frifon  pendant  un  an ^&  on  le  chajfe  delà 
Compagnie. 

OBSERVATION. 

TOXJTES  tes  Ordonnance  nndms  fétr  h  fn 
Roi  ^  par  Sa  Maje/té  contre  les  Déferteurs  >  nt 
reg:êt  dent  i^ue  les  Cavaliers  >  Dragons  (^  Sol- 
dats. Il  n'y  a  été  fait  aucune  mention  des  Officiers 
étui  pourraient  fe  trouver  dans  le  cas  de  défertion 
m  C  ennemi.  Fr  an  fois  l  j  avoit  pourvu  par  les  Ar- 
ticles un.  ^  Llir.  dé  fon  Ordonnance  du  14. 
'juillet  1534.  portant  inftitution  de  fept  Légions. 
Zt  comme  les  anciennes  Ordonnances  ont  été  rap 
fellées  par  le  Règlement  de  Poitiers ,  on  infert  it, 
êudcMxAtticUs. 


s      _   _ 
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•Ordonne  ledit  Seigneur  ,  que  ccoji  ani  ibin- 
^onneront  leur  Légion  y  àc  oueJqoe  ordre  ,  état , 
floalité  &  condition  qu'ils  foient ,  &  fe  retireront 
00  c6t^  des  Ennemis  y  feront  punis  du  crime  de 
Jcïc-Majeftë  comme  Aigitifs;&  d'autant  plus 
Jjtfils  ne  pourroientéire  appréhendés  pour  fouf- 
frir  ladite  peine  ,  feront  appelles  en  la  Légion 
dont  ils  feront  partis  ,  i  fon  de  Trompe  &  cri 
public  ,  &  fait  une  fommaire  inquifîtion  de 
leur  fuite  ,  &  après  feront  déclarés  fugitifs  & 
ctimineux  de  Leze-Majeftc  ,  &  comme  tels  con- 
àmnés  es  peines  dudit  crime  ,  s'ils  peuvent 
être  prins.  ArtUle  LUI.  de  VOrdonnAme  de  FrMfi* 
fHsLdu  14.  Juillet  1(^4. 

Et  où  ils  ne  pourront  être  prins ,  (cront  per- 

péraellemcnt  bannis  des  Royaumes ,  Pays ,  Ter- 

ifs  &  Seigneuries  dudit  Seigneur  j  leurs  biens 

confifqués  ,  leurs  en  fans  déclarés  incapables  de 

tous  honneurs  &  dignités  ,  &  exclus  de  toute» 

fucceflîons  direéles  ,  collatérales  ou  autres  ;  & 

néanmoins  par  figure  ,  feront  mis  en  quatre 

^oaniers ,  &  chacun  d'iceux  quartiers  mis  es 

lieux  plus  infîgnes  de  li  où  fera  la  Légion  , 

afin  que  les  autres  y  puiflent  prendre  exemple; 

Uiditiû 


H  V j 
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TITRE      XII. 

Des  Pajfe-volans  ou  faux  Soldath 
Article     Premier, 


T 


O  u  T  valet  d'OfEcier ,  ou  autre 
faux  Soldat  paflè- volant  qui  fera 
trouvé  dans  les  rangs  des  Compagnie! 
d'Infanterie ,  Cavalerie  ou  Dragon ,  lorî 
des  revues  d'iccUes ,  aura  le  nez  coupé 
furie  champ,  fans  remiflion,parrExé- 
cuteur  de  la  haute  Juftice.  Ordonnance 
de  Louis  Xlf^.  dn  premier  Juin  1 676, 

I  I. 

Lis  Commiflaires  des  Guerres,  avant 
de  procéder  aufdites  revues ,  interpel- 
leront les  Majors  &  Ayde-Majors  deî 
-Régimens  dont  ils  auront  ]a  police,  de 
leur  déclarer  s'il  n'y  a  que  de  véritables 
Soldats  fous  les  armes,  &  après  qu'ils 
auront  affirmé  qu'il  n'y  en  a  point  d'au- 
tres, s'il  s'y  en  trouve  quelqu'un  ,  lef- 
dits Majors  &  Ayde-Majors,  qui  auront 
accufé  faux  ,  feront  privés  pour  trois 
mois  de  leurs  appointemens,  &  inter- 
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flîts  pendant  le  même  teras  des  fonc- 
tions de  lears  charges ,  attendu  ^'ils 
doivent  mieux  connoître  qu'aucun  au- 
tre Officier,  les  Cavaliers  &  Soldats  det 
dits  Regimens.  Lams  XIF.  du  lo.  Sep^ 
ttffihe  i66ié 

Henri  IL  i  Tontmnehlemi ^^ DitinAri  if  f^; 

^rt,  IIL  A  chaque  Monnre  d'une  ou  de  plu- 

fienrs  bandes  de  gens  de  pied ,  (èront  Eûtes  dé^ 

fenfes  de  par  Nous,  par  le  Tanbourin  d'une  det 

kmdeSy  à  hante  voix  &  cri  jnblic,  que  nul  Ar- 

ti&n ,  ni  autre ,  quel  qu'il  foit ,  fur  peine  d'être 

pendu  &  étranglé ,  ait  i  fe  prefènter  aufHites 

Montres,  s'il  n'eflpourferviraûuelleinent  du* 

'2nt  le  tems  pour  lequel  il  aura  fait  le  (èrment^ 

^  non  pour  le  prêter  pour  rendre  la  bande  plus 

coœpkcte  i  ladite  Montre* 

Ifiuis  XIII.  le  14.  Aeit  1^13.  art.  X.  Vest 
k  entend  que  les  Commiffaires-Condu^urs  ^ 
/budain  que  les  Compagnies  feront  arrirée^  & 
mifès  en  ordre  de  batailler  â  la  place  Mon- 
tre ,  faffcnt  faire  un  ben  par  lequel  il  fera  en- 
joint â  tous  Soldats  non  enrôlés  ni  fignalés  es 
Compagnies ,  de  fortir  fiir  le  champ  des  rangs  « 
fur  peine  pour  la  première  fois  de  ^f^rapa^ 
de ,  fc  d'être  pendus  &  étranglés ,  au  cas  que 
par  après  ils  le  trouvent  aux  Montres  fànsêtrt 
enrôles  &  fignalés. 

III. 

Tout  Soldat  qui  fous  prétexté  d'être 
rurgien ,  Frater  oi(  domeftique  dc 
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quelque  Officier  ,  ne  montera  pa$  hi 
garde ,  &  fera  aflèz  ofé  pour  fe  prefen- 
ter  en  revue ,  fera  réputé  paffe-volant, 
&  comme  tel  puni  iuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances.  Lmis  XIV.  Jiii\%. 
Aok  1671.  &  20.  Novembre  i6j9* 

I  V. 

D  e'f  E  N  D  Sa  Majefté  aux  Commit 
faires  de  paiTer  aucun  Soldat  qui  ne 
monte  eflFedtivement  la  garde ,  fi  ce  n^eft 
qu'avec  la  permiffion  du  Gouverneur  à^ 
la  Place  où  il  fera  en  garnifom,  il  foie 
employé  aux  fortifications,  &  qu'en 
ce  cas  il  faflè  monter  la  garde  par  un 
autre  Soldat  à  fa  place ,  à  peine  aufclits 
Commiflàires  d'en  répondre.  Lonis  XIV» 
Ah  iZ.Aok  i6ji. 

V. 

De'fend  pareillement  Sa  Majefté 
à  tous  Officiers  de  Cavalerie,  Infante- 
rie &  Dragons  »  de  prefenter  en  revue 
dans  leurs  Compagnies j,  des  Paflè^vo- 
lans  ou  des  Gendarmes ,  Chevaux-Lé- 
gers ,  Dragons  ou  Soldats  d'autres  Com* 
pagnies ,  z  peine  aux  Officiers  dans  les 
Compagnies  defquels  il  s'en  trouvera  , 
ou  en  leur  abfence  aux  Officiers  qui  les 
commanderont  y  d'être  caffés  de  leiuf 
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tliarges  ,  fans  qu'ils  puiflènt  s'excufcr 
fur  ce  que  les  Maréchaux  des  Logis  ou 
les  Sergens  auroient  admis ,  à  leur  in- 
fçû,  des  paffe-volans  ou  Cavaliers  & 
Soldats  prêtes ,  ou  qu'étant  Officiers  ré- 
formés ,  ils  ne  font  pas  chargés  du  dé- 
tail d'icelles ,  Sa  Majeftévoulant  qu'au 
cas  qu'il  y  ait  des  Paffe-volans ,  ils  ne 
fe  mettent  pas  à  la  tête  defdites  Com- 
pagnies. Quant  aufdits  Cavaliers ,  Dra- 
gons ou  Soldats  prêtés ,  ils  feront  fur 
le  champ  punis  comme  pafle-volans, 
lAm  XIV.  du  20.  Stftemhre  i66i. 

Far  r Article  I IL  fuJinentiannêdcrOr'- 
imnance  Jt Henri  IL  dn  mais  deDécem-- 
ire  i^^l.  il  efl  porté  que  le  Capitaine  en 
la  Compagnie  duquel  fi  feront  trouvés  des 
pajfe-volans ,  fira  caffi  &  déclaré  incapa^ 
hle  éT avoir  jamais  charges  de  S  a  Afajefié. 

V  I. 

Et  afin  que  lefdits  paflè-volans  puîf- 
fent  d'autant  mieux  être  découverts. 
Veut  Sa  Majefté  que  tout  Cavalier, 
Dragon  ou  Soldat  qui  lors  de  la  revue 
indiquera  un  pafïè-volant ,  fon  congé 
lui  (oit  donné ,  &  en  outre  dix  Louis 
d'or  de  récompenfe  fi  c'eft  un  Fantaf- 
£n,  &  cent  écus  fi  c'eft  un  Cavalier-î 


184  ^'"^'   Mtîttao-e, 

leftjuelleî  fommes  leur  feront  payées  fût 
le  champ  par  le  Tréforier  de  l'Extraor- 
dinaire des  Guerres  qui  payera  la  Trou- 
pe ,  fur  le  Certificat  du  CommitTaire, 
Louis  Xir.  dupremierWm  i6-]6.&  10, 
Sepemhrt    id68. 

VIT. 

O  R  D  o  N  N I ,  pour  la  même  fin  ,  Sa 
Majeftc  à  tous  Capitaines  &  autres  Offi- 
ciers, de  faire  habiller  leurs  valets  dif- 
féremment de  leurs  Soldats,  à  peine 
aufdits  Officiers  d'être  catlës.  &  aux  va- 
lets qui  fe  trouveront  habillés  comme 
Soldats ,  d'être  punis  comme  pafiè-vo- 
^lans:  Défendant  Sa  Majeftc  fous  lam£- 
nae  peine  de  cafTation  aufdits  Officier») 
do  loger  chez  eux  aucun  de  leursSol- 
dats.  Leuis  X IV.  Ju  tS.  Février  i  675, 
îo.  Novembre  1 6jy,  &  14-  Février. 
I  6p  1. 

VIII. 

De'fend  très-expreflëment  Sa  Ma- 
jeftc à  tous  Capitaines  de  Gendarme- 
rie, Cavalerie  &  Dragons ,  de  prefen- 
ter  en  revue  aucun  Gendarme,  Che- 
vau-Leger  ou  Dragon  monté  fur  un 
cheval  appartenajit  aufd.  Capitaines  ou 
autres  Officiers,  ou  qui  ail  été  cmprua- 
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té,  à  peine  au  Capitaine  ou  Officier 
^oi  commandera  la  Compagnie  »  d^étre 
j  tiafféfur  le  champ ,  &  au  Gendarme,  Ca- 
valier ou  Dragon  qui  fera  monté  fur 
ledit  cheral  fans  Tavoir  déclaré ,  d'être 
puni  comme  pafle- Tolant.  Louis  XIV. 
du  14,  OSobrc  i6jf,  &  5.  Mm  i6j6. 

IX. 

Veut  Sa  Majefté  que  le  Gendarme , 
Cavalier  ou  Dragon,  qui  ayant  été 
obligé  de  monter  ledit  cheval ,  en  in- 
formera Iç  Commiffaire ,  ou  tel  autre 
Gendarme,  Cavalier  ou  Dragon  qui  en 
fera  la  dénonciation ,  foit  payé  de  cent 
dix  livres  de  gratification ,  &  qu'en  ou- 
tre le  cheval  dénoncé  lui  foit  donné 
comme  confifqué  au  profit  de  Sa  Ma- 
jefté ,  avec  fon  congé  abfolu.  Louis 
Xir,  du  14.  O^lobrt  167^.  &  5.  Maà 
Ï676. 

Henri  IL  Ncvemhn  1^45.  Charles  IX.  F/*' 
tnrier  1574,  Henri  IIL  Février  1584.  Les  ar- 
mes &  chevaux  empruntés  feront  confifqués  au 
profit  du  Dénonciateur ,  &  celui  oui  les  aura 
empruntés ,  caffé  8c  privé  i  jamais  ae  no»  Ox^ 
donnances» 

Trouve  bon  néanmoins  Sa  Majefté» 
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que  lorfqu'un Capitaine  ou  Officier  ayaa 
trop  de  chevaux,  en  deftinera  quelqu'n 
pour  monter  pour  toujours  un  Gendsu 
xne ,  Cavalier  ou  Dragon ,  il  le  puitf 
faire,  en  le  déclarant  au  Commifikirl 
&  au  Major  du  Régiment  dont  il  fera; 
fans  néanmoins  que  le  Gendarme,  Ca- 
valier ou  Dragon  puiffe  paflèr  en  revue 
fur  ledit  cheval ,  que  quinze  jours  après 
cette  déclaration.  Louis  Xlf^.  dni^Oc» 
tobre  1^75.  &  5.  Mai  i6j6.  ) 

XI.  ; 

Sa  Majesté'  a  défendu  &  défend  à  tooi 
Capitaines  de  fefdites  Troupes,  de  fairt 
entrer  à  Tavenir  dans  leurs  équipage: 
aucuns  des  chevaux  des  Cavaliers  ft 
Dragons  qui  auront  paflfes  en  revue 
dans  leurs  Compagnies ,  à  peine  d'ctrt 
cafles  &  privés  de  leurs  Charges,  Et  afii] 
que  la  volonté  de  Sa  Majefté  foit  pltti 
cxaftement  exécutée ,  Elle  a  ordonna 
&  ordonne ,  veut  &  entend  que  tout  Ca- 
valier ou  Dragon  qui  dénoncera  « 
Commiflaire  des  Guerres ,  ordonné  3 
la  police  defdites  Troupes ,  un  cheva! 
qui  aura  pafle  en  revue  dans  une  Com- 
pagnie ,  &  qui  fera  dans  TEquipage  dt 
Capitaine  ,  ait  fon  congé  abfolu,  8 
'qu^iilui  foit  donné  cent  livres  outre  foi 
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[  ^alpage ,  &  le  cheyal  trouvé  dans  TE- 
QDqnge  du  Capitaine,  pour  fe  retirer  où 
bon  lui  femblera,  fans  qu'il  puifle  y  être 
apporté  aucune  difficulté,  LêhIs  XIK 
OrdêmumcedH  lo^juim  1711. 

XI L 

Tout  vagabond ,  mendiant,  &  autre 
tel  qu'il  pui^  être ,  qui  fe  trouvera  dans 
une  Compagnie  ou  recrue,  dont  les 
Maires,  Confuls,  Echevins  ou  Syndics 
des  lieux  d'Etape  feront  revue  fans  y 
être  enrôlé ,  aura  comme  Pallè-volant 
le  nez  coupé  fur  le  champ  (ans  remiflion^ 
par  l'Exécuteur  de  la  haute  Juftice» 
hms  XIF^.  dêê  14.  Juin  l'joz. 

XIIL 

S'i  L  arrive  que  ledit  paflè-volant  ne 
fbit  pas  reconnu  dans  le  tems  de  ladite 
levûe ,  ou  avant  que  la  Troupe  ou  Re- 
crue foit  partie  du  lieu.  &  qu'il  s'y  trou* 
Te  enfuite  ou  dans  les  environs,  il  fera  ar- 
rêté par  le  Prévôt  des  Maréchaux ,  ou 
autre  Officier  de  Robbe- courte  dans  le 
rellbrt  duquel  il  fe  trouvera  ,  &.  aura 
publiquement  le  nez  coupé ,  en  confé- 
quence  de  la  prefente  Ordonnance; 
que  ledit  Prévôt  des  Maréchaux  ouau» 
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tte  Officier  de  Robbe-courte,  fer; 
gé  de  faire  exécuter,  à  peine  d' 
diftion  de  fa  Charge,  Loftis  XI P 
dcm» 

XIV. 

Ordonne  &  enjoint  Sa  N 
aux  Maires,  Confuk ,  Échevins  oi 
dics  des  lieux  d'Etape ,  aux  revû< 
Guels  il  fe  fera  trouvé  des  pafle-v 
loit  quils  ayent  été  reconnus  d 
tems  defdites  revues  ou  après ,  d 
former  le  Secrétaire  d'Etat  de  -la 
re  pour  en  rendre  compte  à  Sa  M 
&  recevoir  fes  ordres  pour  faire 
les  Officiers  qui  auront  prefenté; 
tes  revues  lefdits  paflè*volans,Z/^M/j 
Ibidem. 

X  V. 

Aucuns  Officiers  ne  pourro 
cevoir  ni  enrôler  en  leurs  Comp 
aucune  perfonne  mariée  ou  hal 
dans  les  lieux  où  ils  feront  en  ] 
fon ,  ou  dans  ceux  des  environs , 
Commiflaires  des  Guerres  les  pai 


"  ;iiriz.  Oeiolre  i66i.Art.  XXII, 
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b 


,    Cet  Article  n'a  pas  lieu. 


Si    TITRE    XI  IL 

Déjknfcs  aux  Soldats  des  Princes 
Etrangers  iP entrer  dans  le  Royau^ 

.  me^ér  ouxSujetsdeSaMajefié^ 
de  f  rendre  farti  dans  les  Troupes 
Etrangères. 

Article     Premier, 

DE'  F  E  N  D  Sa  Majeftc  à  tous  Cava- 
liers ,  Pragons  &  Soldats  engagés 
au  fervi^ç  dçs  rrinces  Etrangers  ,  voî- 
fins  des  Etats  de  Sa  Majefté ,  de  mettre 
le  pied  fur  les  terres  de  fon  obéïflànce 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fans 
permiffion  par  écrit  du  Gouverneur 
pour  Sa  Majefté  dans  la  Place  la  plus 
Toifine  »  à  peine  des  Galères.  Ordofi^ 
tmcedeLoHisXlf^.dH^.Novemh'€l6SoB 
&  fycmiçr  Mars  1 62 1  » 


-.•' 


/ 
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II. 

Enjoint  Sa  Majefté  aux  ] 
de  fes  frontières  d'arrêter  lefdits  S 
Cavaliers  &  Dragons ,  &  de  les  i 
audit  Gouverneur  ou  Comma 
pour  le  procès  leur  être  fait  au  < 
de  Guerre ,  &  être  condamnés  au 
res.  Louis  XIF'.  Ibidem. 

III. 

Veut  Sa  Majefté  que  ceux 
Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats  q 
ront  quelque  affaire  es  Pays  < 
obéiflance ,  &  qui  auront  obtenu  ' 
feport  du  Gouverneur  ou  Comm 
de  la  Place  où  ils  font  en  garnifon  ; 
tenus  de  fe  prcfenter  à  la  place  c 
béiflànce  de  Sa  Majefté  la  plus  v< 
pour  demander  au  Gouverneur  ou 
mandant  d'icelle  la  fufditc  perm 
Louis  XI r.  Ihid. 

IV. 

Db*fïnd    Sa  Majefté  aux 
de  fes  Pays   conquis  &  cédés  ] 
Traites  des  Pyrénées  &  d'Aix-la 
pelle,  des  7.  Novembre  1659. 
Mai  i(î(î8.  de  les  quitter  pour 
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^)rendre  parti  dans  les  T  roupes  Etran- 
gères ,  &  autres  que  celles  de  Sa  Majefté, 
tpeinede  défobéiflance ,  &  de  confifca- 
tion  des  biens  qu'ils  pourroîent  avoir 
daos  le  Royaume.  Loiùs  XIF.  du  i^. 
Mars  i6ji. 

.  Nota.  Cette  Ordonnance  frayant  point 
itirenoHvellie ,  elle  ne  pesa,  naturellement 
'.  faire  loi  k  regard  des  Pays  cédés  par  les 
Traités  de  Nimegue  &  de  Ryjhvicl^  ;  y««/- 
:  que  les  motifs  fitent  égaux  j  a  l* égard  de  ces 
Fajfs  ,&  de  ceux  tjHi  ont  été  cédés  par  les 
pncédens  Traités.  Mais  comme  Sa  Ma^ 
jt^é  ,parJon  Edit  dn  mois  d^jioSd  1 6^9. 
d  défendu  à  tous  fes  Sujets  indifféremment 
de  ihabituer  dans  les  Pays  Etr^mgers  ,  a 
feine  de  confifcation  de  corps  &  de  tiens  i 

[*^  cme  difpofkion  doit  s^ étendre  a  tous  les  Pays 
^s  la  JuriJdiSion  defjuels  cet  Edit  a  été 

ofl  meçi^é. 

ioi 


i 


ORDONNANCE   DU   RO 

Tcur  faire  exécmer  la  corrvem'on  arrètét 
Kevrain  le  ii.  Avril  i-jiZ.  concerm 
la  rejUrutian  réciproque  des  Défirtei 
des  TroHpes  de  Sa  Majejii ,  de  TEth} 
reur  &  de  Hollaade  ,jkr  UJromiere  ( 
P^s-hs. 

Du  premier  Juillet  1 7  J  û. 

SA  Majesté'  étant  informée  qi 
bien  qu'au  moy«n  de  la  neutraiii 
obfervée  pendant  la  guerre,  dans  li 
Pays-bas  de  la  domination  de  Sa  Ml 
jefté  &  de  l'Empereur  ,  la  conventio 
arrêtée  à  Kevrain  le  ai.  Avril   lyii 

Î)Dur  la  rellitution  réciproque  des  Dé 
erreurs  des  Troupes  de  France  ,  d 
l'Empereur  &  de  Hollande ,  fur  la  froB 
tiere  des  Pays-bas  ,  n'ait  dû  recevoi 
aucune  interruption  ;  il  arrive  cepeD 
dant  que  plullcurs  Soldats ,  dans  la  cod 
fiance  que  la  guerre  fuiTcnue  fur  1 
Rhin  .paroiffoit  en  avoir annullé  lesdii 
pofitions ,  déferrent  journellement  d'u 
ne  domination  dans  l'autre,  par  l'elpt 
rance  d'y  trouver  uû  aûle  :  Sa  Majefl 
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11  cru  devoir  expliquer  fur  cela  fes  in- 
tentions ,  de  manière  qu'il  ne  puiflè  y 
être  impunément  contrevenu  ;  &  en  con- 
icquence  ,  Elle  a  ordonné  &  ordonne 
^oe  iadite  convention  de  Kevrain  con- 
turaera  d*être  ponâuellement  exécutée 
^s  tous  fes  points  »  comme  elle  la  été 
9udii  être  avant  la  déclaration  de  la 
Guerre  ;  &  qu  afin  que  perfonne  n'en 
[prétende  caufe  d'ignorance  ,  elle  fera 
de  nouveau  publiée  dans  toutes  les  Pla- 
ces de  Flandre ,  Artois ,  Hainault  ,  & 
des  Evêchés ,  &  lue  à  la  tête  des  Trou- 
pes qui  y  feront  en  garnifon.  Mande 
&  ordonne  SaMajeftc  aux  Gouverneurs 
k  Çommandans  généraux  defdites  Pro- 
lincès ,  aux  Gouverneurs  ou  Comman- 
dais particuliers  des  Places  qui  y  font 
feuées,  aux  Intendans  defdites  Provin- 
ces, aux  Çommiflaires  ordinaires  de  fes 
Guerres .  &  à  tous  autres  fes  Officiers 
&  Sujets ,  de  s'employer  &  tenir  la  mai» 
à  la  ponftuelle  exécution ,  tant  de  la 
.  préfente  Ordonnance  ,  que  de  ladite 
■  convention  de  Kevrain,  Fait  à  Verfail- 
^%  le  premier  Juillet  mil  fept  cens 
^ente-fix.  Signé  LOUIS,  Et  fins  has 

t    Bàuvn. 
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CONVENTIO] 

Entre  Sa  Majefii  Impériale  &  Caéoi 
Sa  Majefté  le  Roi  Très-Chréûem , 
Seigneurs  Etats  Généranx  des  Prov 
unies ,  pour  la  reflitmion  récifroofi 
Dijertenrs ,  tatit  Cavaliers ,  F  ont  a 
épie  Dragons. 

.  Du  zi.  Avril  1718. 

NO u 5  fouffigné  Fabian  »  C 
de  Wrangel ,  Lieutenant  G^ 
d'In&nterie  de  Sa  Majefté  ImpérL 
Catholique ,  Commandant  de  fes  1 
pcs  aux  Pays-bas  Autrichiens ,  &  i 
xnandant  de  la  Ville  de  Bruxelles 
ies  dépendances ,  muni  de  Taâe 
thorifation  &  plein-pouvoir  de  & 
^fté  Impériale  ^  Catholique  ,  d^ 
fjtanvier  1718. 

Nous  fouflîgné  Chriftian  -  \ 
de  MontmcH'ency-Luxembourg , 
(^e  de  Tifigiry ,  Liejatenant  gêné» 
Armées  de  Sa  MajeAé  Trè$*-Chr< 
ne  ,  &  de  la  Province  de  Flar 
Gouverneur  des  Ville  &  Citadel 
Valent iennes ,  Commandant  en 


TiT.  X I-II.  Des  Défirteurs.     fy^ 
.  ie  hdite  Province ,  ayant  ordre  &  pou- 
voir de  Sadite  M<4efté  »  du  20.  Jan- 
vier 171 8. 

Et  Nous  Robert  Murray^ ,  Lîéutc- 
*WC  gênerai ,  &  Colonel  d'un  Régi- 
mest  d'hifaoterie  Ecoflbtfe  au  ferrice 
<teLL.  H  H.  PP.  les  Seigneurs  Eftats 
Généraux  des  Pfovînces-unies  des  Pays- 
bas ,  &  Commandant  àt  Tournày  » 
ayant  ordre  &  pouvoir  defdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ,  de  traiter  &  conve- 
nir  enfemble  des  conditions  fur  lefquel- 
ies  on  fe  peut  rendre  réciproquement 
lès  Déferteurs  de  part  &  d'autre ,  en 
date  du  d»  Janvier  171 8. 

Sommes  convenus  de  ce  qui  fuît» 
*  avons  dreffé  fur  ce  fujet  le  préfent 
Traité  ,  pour  être  obfervé  de  bonne 
foi  à  l'avemn 

Article    Premier» 

Tous  les  Cavaliers ,  Fantaflîns  flc 
Dtllgons  qui  déferteront  des  Troupes 
3c  Tune  ou  de  l'autre  des  trois  Puilfan- 
ccs  contradantes ,  pour  pafler  dans  les 
Pays  ou  Places  de  Tune  ou  de  l'autre  do- 
mination ,  tant  de  Sa  Ma}efté  Impériale 
&  Catholique ,  que  de  Sa  Majefté  Trèsç 

Chrétî»iie  «  &  des  Etats  Généraux ,  de 

I»» 
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roeme  xjue  4:elles  qui  font  fous  la  \ 
defdits  Etats  Généraux ,  feront  ré< 
quement  arrêtés  pour  être  rendu 
pour  cet  effet  il  en  fera  donné  aviî 
les  vingt-quatre  heures  ^  au  Gouve 
ou  auCo^mmand^tdela  plus  pro 
ne  Plac^  de  guerre  de  la  domin 
d'où  ils  auront  défertc ,  ^n  qu'o 
envoyé  quérir ,  conformcipent  à  ç 
fpra  expliijué  çi-aprèsj, 

Le  Gouverneur  ou  Gommai 
dTunc  Place ,  qui  aura  été  av.erti 
détention  de  quelque  déferteur 
obligé  de  le  i^ire  chercher  ai;  pli 
&  d'envoyer  en  méjne  tems  de  l'a 
poj^r  les  frais  4e  la  prifo^i  ,  & 
payer  la  fimple  fubCftancç  ;  fça\ 
pour  chaque  Cavjjier  ,  Fantaflî: 
Dragon  ,  vingt-quatre  onces  de 
p;ir  jour,  qui  fer^  paye  au  prix 
vaudra  pour  lors  d^ns  1^  Pl^f  e  pi 
Ip  Pifertçur^ 

m. 

Les  Déferteurs  feront  rendus  a 
me  état  qu'ils  auront  été  arrêtés, 
a-dire ,  avec  leurs  habits  &  armes 


! 


f. 
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<l)ofé  qu'ils  ne  les  ayent  pas  vendus  ayante 
que  d'avoir  été  arrêtés. 

IV. 

Les  Chevaux  des  Cavaliers  &  t) ra- 
yons déferteurs ,  foit  qu'ils  foient  afiFec- 
tés  à  la  monture  defdlts  Déferteurs ,  ou 
Qu'ils  les  ayent  pris  à. des  Officiers  ou 
a  d'autres  Cavaliers  ou  Dragons ,  feront 
pareillement  rendus  de  bonne  foi ,  de 

1)àrt  &  d  autre ,  avec  les  équipages  qu'on 
eûr  aura  trouvés  en  les  arrêtant  ;  auquel 
efièt  il  en  fera  auflî  donné  avis  au  Com- 
mandant de  la  Place  la  plus  prochaine^ 
afin  qu'il  les  envoyé  chercher ,  en  payant 
la  nourriture  deldits  Chevaux ,  qui  fera 
réglée  au  même  prix  dont  l'Entrepre- 
neur des  Fourrages  de  la  Place  où  ils 
auront  été  arrêtés  ou  conduits  ,  fera 
convenu  pour  la  Cavalerie  de  la  Gar- 
nifoû  ;  &  en  cas  qu'il  n'y  eût  pas  d'En- 
'  trepreneur  ,  au  prix  que  lefdits  Four- 
rages vaudront  en  ladite  Place  ,  fans 
S^e  l'on  puiflè  demander  plus  d'une 
ration  de  fourrage  par  jour ,  pour  la 
ûourriture  de  chaque  Cheval. 

V. 

Pour  çngager  les  Peupks  des  tirôîs 

liij 
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Dominations  dans  le  Pays-bas  ,&  méi 
les  Militaires,  à  arrêter  les  Délerteurïi 
&  à  les  conduire  dans  les  Places  de  ïi 
frontière  de  la  Domination  où  ils  auront] 
été  arrêtes  ,  on  eft  convenu  de  part  & 
d'autre,  de  payer  pour  chaque  Défer- 
teur,fçnvoir  po4ir  un  Fantaitin,  Cava- 
lier ou  Dragon  à  pied  ,  dix  Patacons , 
faifant  1 8.  Florins  monnoye  courante 
des  Pays-bas  Autrichiens  ,  ou  la  même 
valeur  intrinfeque  ,  de  part  &  d'autre» 
&  pour  chaque.  Cavalier  ou  Dragon  à 
Cheval ,  le  double  :  en  forte  qu'un  Pay- 
san ,  un  Militaire  ,  oa  autre  qui  aur» 
«onduit  le  Dcferteur  dans  la  Place  1» 
plus  voifine  delà  Domination  où  il  a»' 
ra  été  arrêté,  y  fera  payé  de  la  récom-* 
penfe  ci-deflïis  expliquée  ;  fçavoir  ,  <ï<^ 
la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale ,  par  le  ^ 
Receveun  de  fes  droits  d'entrée  &  d^S 
fortie,  fur  les  Certificats  des  Gouver— -■ 
neurs  ou  Commandans  defdites  Places  ^^ 
qui  feront  authorifés  à  faire  ledit  paye — 
ment,  quand  même  le  Régiment  doni^ 
il  fera  déferlé  ,  feroit  éloigné  de  la  fuf — 
(Kte  Place  ,  pour  s'en  faire  rembourfèiT' 
par  ceux  à  qui  il  appartiendra  :  De  Ti 
part  de  Sa  Majeftc  Très  -  Chrétienne  , 
il  fera  paj'é  par  les  ordres  du  Gouver- 
neur ou  du  CoiomEuidint  ds  la  Ville 


T 1  T.  X I î  ï.  Z>f/  î)ifirtettrs.  iç^, 
<A  le  Déferteur  fera  amdné ,  à  celai  <jui 
remettra  ledit  Déftrteur  ,  quand  même 
le  Régiment  dont  il  aiiroit  dêferte ,  fe^ 
Kwt  éloigné  de  ladite  Place  :  Et  de  Ift 
part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  il 
fera  auffi  payé  par  les  ordres  du  Gou- 
temeur  ou  du  Commandant  de  la  Ville 
ou  le  Déferteur  fera  amené ,  à  celui  qui 
itmcttra  ledit  EïéfertetM: ,  quand  même 
le  Régiment  dont  il  î^uroit  déferré ,  fis 
roic  éloigné  de  ladite  Place, 

VI. 

ÎL  fera  défendu  récipToquemait  tuK 
Officiers ,  de  part  &  d'autre  ,  de  poutv 
hirtt  &  d'enlerer ,  oti  de  faire  pourfiii- 
nt  &  enlever  les  Déferteurs  de  leurs 
Froiqjes  ^  hors  dés  Terres  de  Tobéif- 
littice  de  leurs  Maîtres  :  Pourront  c6- 
l^endant  requérir  les  Habitans  du  lieu 
de  ladite  Domination  Etrangère ,  où  ils 
en  troureront,  de  les  arrêter  «  conduire 
dans  la  Place  la  plus  prochaine  de  la 
Domination  où  ils  auront  été  arrêtés. 

VI  I. 

E  T  pour  prévenir  tons  înconvénîcns , 
9^  aura  foin  >  immédiatement  après  Ût 

I*«  •  a 
m] 
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ratification  de  la  préfente  Çom 
&  fa  pubKcation ,  de  faire  des 
rigoureufes  aujf  Habitans  du  p 
dans  retendue  des  Gouvernen 
font  fur  les  frontières ,  &  autres 
ter  les  chevaux ,  montures ,  arn 
bits  ou  aucune  chofe  des  Déf 
de  même  de  leur  donner  aucuc 
paflage ,  ni  de  les  receler  ,  ou 
leur  défertion  ,  fur  les  peines  t 
cy-après. 

VIII. 

S I  un  Payfan  eft  convaincu 
acheté  le  cheval  >  les  habits  oi 
mes  d'un  Cavalier  »  Fantailîn  c 
gon  défêrteur ,  il  fera  obligé  d 
vingt'Cinq  écus ,  fai&nt  foixani 
florins  monnoye  courante  des  I 
Autrichiens,  ou  la  même  valeu 
ieque  >  de  part  &  d'autre  ,  au  p 
Capitaine  dont  fera  le  déferteu 
,  lui  reftituer  tout  ce  qu'il  aura 

I  X. 

S I  les  habitans  d'un  Village  f 
ment  convaincus   d'avoir  coo] 
donné  afile  à  un  Défêrteur  ,  01 
L'avoir  pas  arrêté  en  y  paflànt , 
faute  ^  ils  payeront,  une  amende  c 
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cmq  écus ,  monnoye  comme  ci-deflùs  > 

au  Capitaine  de  la  Compa^ie  duquel 

le  Péferteur  fera ,  à  laquelle  ils  feront 

condamnés  par  les  Juges  qifîl  appartieiï- 

dra ,  outre  la  correftion  arbitraire  ,-  fe^- 

Ion  l'exigence  du  cas  ;  de  laquelle  dite 

fomme  les  Gens  de  Lot  ou  la  Commu-^ 

nauté,  feront  refponfàbles  ;;.  &.le(cllt& 

Juges  feront  obligés  de  rendre  leurs  ju- 

gemens  iaceilknunenr,  &  fans  forme  àf^ 

Procès^ 

X. 

L  E  préïent  Traité  fera  exécuté ,  à 
compter  du  jour  que  les  ratifications 
lédprpques  auront  été  échangées». 

XL 

Les  Titres  pris  ou  obmîs  Je  partSc 
Vautre,  ne  porteront  aucun  préjudice  ^ 
^nfornmément  aa  Traité  de  Raftat. 

■ 

Ainsi  fait  &  arrlte  au  Village  de 
terrain  ,  dépendance  de  la  Ville  de 
Mons  ,  par  tes  fouflîgnés  Pfenipoten^ 
tîaires ,  qui  fe  font  délivré  réciproque- 
mcpt  copie  de  teur plein  pouvoir,  col* 
latiomiée  &  par  eux  fignée.  Le  vin^- 
teâéme  jour  d'avril  mit  fépt  cens  dix.- 


%et     -         Cadt  JHiUùttrC 
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ORDOKNANCE  DU  ROi; 

jtm  figet  des  Vifirtemri  des  Trotipes  dtt 
Ifies  Vrançmfes  de  VAndriqiu. 

Du  II.  Février  1757. 

SA  Majfste*  Youlant  exciter  de 
plus  en  plus  fes  Sujets  des  Ifles  Fraft* 
çoifes  de  rÂmérique  à  arrêter  les  Dé- 
ferteurs  des  Troupes  qu'Elle  y  entre; 
tient ,  Elle  a  ordonné  te  ordonne  aué 
par  lô  Tréfôrief  général  de  ia  Mariné 
il  fera  payé  ,  fur  les  ordonnances  des 
Intendans  ou  Cômmiflkires  ordonna- 
teurs aufdites  Ifles  >  la  fomme  de  cent 
livres  pour  chaque  Dé&rteur  de(<iite 
'Troupes  >  à  celui  ou  à  ceux  qui  eh  atf 
Tont  tait  la  capture ,  &  ramèneront. 

Mande  Sa  Majefté  aux  tntèndan 
&  Commifiàires  ordonnateufs  aùfdite 
Ides  ,  de  fe  conformer  &  tenir  la  çiàii 
a  Texécution  de  la  préiènte  Ordonnan- 
ce ,  qui  /era  publiée  8c  afllîchée  par  foui 
oà  befoio  fera,  Faïx  à  VerfâiUes  ^  le  qa< 
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pos  de  faire  expédier  la  préfenté  Ordoir- 
nance  pour  être  lue  &  publiée  à  la  tétc 
defdites  Troupes ,  à  mefure  qu  elles  ai> 
riveront  où  elles  doivent  camper ,  afia 
que  ceux  qui  les  compofent  foient  infor- 
més de  ce  qu'ils  auront  à  obfervef. 

Article    Premier. 

Sa  Majesté'  défend  très-expreC- 
fément  à  tous  Cavaliers ,  Dragons ,  Sol* 
dats ,  valets  &  autres  defdites  Troupes, 
de  prendre  quoi  que  ce  (bit  aux  Pay- 
fans  &  autres  perfonnes  qui  apporteront 
des  vivres  &  denrées  au  Camp  ,  ni  de 
'  tes  en  empêcher  en  telle  forte  &  manière 
que  ce  puiflè  être  ,  (îir  peine  de  la  vie» 

IL 

I L  leur  eft  pareillement  défendu  fur 
la  même  peine  ,  de  prendre  quoi  que 
ce  foit  dans  les  Villages  &  Maifons  voî* 
fines  du  Camp  ,  ni  dans  quelqu*autre 
lieu  que  ce  puiffe  être  ;  de  prendre  /ii 
cueillir  auGuri  fruit ,  herbages  &  légu- 
mes dans  tes  Jardins  ni  dans  les  Champs  i 
ni  couper  aucuns  arbres  fruitiers,  autres 
arbres  ni  hayes ,  &  d^entrer  dans  les  vi* 
gnes  fous  tel  prétexte  que  ce  puiffe  être 


»«« 


^ 
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IIL 


Sa  Majesté'  défend auflî très-er* 
^  preffément  à  tous  Officiers, Gardes,  Gen- 
darmes, Chevaux-legers ,  Monfqueiai- 
rcs ,  Grenadiers ,  Cavaliers  ,  Dragons 
&  Soldats ,  de  chaflfer  ni  de  pêcher  dans 
les  environs  du  Camp  ni  ailleurs  ,  fur 

Eine  aux  Officiers  dlntefdidion  de 
jn  Charges  ;  aux  Gardes ,  Gendarmes^ 
Œevaux- légers ,  Moufquetaires  &  Gre- 
nadiers ,  d*ctre  mis  en  prifon ,  &  aux  Ca- 
valiers ,  Dragons  &  Soldats ,  des  Galères,. 

IV. 

Fait  Sa  Majefté trcs-expreflcs  dé- 
fenfes  aufdits  Cavaliers ,  Dragons  &  Sol- 
dats ,  de  paffer  les  Gardes  de  Cavalerie 
&  au-de-là  de  la  Rivière  d'Oife^à  peine 
à  tons  ceux  qui  fe  trouveront  hors  def- 
dites  Gardes  &  au-de-là de  ladite  Riviè- 
re ,  fans  même  y  iaire  aucun  défordre  > 
d'être  arrêtés  &  punis  comme  déferteurs 
&  d'être  pendus  s'il  arrivoit  qu'ils  cuf- 
fent  fait  k  moindre  défordre» 

V. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  Prévôts 
&  autresOfficiers  de  MaréchauiTée,  dont* 
ies  réfklences  ibai  dans  le  voifînagq'du 
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Camp  où  feront  lefdires  Troupes,  même 
à  celui  de  l'Armée,  d'arrêter  cous  ceux 
qu'ils  rencontreront  hors  defdites  Gar- 
des &  au-de-là  de  ladite  Rivière.  Or- 
donne auflî  Sa  Majefté  aux  Maires  , 
Echevins  &  Habitans  des  Villes  &  lieux 
qui  font  au  long  de  ladite  Rivière  & 
dans  les  environs  du  Camp  ,  d'arrêter 
tous  ceux  qui  s'y  ptéfenteront  &  de  les 
garder  prifonniers  JDfqu'à  ce  que  le  Pré- 
vôt de  l'Armée  ,  fu/  l'avis  qu'ils  lui  en 
donneront,  les  aille  prendre  où  ils  fe- 
ront gardés  pour  les  conduire  au  Camp 
&  les  faire  punir  félon  qu'ils  l'auront 
méritt;. 

V  I, 

De'ff.  ND  Sa  Majcftê  à  tous  Cava- 
liers ,  Dragons  &  Soldats  ,  même  aux 
Gardes  de  Ton  Corps ,  aux  Gendarmes , 
Chevaux-legers  ,  Mou'quetaires  &  Gre- 
nadiers de  découcher  du  Camp ,  fur  pei- 
ne aux  Cavaliers ,  Dragons  &  Soldats, 
des  Galères;  &  aux  Gardes ,  Gendarmes, 
Chevaux  légers ,  Moufquetaires  &Grc^ 
nadters,  d'être  caflcs&  mis  en  prifon  jus- 
qu'à nouvel  ordre.  Voulant  Sa  Majefté 
lu'en  prcfence  d'un  Officier-Major  de 
naque  Corps  ou  Régiment ,  on  y  faJle 
l'eppel  le  foir  &  k  matin ,  &  ^ue  l'il  £■ 


chi 
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TiT.XIV.  DIJbiptiné  éh  Troupes,  lof 
troure  que  quelqu'un  ait  découché ,  fon 
|K)m  &  celai  de  la  Compagnie  dont  il 
fcia,  foir  donné  au  Major  du  Régiment 
):j    ou  autre  Corp$  qui  fera  chargé  d'en  re- 
mettre un  Mémoire  ûu  Majer  de  h  Bri-- 
gade  pour  être  par  lui  remis  au  Major- 
Général  de  rinfanterîe  ,  ou  au  Maré- 
chal-Général des  Logis  de  laGàvalerie , 
ou  au  Major-Général  des  Dragons  , 
pour  en  rendre  compte  au  Général  :  Et 
sll  arrivoit  qu^on  eut  arrêté  aux  environs 
du  Camp  quelque  Garde  »  Gendarme  > 
ChevauJeger ,  Moufquetaire  ,  Grena- 
dier ,  Cavalier ,  Dragon  ou  Soldat  »  qui 
eut  découché  &  dont  le  nom  n'eût  pas 
été  donné ,  ainfi  qu^il  eft  marqué  ci-def- 
fus ,  le  Capitaine  feroit  interdit  &  paye- 
roît  le  délordre  qui  auroît  été  fait  par 
celui  qui  auroit  cté  arrêté ,  &  le  Com- 
mandant du  Régiment  ou  autre  Corp$ 
dont  il  (êroit  >  feroit  mis  aux  arrêts. 

VII. 

Les  Colonels  ou  Commandans  de^ 
Corps  ne  pourront  permettre  à  aucun» 
Cavaliers  »  Dragons  ou  Soldats  de  pa0èr 
les  Gardes  du  Camp ,  à  moins  que  les 
Con^s  qu'ils  donneront  *  ne  foient  ap-» 
prouvés  du  Général  ;  qui  les  fera  figner  * 
^u^il  le  jugera  à  ptopos^^  ou  par  If 
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Major-Général  de  Tlnfanterie  ,  ou  pîff 
le  Maréchal-Général  des  Lo^s  de  ^ 
Cavalerie ,  ou  par  le  Major-Gcnéral  des 
Dragons ,  qui  auront  foin  d'y  faire  met- 
tre le  cachet  des  Armes  du  Général. 

VIII. 

Sa  Majesté*  veut  qu'il  foît dé- 
fendu à  tous  Cavaliers  ,  Dragons  pu 
Soldats  &  autres  de  tirer  dans  le  Camp 
ni  dans  les  marches  &  mouvemens  que 
les  Troupes  pourront  faire  ,  ni  de  s'é- 
carter de  leurs  Corps ,  fur  peine  d'être 
marqués  de  la  fleur  de  Lys^ 

I  X. 

Qu'il  leur foit  défendu  d'avoir aut 
cunes  balles  fur  eux ,.  ni  même  dû  me^^ 
nu  plomb  à  -gibier,  fur  peine  dé  l'a  vie. 
Ordonne  pour  cette  fin  Sa  Majefté  aux 
OfRciers  de  faire  décharger  en  feut 
prefence  en  arrivant  au  Camp,  avec  ua 
tireboure  toutes  les  armes.de  ceux  de 
leurs  Regîmens  &  Compagnies ,  &  dft 
leur  prendre  toutes  Teurs  balles  &  au- 
tre plomb,  &  que  s'irarrive  enfuiteque 
quelqu'un  en,  ait ,  if  (bit  puni  fuivant 
la  rigueur  de  la  Frefente  j  Sa  Majefté 
entendant  que  quand  ils  partiront  dû 
Cftmp  pour  aller  où  ils  feront  envoyés; 
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^  ;  IcsOfficiers  leur  rendent  les  balles  qu'ils 
j^^i    leur  auront  ôtécs. 


al 


X. 


Sti 


Veut  auflS  Sa  Majefté qu'il foif  fait 
défenfes  à  tous   les  marchands  qui  fe 
j  J  trouveront  au  quartier  du  Roi,  d'avoir 
dans  leurs  boutigues  aucunes  balles»  ni 
d'en  vendre  à  qui  que  ce  foit ,  fur  pei- 
ne de  confifcation  &  de  cent  livres  d'a- 
mende, &  qu'il  foit  fait  de  pareilles  dé- 
fenfes  aux  marchands  de  la  Yille  de 
Compiegne  &  des  environs ,  de  vendre 
des  balles  &  autre  plomb  aux  Cavaliers, 
Dragons  ou  Soldats,  ni  même  aux  Va- 
lets des  Troupes,  ni  à  ceux  des  perfon- 
nés  de  la  Cour  &  fuite  de  Sa  Majefté, 
fur  les  mêmes  peines. 

XI. 

D  è'f  E  N  D  Sa  Majefté  de  rien  pren- 
.  dre  aux  payfans  dans  les  maifons  où  les 
Officiers  feront  logés,  ni* de  rien  ôter 
de  leurs  granges  ;  fi  ce  n'eft  de  gré  à 
gré  &  en  les  dédommageant  de  maniè- 
re qu'ils  foient- contents;  Elle  entend 
que  quand  lefdits  OfEciers  ne  pourront 
mettre  leurs  chevaux  à  couvert  fansin- 
cpQimoder  les  payfans  ou  leur  faire  pré- 
judice ,  lefdits  Officiers  faflènt  camper 
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leurs  chevaux;  Elle  entend  auflî  quib 
répondent  de  tous  les  defordresquifc 
ront  faits  dans  les  m^ifons  de  leurs  hô- 
tes &  dans  leurs  jardins ,  &  leur  enjoint 
de  prendre  &  de  faire  bien  prendre  gar- 
de au  feu ,  dont  ils  feront  auflî  obligé»  ^ 
de  répondre. 

•  XII. 

Sa    Majesté'  trouve  bon  que 
tous  les  Officiers  Généraux  &  M^ors 
foient  logés ,  même  les  Brigadiers  ft 
Colonels  ,   autant  que  &ire  (ê  pour-  ; 
ra  ;  mais  Elle  entend  qu'ils  ne  poiflèitf 
chsmger  les  logemens  qui  leur  (eroot 
marqués  par  le  Maréchal  -  Général  des 
Logis ,  ou  par  les  Fourriers  de  rÀrmée» 
pour  s'aller  mettre  en  d'autres ,  fur  petr 
ne  de  defobéiflànce  ;  à  l'égard  des  au- 
tres Officiers  des  Troupes ,  Sa  Majefté 
entend  qu'ils  campent  régulièrement 
avec  leurs  Regimens  ou  Compagnies, 
&  que  tes  Majors  des  Brigades  foient 
auffi  obligés  de  camper  comme  ils  ont 
accoutumé. 

XIII.. 

Veut  Sa  Majefté  qu'il  foit  défen* 

^    du  à  tous  Cavaliers ,  Dragons ,  Soldats,, 

Vivandiers  &  autres  tels  qu'ils  foient  ^ 


m* 


es 
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^\  4e  tenir  aucunes  tables  de  jeu  ,  (bit 
^%  dans  le  quartier  du  Roi  ou  dans  les 
ski  autres  endroits  du  Camp^  fur  peine  de 
i<âf   la  vie. 

Qu'il  fois  auffi  défendu  à  tous  Ca- 
valiers ,  Dragons  ou  Soldats,  Vivan- 
diers, Valets  &  autres teh  qu'ils  foient , 
4e  mettre  Tépée  à  !a  main  dans  le  Camp 
ni  dans  le  quartier  du  Roi  ,  les  quar^ 
tiers  des  Généraux  &  aux  environs, fur 
pebe  d'être  pendus  après  avoir  eu  le 
fôbff  coupé* 

XV. 

Qv^iL  foit  auflî  défendu  de  jurer 
le  (tint  nom  de  Dieu ,  fur  peine  à  ceux 
^  feront  ailèz  malheureux  de  tom^ 
ber  dans  ce  crime  ,  d*avoir  la  langue 
percée. 

XVI. 

Q  u*i  L  foit  auffi  fait  défenfes  de  fou& 
frir  dans  le  Camp  ni  ailleurs  dans  Fen^p 
ceinte  dçs  Gardes ,  aucunes  femmes  ni 
filles  publiques  &  de  mauvaife  vie; 
Voulant  S;  M.  t^e  tomes  celles  qui 
y  feront  reconnues  pour  telles ,  foient 
arrêtées  «  pimies  du  fouet  &  de  la  fleur 


• 
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de  Lys,  &  enfuite  conduites  prifcnl* 
nierés  dans  les  plus  prochaines  Villes  di 
Camp,  pour  y  refterjufqu'à  ce  quelcs^ 
Troupes  en  (oient  toutes  parties  :  A 
quoi  Sa  Majeftc  enjoint  à  tous  Colo- 
nels ^  Meftres  de  Camp  ou  Comman- 
dons des  Regimens  de  tenir  la  main,  & 
de  faire  remettre  entre  les  mains  du  Pré- 
vôt de  l'Armée  toutes  lefditcs  femmes 
&  filles  qui  fe  trouveront  dans  lefdits 
Regimens. 

XVII. 

Veut  encore  Sa  Majefté  qu'il  fott 
fait  défenfes  fur  jbeiâe  de  punition  cor-   i 
porclle  à  tous  (Javaliers ,  Dragons  &   ' 
Soldats ,   d'aller  dans  la  Ville  de  Com- 
piegne ,   fans  un  congé  par  écrit  lignée 
de  Ion  Capitaine ,  qui  foit  approuvcdtt 
Colonel  ou  Commandant  du  Régiment, 
marqué  du  cachet  de  fes  armes  ;  les  Ca- 
pitaines, Colonels  &Commandansde- 
meurans  refponfables  des  défordres  qui 
pourront  être  commis  par  ceux  aufqnels 
ils  auront  donné  ces  congés.      • 

XVIII. 

Il  fera  en  outre  défendu  ^  fur  peirfô 
de  la  vie,  à  tous  Cavaliers ,  Dragons  & 
Soldats  j  de  fe  traveflir  ni  de  porter  d'au- 
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très  habits  que  les  habits  uniformes  des 
Êegimens  dont  ils  feront,  même  de  re- 
tourner leurs  juft-àu-corps/oiis  quelque 
prétexte  que  ce  puifïe  être.  Et  il  leur 
îl'  lêra  encore  fait  defenfes  de  prêter  leurs 
habits  iiniformes  aux  CayaUers ,  Dra^ 
^1  gons  &.  Soldats  des  autres  Regimens  , 
lurpeine  des  G^érés, 

M  À  K  D  E  &  ordonne  Sa  Majefté  au 
Sieur  Duc  de  Boufflers ,  Maréchal  de 
France ,  qui  commandera  lefditesTrou-* 
pes  fous  l'autorité  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne,  aux  autres  Officiers- 
Généraux  qui»  ferviront  fous  lui  audit 
commandement ,  au  Sieur  Phelypeaux 
intendant  en  la  Généralité  de  Paris,  & 
à  tous  ceux  qui  ont  ordre  de  s'employer 
à  Ja  police  éc  difcipline  defditesTrou- 
j)es ,  de  tenir  la  main  à  l'obfervation  de 
la  préfente.  Ordonne  auflî  Sa  Majefté 
ai»c  Commiâàires  des  Guerres  qui  fer-* 
viront  près  defdites  Troupes ,  de  la  lire 
à  la  tête  de  chaque  Corp?,  à  ce  qu  au- 
cun n'en  prétende  çaufe  di'igoorance. 
Fait  à  Verfailles ,  le  vingt  -  cinquième 
Août  mil  fix  cent  quatre  -  vingt  -  dix  - 
huit ,  Sig^ié ,  L  O  U I S ,  £^  pl^s  bai ,   le 
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Nota.    Le  Roi  ayant  fait  aJfembUr  OMSt 
itruirens  de  Richemont  Jwr  la  MofilU  em. 
17  11.  un  Camp  Ji  Cavalerie,  deDraffnê 
&  dlrjfantem.  Sa  Majefiédoma  kM% 
k  Comte  de  Belleifle ,  tfuelle  avait  chmfip^tr  4 
le  commander,   rin/truSion  Jkivante. 


INSTRUCTION 

POUR  LE  CAMP  DE  LA  MOSELLE. 

LE  ROI  ayant  donné  fes  ordres  pôar (kirt 
afièml^er  (e  premier  Septembre  prochain 
aux  environs  de  Richemont  i^r  la  Mofellepfan 
fieurs  Regimens  de  Cavalerie ,  Dragons  &  In« 
famerie;  êc  les  y  faire  camper  pendant  les  trtn- 
€e  jours  dudit  mois  ;  Sa  MajeHe  a  jugé  à  propol 
d'en  donner  le  commandement  au  Sieur  Com^ 
te  de  Belleiâe ,  l'un  de  Tes  Lieutenans  Gêné* 
raux  en  tes  Armées  ,  Commandant  dans  les 
trois  Evéchés  Se  Cxir  les  Frontières  du  Luxem* 
bourg ,  de  Lorraine  Se  de  la  Sarre ,  Se  de  hn<- 
ibrmer  par  la  prefente  Infbmdion  de  ce  qa'eliê 
àiûto^dc  lui  par  rappon  audit  campement. 

Il  a  va  par  les  Etats  qui  lui  ont  été  envoya 

3[aels  font  tefdits  Regimens ,  de  quel  Jionlbre 
*Ercadrons  9c  de  Bataillons  ils  Çom  compofiSs , 
9c  le  tems  auquel  ils  doivent  andver  (bas  kê 
•rdres. 

L  B  iFouragefera  fourni  aux  Cavaliers  &  Dr»* 

f;ons  par  l'Entrepreneur  fur  le  pied  des  revilef 
es  CommiiTaircs  des  Guerres  Se  (uivanc  les 
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OtJQimaace»  dv  Sieur  de  Cieil«  Intendant  dii 
I%rc6mefiC. 

It  tera  nâreillemenc  fourni  pour  \çs  Equipa- 
:  geidesOmciers  Généraux,  Brigadiers  ,  Mare* 
;  chai  des  Logis  de  la  Cavalerie  ,  &  Major-Gé- 

UBoX  de  l'ln£uiterie>  fuivant  l*état  arrêta  par 

SaMajeU^. 

Sa  Maiestb*  a  ordonne  par  le  même 
àac  des  fourages  pour  les  Officiers  de  Cava-* 
lene  ic  de  Dragons  fur  le  pied  de  la  moitié 
i  peu  près  de  ce  qu'ils  doivekt  aroir  en  tem< 
et  Guerre,  ainfî  qu'il  a  été  pratiqué  en  17 jo» 
ce  qui  doit  fuifire  pour  le  peu  de  cnevauz  qu- ils 
•Dt  adueliement. 

• 

Sa  Majesté'  a  pareillement  donné  fe^ 
ordres ,  pour  faire  fournir  à  chaque  Cavalier , 
Dragon  &  Fantailîn ,  une  ration  de  pain  par 
jiMK  du  poids  de  vingt-quatre  oq^s,  fuivanc 
l'Ordonnance  ci  -  jointe ,  &  une  botte  de  paille 
chacun  à  leur  arrivée  au  Camp ,  du  poids  de 
dix  livres  pourfe  coucher,  laquelle  paille  fer» 
lenouvellée  le  quinze  dudit  mois  de  Septembre. 

Les  états  ci-jqints  expliquent  U  quantité  do 
Ms  qui  fera  fournie  par  jout  pour  les  Cava« 
Urni ,  Dragons  &  Soldats  de  chaque  Efcadroa 
•V  Bataiilon ,  8c  pour  les  Officiers  qui  y  font  at« 
tAcbfés ,  àm&  que  hs  nombre  des  fourches,  per« 
Afls  èc  piquets  oui  feront  délivrés  â  chaque 
PftuiUan  &  EÉcadrocw 

Il  Camp  étant  d portée  de  Tlûotmlle le  de 
Metz ,  \es  malades  Lecont  tran^ortés  fur  des 
hiUaaai  tux  Hàpxms,  qui  y  font  établis.  Le 
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Sieur  de  Creil  aura  foin  de  ces  tranfports^  ft 
fera  rafTembler  dans  quelques  maifons  ou  GnuH 
ges  voifînes  du  Camp  le  nombre  de  demi-four- 
nituf es  qui  ferom  necefTaires  pour  un  cncrepAt, 
iufqu'à  ce  que  les  malades  puisent  être  transférée 

Afin  que  l'Office  Divin  foit  cxaftemew 
célébré  dans  le  Camp ,  &  que  les  Sacrcmcnf 
pUiiTcncy  être  adminiflrés;  Sa  Majcflé  a  donné 
les  or  Jres  audit  5ieur  de  Creil  pour  y  faire  tron- 
ver  un  nombre  convenable  de  Pères  Recolleti 
pu  autres  Religieux,  &  d'y  faire  traniportcrl'uM' 
des  deux  Chapelfes  de  l'A/rûllerie. 

Il  fera  auflî  établi  un  Commis  pour  receroîr 
&  diflribuer  les  Lettres ,  &  deux  poflillons  pool 
porter  chaque  jour  les  Lettres  du  Camp  a  Thion- 
ville  ou  à  Metz ,  &  en  rapporter  le  paquet  qui 
fera  arrivé  pour  le  Camp. 

L'O  n  D  G^  N  A  N  CI  du  premier  Juillet  !7i7» 
concernant  les  crimes  &  délits  militaires  àiotii 
quelques  exemplaires  font  ci- joints,  fera  publiée 
â   la  tête  du   Corps  à^mefurc   qu'ils  arrive* 
ront  au  Camp ,  &  ledit  Sr  Comte  de  BcUeiilc 
tiendra  exa£lement  la  main  à  ce  que  ceux  qvi 
jr  contreviendront  foient  punis  fuivant  l'exigto- 
ce  des  cas.  Le  Prévôt  de  la  MaréchaufTée  de 
Metz ,  ou  fon  Lieutenant  fe  rendra  au  Camp' 
avec  nn  Exempt  &  les  deux  Brigades  de  la  r^ 
fidence  de  Metz  ,  &  un  Exécuteur  pour  s'enw  ' 
ployer  i  tout  ce  qui  lui  fera  prelcrit  par  ledit  Sr 
Comte  de  Belleide.  Il  aura  lur-^tout  grande  at- 
tention à  empêcher  le  commerce  de  Faux-Sel» 
Faux -Tabac  &  de  Marchandifes  de  contre- 
bande ,   &  afin   d'en  ôter  tout  prétexte  auc 
Troupes  di^  Camp  ,  6a  Majeûé  a  donné  fct 

ordre! 
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ttdies  â  Tes  Fermiers  généraux  de  iear  &îre 
Sftribaer  do  Sel ,  a  raifon  d'un  quart  de  minoc 
pour  quarante  deux  hommes  par  mois,  &  d'é^ 
tabfir  dans  le  Camp  une  cantine  de  Tabac  pour 
kor  en  feurnir  à  raifbn  d'une  livre  par  mois 
fou  chaque  Cavalier ,  Dragon  &  Soldat ,  fur  le 
fied  de  douze  fols  la  livre. 

9 II  obligera  tous  les  Of||ders ,  (ans  en  excep-^ 
let  les  Colonels  &Me(lres  de  Camp  ,  â  camper 
i  la  queue  de  leurs  Regimens ,  &  comme  Sa 
Mqdcé  entend  qu'ils  fe  rendent  au  Camp  avec 
leius  Troupes  ,  le  Sieur  Comte  de  Belleifle  fera 
mettre  en  prifbn  ou  aux  arrêts  ceux  qui  ne 
feront  arrivés  qu'après ,  &  les  v  fera  refter  au- 
tant de  jours  qu'ils  auront  été  aofèns  depuis  ce* 
lui  de  l'arrivée  de  leur  Troupe. 

S I  nn  Officier  venoit  i  s'ab(ènter  du  Camp 
Tans  congé  »  il  le  fera  mettre  en  prifon ,  &  en 
lonera  avis  à  Sa  Majeflé  pour  ordonner  celle 
lotrc  punition  qu'Elle  jugera  à  propos. 

I L  empêchera  aufH  que  lefdîts  Officiers  se 
luflent  dans  les  Terres  des  Seigneurs ,  dans  les 
jaiennes ,  dans  les  Vignes  &  dans  les  antres 
teax  qu'il-  jugera  k  propos  de  faire  conferver  ; 
te  fi  après  les  défenfes  qu'il  aura  foin  de  leur 
n  Élire  ,  il  leur  arrivoit  d'y  contrevenir ,  il  les 
era  mettre  pareillement  en  prifon  ou  aux  ar« 
êts  pour  le  tems  qu'il  jugera  néceifaire  ,  &  fera 
!etenir  fur  leurs  appolntemens  ce  i  quoi  fera 
îfbné  le'dommage  qu'ils  auront  fait,  pour  être 
ladite  retenue  remife  aux  Propriétaires  ,  fur  les 
Procès-verbaux  qu'ils  en  auront  fait  drefler  par 
fetSobdélégnés  >  oa  par  les  Juges  ordinaires  des 
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Sieur  de  Crcî!  aura  foin  de  ce»  , 
fctaraiTcmbkrdinsquelauM  .cnetaiix.ictin 
cet  voiiïnesdu  Camp  le  n-  jw  BugaJ^cis  em- 
niiures  qui  feroiM  aktS-/'  ^^  Majefté  entend 
Kqu'iccqoclennahd  .>"g=  "UX  Propneuitcl 
,^/snt  occuper  ;  qu'us  ttot 
AftN  que  l'0-,.iy  prendre  aucunes  légu- 
céléh.é  dans  le  ;>«  cli°fes  ■  fi  «  n'eft  « 
pmjTcnty  «re  -z^.  *  "Je  lien  couper  m  dfl 
les  orùres  aa''.','i/^*"*  ^  enclos  dcidiies  ma» 
ver  un  noi;.'^ 
ou  autre-  ,-^ 

iïS  (le    ''-JiiJiers  ne  pourront  le  loger  dansoci 

;/'Sirant  qu'il  s'e»  trouvera  joignant 

r     j^^occaçi  parleur  Brigade  ,  l'inteniiMi 

&  '     ff^jîAé  étant  qu'au  défaut  défaites  mit: 

f      J>^^ant  ledit  terrein ,  ils  foient  teaut  ie 

^L%  la  queue  de  leur  Brigade ,  ainfi  que  les 

^ntls  &  Meftres  de  Camp  ,  qui ,  tous  quel- 

■^icteitc  que  ce  t'oit ,  ne  pourront  Te  dilpen* 

Jr  Je  camper. 

Ouï  longue  Paix  caufant  nécelTaiicment  du 
jeliJjcmentdafis  la  Difcipline  &  les  Exercices 
Militaires  ,  Sa  Majefté  envilagc  lesCampi  com- 
me le  moyen  le  plus  sûr  d'accoûtumet  fes  Tiou- 
pes  à  tout  ce  ciu'dles  fetoicnt  tenues  de  prati- 
quer en  tems  de  Guerre  ;  Elle  délire  que  ledic 
Sieut  Comte  de  BeJJeifle  faflé  farrc  à  celles  qui 
lêroDt  fou»  fes  ordres  ,  trois  fois  la  fcmatne  ua 
Exercice  général  indcpendammcnt  des  Exerci- 
ces pariiculîets  qui  fe  feront  le  plus  fouvent  qu'U 
fera  polCble  dan»  chaque  Régiment  ,  pour  ten-r 
dre  familiers  aux  Cavalieis ,  Dragons  &  Soldall 
le  maniement  de»  armes  ,  les  évolutions  U.  Ici 
^iiiérentci  manieret  de  marclicr  &  de  fe  formel, . 


\ 
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C  OMit  B  les  différentes  méthodes  qui  fe  fone 
jotrodaites  dans  lesRégimens  fur  r£xercice,pour« 
noient  caufer  des  inconvéniens  dans  ane  Armée 
«à  l'on  ne  peut  trop  obferver  Tuniformité  ,  Se, 
Majefté  dâSreroit  qu'on  pût  parvenir  i  éublir 
une  règle  ftable  &  unifbvme ,  tant  pour  la  Ca«* 
fakrie  5c  les  Draeons  ,  que  pour  rlnfanterie* 
le  Comte  de  BeUeifle  trouvera  ci*j#ints  deux 
hoftts  proposés  pour  ces  deux  Corps ,  il  exand* 
fier»  ce  qui  eft  utile  &  praticable ,  &  après  avoir 
bk  exécuter  par  les  Troupes  les  articles  qu'il 
aua  approuves ,  il  adreflera  au  Secrétaire  a'E- 
tst  de  la  Guerre  un  Mémoire  d'ob(èrvations  qui 
pùflê  conduire  â  l'objet  que  Sa  Majefté  Ce  pro- 
pofc. 

Lis  diftances  >  l'alignement ,  8c  la  diftribti^ 
tion  des  tentes  feront  entièrement  conformes  i 
ce  qui  fe  pratique  à  l'Armée  ,  les  Gardes  dit 
Camp  êc  le  Piquet  feront  pareillement  montét 
comme  fi  on  étoit  en  pré(ence  de  l'Ennemi ,  êc 
les  Officiers  Généraux ,  Brigadiers  &  Colonels 
fieront  alternativement  de  jour ,  fuivant  l'ufàge 
obfèrvé  dans  la  Guerre. 

Qja  I L  Q.U  1  attention  que  Sa  Majefté  ait 

eue  dans  les  derniers  Camps ,  de  réprimer  le 

hïït  êc  la  dépenfe  fùperflue  des  tables  ,  Elle  a 

vA  avec  peine  que  fes  intentions  n'ont  pas  été 

ibetacoup  près  remplies  ;  Elle  a  déjà  mandé 

aotô  Sieur  Comte  de  Bdieifle ,  qu'il  doit  fe  ré- 

doire  pendant  la  durée  du  Camp  qu'il  va  com- 

mtnder ,  â  une  table  de  vingt  couverts  :  Elle  lut 

iBCommande  qu'elle  foit  fervie  conune  il  con« 

vioit  i  des  Gens  de  guerre  ^  dQnt  Ijs  métier  eft 

Qicompatible  avec  le  taxe  ,  h  profufion  5c  la 

K  ij 
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JélicatefTe  d'une  chire  trop  recherchée.  Comme 
l'exemple  que  donnera  ledit  iieur  Comte  de  Bcl- 
leifle  (errira  de  tegle  k  tous  les  Officiers  oai 
feront  fou*  fes  ordres  ;  Sa  M^efté  efpere  qu'elle 
aura  tout  lieu  d'Ëcre  facisfaice  de  la  manicie 
doot  fes  intentions  feront  exécutées  fut  cet  ar- 
ticle ,  auquel  ledit  Sieur  Comte  de  Belleîlle  ne 
peut  avoir  trop  d'attention. 

Sa  Mai  ïSTi' fait  adreflerauSicurdcCteil 
le  double  des  Etats  énoncés  dans  la  ptéftnie 
InÔruition  ;  le  Sieur  Comte  de  Belleille  auM 
foin  de  fe  concerter  avec  lui  fur  les  ordres  qu'il 
conviendra  de  donner  en  conformité. 

Il  rendra  an  furplss  à  Sa  Majeflé  un  compl» 
journalier  de  tout  ce  qui  lui  paroîtra  méritu 
Attention  pendant  la  durée  du  Camp.  ' 

f  A  IT  à  Vcrfailks  ,  le  ».  Août  17J».  | 

Nota.  £»  ijyt,.  Sa  Majrjîé  avBitddH' 
né  fes  ordi-es  pour  fi  ma-  deux  Camps ,  Cm 
Jur  la  Meufi  ,  P autre  dans  le  Comté  d* 
Bouropgne  :  mais  la  guerre  qui  fitrvijit  en 
empêcha  CexécHtion  ;  cependant  comme  l'Or- 
donnance qui  avoâ  été  rendue  a  cftte  occA' 
fion  le  I .  imn  1755,  explique  les  inten- 
tions de  Sa  Majeflé  fnr  ce  qui  don  et» 
finrnia  fis  Troupes  dans  les  Camps  de  paix, 
«n  a  crû  qu'il  nefemt  pat  inutile  de  la  rap* 
porter  ici  avec  CEtat  déiaillé  des  faityraget , 
beis  à  brûler  ,  perches  &  piquets  qui  de- 
voient  être  livrés  mr-  Officiers  ^éntraïut  ^m 


f: 
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*t&at-Major du  Camp,  &  m»x  Troupes 
Ji»nt  il  devait  être  compojè. 


ORDONNANCE  DU  ROI  [ 

four  relier  le  traitement  des  Troupes  qui 
doivent  camper  fur  la  Meufe  ,  (^  oh 
Comté  de  Bourgogne  près  de  Gray.       , 

Du  premier  Juin  1755. 

C A  Majesté*  ayant  pourvu  à  tout 
^  ce  qui  peut  être  ncceffaire  pour  la 
fubfiftance  &  le  campement  de  fes  Trou- 
pes qu'EIIe  fait  aflembler  fur  la  Meufe 
&  au  Comté  de  Bourgogne  ,  près  de 
Gray ,  afin  qu'elles  n'y  foient  point  à 
chaîne  à  fes  Sujets;  &  voulant  expliquer 
fc$  intentions  fur  leur  traitement  pen- 
dant qu'elles  y  demeureront ,  Sa  Majefté 
a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 

*;  TAIN. 

'A  II.  fera  fourni  une  ration  de  paîn  de 

f|  munition  ,  du  poids  de  vingt  -  quatre 

'  onces ,  cdit  &  radis ,  entre  bis  &  blanc , 

^  a  chaque  Brigadier  ,  Sous-brigadier  ^ 

rj  Porte-étendard,  Gendarme,  Chevaur 


liî  Code  Militaire. 

léger  ,  Carabinier  ,  Cavalier ,  HufTart, 
Dragon  ,  Sergent ,  Soldat  Trompene, 
Timbalier, Hautbois  &Tambour  .pour 
ladjuerie  il  fera  retenu  deux  fols  à  cha- 
cun fur  leur  folde. 

FOVRR^GES. 

Or-donne  Sa  Majefté  qu'à  com- 
mencer du  jour  de  l'arrivée  de  chacune 
defdires  Troupes ,  le  fourrage  leur  fera 
fourni  ;  fçavoir,  aux  Officiers  généraux 
&  Majors  ,  en  conformitc  des  Etats  qm 
feront  envoyés  aux  Intendans  ;  &  qu'il 
en  foit  aufll  délivré  aux  Officiers  pré- 
fens  des  Régimens  ou  Compagnies  qui 
tompoferont  lefdits  Camps ,  fur  te  pied 
de  fis  rations  par  jour  à  chaque  Capi- 
faine  -  Lieutenant  des  Compagnies  de 
Chevaux-legers  de  la  Gendarmerie; 
trois  à  chaque  Sous  Lieutenant  ;  deux 
à  chaque  Cornette,  les  grands  Officiers 
'des  Compagnies  des  Gendarmes  de  la- 
dite Gendarmerie  n'en  devant  poini 
avoir  ;  une  à  chaque  Maréchal  des  Lo- 
gis ,  Brigadier ,  Sous-Brigadier  ,  Porte- 
étendarc ,  Gendarme  ,  Chevau-leger 
Trompette  ,  Timbalier  ,  Aumônier 
Chirurgien;  fix  à  l'Aide  Major  :  quatri 
à  chaque  Sous -Ayde- Major  i  trois  j 
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cliaque  Meftre  de  Camp  de  Carabiniers , 
de  Cavalerie ,  Huflàrts  ou  Dragons;  deux 
à  chaque  Lieutenant  -  Colonel  ;  quatre 
i  chaque  Major  ;  deux  à  chaque  Aide- 
Major  ;  trois  à  chaque  Capitaine  ;  deux 
à  chaque  Lieuttenant ,  Lieutenant  en 
fécond  ou  Cornette  ;  une  à  chaque  Ma- 
réchal Jies  Logis ,  Brigadier  ,  Carabi- 
nier ,  Cavalier  ,  Hufiart  &  Dragon  ; 
deux  à  chaque  Çapitzdne  réformé  y  &c 
tue  à  chaque  Lieutenant  réformé  ;  la 
ration  compoféc  de  dix-huit  livres  de 
£)in ,  &  des  deux  tiers  du  boiflèau  d'à- 
Toine,  mefurede  Paris  :  obfervant  qu'il 
ne  doit  être  fait  aucun  décompte  de 
fourrages ,  tant  aux  OiEciers  Généraux 
&  Majors ,  qu'à  ceux  des  Troupes ,  ne 
.'devant  leur  en  être  donné  que  pour  les 
.cheraux  effe^fs  qu'ils  auront  aufdits 
Camps ,  bien  entendu  qu'ils  n'excéde- 
ront pas  le  nombre  porté  par  la  pré£ente 
Ordonnance  ,  ou  les  états  qui  feront 
expédiés.  À  regard  de  llnfanterie  ,  Sa 
Mijefté  ordonne  qu'il  fejra  fourni  qua- 
rante rations  de  fourrage  par  jour  à  cha- 
que Bataillon  Colonel  i  pareille  quan- 
tité à  celui  de  Breande  du  Royal -Ar- 
tillerie ;  &  trente  rations  à  chacun  des 
lutres  Bataillons  ;  ladite  ration  compo-^ 
fée  de  fi^ize  livres  de  foin  ,  &  du  detoi^. 

Knij 
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boifTeau  d'avoine  ,  mefure  de  Paris,  . 

A  mefure  que  les  Troupes  arriveront 
dans  les  heux  où  ellesddoiyent  camper, 
9  fera  délivré  une  botte  de  paille  de 
dix  livres  pefant  à  chaque  Brigadier  , 
Sous-brigadier ,  Porte-etendarf ,  Gen- 
darme ,  Chevau-leger ,  Carabinier ,  Oh 
yalier ,  Hûilart ,  Dragon ,  Sergent ,  Sol- 
dat ,  Trompette  ,  Timbalier  &  Tam- 
bour ,  laquelle  fera  renouvellée  tous  les 
quinze  jours ,  ou  lorfquc  les  Troupes, 
changeront  de  Camp. 

TERCHES    ET  PIQVETS. 

• 

Il  fera  diftrîbué  aufdites  Troupe! 
des  perches  pour  foutenir  leurs  Teîhtes, 
&  des  piquets  pour  attacher  leurs  che- 
vaux ,  fuivant  les  états  que  Sa  Majeft< 
fera  adreflèr  aux  Intendans. 

SOIS    A     B  RV  S  L  E  R. 

Sa  Majesté*  ordonne  qu'il  foi 
auffi  fourni  du  bois  à  brûler  ,  fçavoir 
aux  Officiers  Généraux  &  Majors ,  er 
conformité  des  états  qui  feront  expédié 
à  cet  effet ,  &  aufdites  Troupe^  neu 
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'''  cordes  &  un  tiers  pour  dix  jours  à  cha- 
que Bataillon  ,  tant  pour  les  Officiers  » 
,  Sergens  &  Soldats ,  que  pour  fournitu- 
I  re  des  Corps  -  de  -  garde  de  la  Garde  du 
I'  Camp ,  du  Piquet,  &  des  autres  poftes  ; 
deux  cordes  cinq  fixiémes  à  chaque  ef- 
cadron  deGendarmerie  ou  de  Cavalerie, 
&  deux  cordes  deux  tiers  à  chaque  ef- 
cadron  de  Dragons ,  tant  pour  les  Of- 
ficiers ,  Brigadiers ,  Gendarmes ,  Che- 
[  vaux-lçgers  ,  Carabiniers  ,  Cavaliers  , 
Huffarts  &  Dragons ,  que  pour  les  four- 
nitures des  Grand-gardes ,  de  la  garde 
du  Camp ,  de  TEtendart  &  autres  pof- 
tes, le  tout  pour  dix  jours. 

^oU^JjCs  foumitures  de  fourrages,  bois 
i  brider ,  perches  &  fi(]Hets  ,  mentionnes 
déins  les  Articles  fricédens ,  fkrent  réglées  en 
iJli.  conformément  à  TEtat  qni  fmt. 
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ETAT  BES    FOURNITÛl 

faites  en  1732.  aux  Camf 
la  Sombre  ,  de  la  Mo/elle  é 
la  SMnne. 

Fourrages    aux    Offici 
Généraux  &  de  TEtat  -  Majoi 

An  Lîeatenant  Général  Commaa* 

mandant 30.  Ra( 

A  chaque  Maréclial  de  Camp lOt 

h  chaque  Aîde  de  Camp., •  ..•»«,  4. 

A  chaque  Brigadier  de  Cavalerie  » 
Dragons  &  infancene S. 

A  chaque  Major  de  Brigade  de  Ca- 
valerie ou  Infanterie 1» 

Au  'Major  Général  de  Pinfanterfe.  4» 

Au  Maréchal  Général  des  Logis  de 
la  Cavalerie ,  tant  pour  lui  que 
pour  fbn  Fourier •  • . . .  ^ 

A  chaque  Comniiflaire  des  Guer- 
res  ••.. 4. 

M  A  R  1'  C  H  A  U  S  S  e'  f  » 

Au  Lieutenant  du  Prévâr »t .  4.    Rai 

A^rixempt .«  »• • »  »•  1» 


1 
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} 

iruii 

^cWun  des  dix -huit  Arcterj  ou 

Camfi 
ftlU  à 

f  F  I  CISI 

-NU)oi, 

PosTB    DU    Camp. 

Tout  quatre   Chenaux    entretenus 
wec  deux  Pûflillonsi  la  fuite  du 

Bois    a    Brusler. 

•  30.  Éjb 

Aa  Lientenant  Général   Commandant  ,  cinq 

cordes  pour  dix  jours. 
icbaoue  Maréchal  de  Camp  ,  deu  cotd»  Bc 

demie. 

•+. 

Aciaque  Brigadier,  une  corde  6c  un  riet», 

*. 

Au  Majoi  Général  dln&ntetie  ,  une  cotde  on 

. 

-An  Commandant  de  la  Cavalerie  ,  aifc  corde  un 

' 

,' 

Au  Maréchal  Général  des  Logis  de  la  Cavalerie  , 
une  corde  on  tiers. 

/ 

A  chaque  Commiflàîre  des  Guerres  ,  une  corde. 

/ 

Tour  ks  Officiers  &  Archers  de  MaiéchauITée , 
deux  cordes  cinq  fixiémes.  Le  tout  pour  di» 

1 

i«un. 

pERCBEs    ET    Piquets, 

1 

11  a  été  fourni  pom  chaque  Tente  deux  per.^ 
t^es  formant  la  fourche  par  un  bout  ,  de  âi 
rûds  k  demi  de  lot^ucu  ,  les  cinq  premiers 
K  vj 
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pieds  ayant  fix  à  fepc  pouces  dé  tour  »  Se.  oiMf 
autre  perche  (èrvant  de  traverfè ,  de  neuf  pttÂ 
de  longueur  (ùr  Hx  â  fept  pouces  de  tour. 

Il  a  été  fourni  de  plus  fept  piquets  pour 
chaque  Tente ,  de  6xt  a  douze  pouces  de  long 
chacun  ,  fur  deux  i  trois  pouces  de  tour. 

Cette  fourniture  a  été  faite  a  raifbn  de  YÎng^ 
4euz  Tentes  par  chaque  Efcadron  de  cent  tren- 
te-cinq Maîtres  ,  &  de  vingt-fiz  Tentes  pour 
chaque  Efcadron  de  cent  foixànte  Maîtres. 

Il  a  été  en  outre  fourni  à  chaque  Compagne 
un  piquet  de  cinq  pieds  &  xlemi  de  longueur  > 
fur  cinq  a  (îx  pouces  de  tour  ;  pour  les  faifceaux 
des  Armes. 

Et  un  pareil  piquet  pour  chaque  Cheval  d'Of* 
ficicr ,  Cavalier  ou  Dragon. 

Lorfqu^on  changeoit  de  Camp  ,  les  Troupe^ 
aToient  ordre  d'emporter  avec  elles  leurs  peft« 
ches  U  piquets. 

SOLDE. 

V 

Les  Troupes  continueront  à  rcce- 
Yoîr  leur  folde  ordinaire  ,  conformé- 
ment à  rOrdonnance  du  25.  Mai 
173 1.  fur  laquelle  il  fera  retenu  deux 
fols  pour  une  ration  de  pain  qui  fera 
fournie  à  chaque  Brigadier,  Sous -bri- 
gadier ,  Porte  -  Etendart ,  Gendarme  , 
Chevau-leger ,  Carabinier ,  Cavalier  ^ 
Huflàrt  ,  Dragon  ,  Sergent  ,  Soldat  ; 
Trompette,  Timbalier  &  Tambour^ 


TiT.  XIV.  DtJiiflinedesTroitp. 
i  Moyennant  lefquels  payemem 
Se  fournitures ,  qui  feront  rég:ulierement 
Édts  aufdites  Troupes  ,  Sa  Majefté  en- 
tend qu'elles  vivent  fans  être  en  aucune 
façon  a  charge  aux  Habitans  des  lieux 
voifins  des  Camps  où  elles  feront  ;  leur 
défendant  très-exprefl^ment  de  rien  exK 
ger  d'eux  »  fous  quelque  prétexte  que 
cepuiflèêtre^  de  toucher  à  leurs  grains^ 
&  jardinages ,  même  aux  grains  ^  pois 
&  fèves  qui  feront  en  pleine  campagne , 
à  peine  aux  Officiers  d'en  répondre ,  & 
aux  Soldats ,  Cavaliers  &  Dragons ,  des 

ijaleres,  même  de  la  vie  pour  ceux  qui 
e  trouveront  avoir  commis  d'autres  dér 
fordres  plus  confidérables ,  ou  avoir  pris 
quoi  que  ce  foit  fans  payer.  Mande  & 
ordonne  Sa  Majeflé  aux  Sieurs  Duc  de 
Levy&  Comte  de  Belleifle,  Lieutenans 
Généraux  commandons  lefdits  Camps , 
&  autres  Officiers  généraux  qui  feront 
employés  au  commandement  dcfditcs 
Troupes ,  aux  Sieurs  de  Creil  &  la  Neu- 
ville Intendans  ^  &  à  tous  ceux  qui  ont 
Ordre  de  s'employer  à  la  police  &  diC- 
cipline  defdites  Troupes ,  de  tenir  là 
main  à  l'exécution  de  la  préfente.  Fait 
à  Verfailles ,  le  premier  Juin  mil  fept 
cens  trente-trois.  Signi  LOUIS.  Et^lm 
Ut,  Bauyn.  , 


TITRE     XV. 

_Di/ciplme  des  Troupes. 

REGLEMENT  DUROI 

Four  la  fourniture  du  Tabac   aux 

Trouves  dans   les  Provinces 

du  Royaume. 

Du  30.  Juillet  1710. 

Ça  Majesté'  ayant  chargé  le  Sr  d 
^  Montigny  &  fes  AfTocics ,  Entrepit 
neiirs  de  difterentes  Manufaâures  d 
Tabac,  d'établir  un  nombre  fuffilâr 
de  Cantines  pour  y  fournir  àfes  Troll 
pes  le  Tabac  néceffeire  pour  leurcon 
fonmiation,  Elle  a  ordonné  ce  qui  fuit 

Article    Premier, 

I.E  Tabac  fera  fourni  dans  leflJK 
Cantines  pour  les  Sergens  &  Soldats 
&  pour  les  Brigadiers  ,  Cavaliers  i 
Dragons  de  fes  Troupes ,  tant  Frmçoi 
fes  qu'Etrangères,  à  raifon  d'une  liw 
par  mois  pour  chacun  :  Foil  Sa  Majeft 
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défenlês  audit  Sieur  de  Montigny»  lei 
Ailbciés  &  Commis  prépo(es  aufditcs 
Cantines  ,  d  en  délirrer  une  plusgran^ 
de  quantité ,  &  aux  Troupes  de  l'exiger; 
EnjoignantSa  Majefté  auxCommandans 
&  autres  Officiers  de  fes  Troupes  de 
tenir  la  main  à  Texécution  du  prefent 
Article ,  fans  qu'ils  puiflènt ,  fous  quel- 
le prétexte  que  ce  ibit,  prétendre  avoir 
part  perfonnellement  à  ladite  fournitu- 
re. Louis  XV.  RegUtnan  dm  50.  Jiuffet 
IJio.yirticle  fremier. 

IL 

,  Lis  Commis  tenant  lefdites  Canti-* 
nés  feront  la  diftribution  du  Tabac  aux 
Regimens  ou  Compagnies,  à  propor*- 
tion  du  nombre  d'hommes  effeâifs  dont 
ils  feront  compofés ,  fuivant  les  revue* 
des  Commiflàires  ordinaires  des  Guer- 
res 5  lefquels  pour  cet  effet  leur  déli- 
yreront  un  extrait  defdites  revues  ^  li- 
gné d'eux.   Ibidem* 

ni. 

Li  Tabac  fera  délivre  les  premiers 
jours  de  chaque  quinzaine ,  fiir  le  pied 
de  douze  fols  la  livre ,  poids  de  marc» 
à  ceux  <2ui  feront  chargés  par  les  OSh 
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ciers  des  Regimens  ou  Compagnies,  de 
le  recevoir  pour  tout  le  Corps,  &  d'en 
faire  la  diftribution  en  dérail  aux  Sol- 
dats, Cavaliers,  ou  Dragons  ;  voulaa: 
Sa  Majefté  que  les  Prépofcs  aufdites  Re- 
cettes &  diftributions  foient  tenus  de 
l'aller  prendre  dans  la  Cantine  de  laVîl- 
le  où  lefdits  Regimens  ou  Compagnies 
feront  en  garnifon  ;  Et  au  cas  que  lef- 
dits Regimens  &  Compagnies  foient  dif- 
perfées  dans  le  plat  Pays ,  qu'ils  aillent 
Je  piendre  à  la  Cantine  de  la  Ville  la 
plus  prochaine  des  quartiers.  Ibidem. 

IV, 

Les  Comraandans  ou  Officiers  char- 
gés du  détail  de  chaque  Troupe,  fe- 
ront tenus  de  donnertous  les  mois.St 
toutes  les  fois  que  ladite  Troupe  chan- 
gera de  garnifon  ou  de  quartier,  leun 
Certificats  au  bas  des  Extraits  de  revue, 
de  la  quantité  de  Tabac  qui  lui  aura 
été  fourni. /Wfw. 

V. 

Lorsqu'une  Troupe  aura  reçu 
des  ordres  pour  paiTer  d'une  Province 
dansune  autre,  elle  prendra  à  la  Cat>- 
tine  du  lieu  de  fa  garnifon,  du  Tabac 
pour  tout  le  tems  qu'elle  devra  marcher: 
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!  Et  afin  que  les  Commis  puiflfent  faire  le 

,  décompte  de  la  quantité  de  Tabac  qu'ils 

I  devront  fournir  à  proportion  du  nombre 

[  de  jours  certifiés  par  les  routes  fur  lef- 

quelles  ladite  Troupe  devra  marcher, 

il  leur  en  fera  fourni  une  copie  »  au  bas 

de  laquelle  le  Conunandant  ou  Officier 

chargé  du  détail,  certifiera  pareillement 

It  quantité  qui  aura  été  délivrée  pour  le 

;  tems  de  la  marche.  Ibidem. 

VI. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Comm» 
Cantiniers  qui  feront  établis  par  ledit 
Sieur  de  Montigny  &  fes  Aflbciés,  jouif- 
fent  des  exemptions  &  privilèges  accor- 
dés par  fes  Ordonnances  aux  Commis 
de  les  Fermes  générales. 

Nota,  i^i^ue  le  Traite  du  Sieur  de 
^Uontigrrf  ne  fûhfifle  pins ,  &  que  la  Fer- 
medn  Tabac  ait  été  depuis  réunie  à  la  Com^ 
fagnie  des  Indes ,  le  prefent  Règlement ncn 
doit  pas  meins  être  exécuté. 
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TITRE    X  V  L 

Des  Mariages  de  Gens  de  Guerre. 
Article    Premier. 

DE'f  E  N  D  Sa  Majefté  à  tous  Vû^  . 
très  &  Curés  demeurans  es  terres 
de  fon  obéiflànce ,  même  à  ceux  dont 
les  Paroiflès  qu'ils  deflervent  font  fituto  ' 
dans  les  Diocèfes  Etrangers ,  de  célé- 
brer aucuns  mariages  entre  des  O^cien, 
Cavaliers  &  Soldats  de  fes  Troupes,  on 
autres  »  de  quelque  qualité  &  condition 

Su'ils  (oient ,  &  des  filles  ou  femmes 
omicilices ,  fi  ce  n'eft  en  obfervant  ce 
qui  eft  prefcrit  par  les  Règles  de  TE- 
glife  &  les  Ordonnances  du  Royaume, 
à  peine  d^étre  punis  comme  fauteurs  tt 
complices  du  crime  de  rapt  »  fuivantlei 
Ordonnances.  Loms  XI f^.  Arrêt  dm  Ow* 
feilctEtat  ^15.  Décembre  i62i. 

I  I. 

D  E*F  E  N  D  auffi  Sa  Majefté  à  tous  (êf 
Sujets  de  s'aller  marier  hors  les  terres 
de  fon  obéiflànce ,  qu  après  y  avoir  de^ 


T I  T.  X  VI.  Dtfilpline^  des  Trôup.  135 
meure  le  tems  requis  pour  être  réputés 
Paroiffiens,  à  peine  contre  les  contreve- 
nans  d'amende  arbitraire.  Lotéis  XJV. 

ttidem» 

I  ni. 


1 


D  E*F  E  N  D  pareillement  Sa  Majefté 
j  aux  Aumôniers  fervans  à  la  fuite  des 
Regimens ,  à  peine  d'être  punis  comme 
auteurs  &  complices  dudit  crime  de 
rapt ,  de  célébrer  aucun  mariage  entre 
ks  Cavaliers  &  Soldats  defdits  Regi- 
mens ,  &  des  filles  ou  femmes  domici- 
liées dans  les  Villes  &  Places  où  ils  fe- 
lont  en  garnifon ,  ou  es  environs ,  pour 
Quelque  caufe  &  occaiîon  que  ce  puiffe 
itte.Ijms  Xiy, dniy  Décembre.  \6%i. 

IV. 

V  i  u  T  Sa  Majefté  que  les  Colonels 
•defdits  Regimens ,  ou  en  leur  abfènce 
ceux  qui  les  commanderont ,  faflènt  ar« 
rcter  lefdits  Aumôniers  fur  les  pre- 
miers avis  qu'ils  auront  de  la  contra- 
rention  à  la  prefente  Ordonnance;  & 

5u^ils  les  fafifent  mettre  es  mains  des 
uges  ordinaires ,  pour  leur  être  le  pro- 
cès fait  &  parfait  fuivant  ce  qui  eft  en 
cela  de  la  volonté  de  Sa  Majefté.  L^ùt 
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V. 

Tous  Officiers  d'Infanterie,  CaW 
lerie  ou  Dragons  en  garnifon  dans  les 
Places  ,  qui  le  marieront  dans  celle  où 
ils  font  en  garnifon  ,  ou  à  dix  lieues  es 
environs  ,  (ans  le  confentement  del'InC* 
pedeur  Général  dans  le  départemeoc 
duquel  ils  font ,  feront  caffês.  L0oms  XIF^ 
Règlement  dn  premier  Février  1685. 

VI. 

D  e'f  E  H  D  Sa  Majefté  à  tous  Prcfres 
&  Curés  de  l'étendue  des  Gouverne- 
mens  de  fes  Places ,  de  marier  lefdits 
Officiers  fans  le  confentement  dudic 
Infpeôeur ,  figné  en  bonne  forme ,  à 
peine  auffi  d'être  punis  Comme  fauteurs 
&  complices  dudit  crime  de  rapt ,  fuî- 
vant  lefdites  Ordonnances.  Lonis  XIK 
Ibidem, 

VIL 

Les  Cavaliers ,  Dragons  &  SoUats 

3u  i  fe  marieront  (  fans  permiffim  )  feront 
échus  de  leur  ancienneté ,  &  ceux  qui 
font  engagés  pour  un  tems  limité ,  8c 
qui  pendant  ledit  tems  fe  marieront,  no 
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ipourront  plus  compter  leur  eneagemeriit 
^  du  jour  de  leur  mariage,  fans  qu'on 
puiflc  avoir  égard  au  tems  de  fervice 
fi'ils  auront  rendu  avatit  leur  mariage» 
.  Jmis  Xir.  du  $.  Avril  \6%6. 


;  ;  Vêta  avons  Ajouté  à  cet  Article  (  fans 
t  !  pcrm^fion ,  )  pour  le  déterminer  fins  de 
j    cpti  Ordonnance^  dans  U    jHriJfrndence 

Militaire, 


t 


wmtm^m^^m^m^r-mm^fmm^^m^^^^^^m 


T  I  TR  E     X  V  I  L  • 

Des  Jtupc  défendus. 

Article    Fremieiu 

DE'f  b  n  d  très-expreflement  Sa  Ma* 
jefté  ,  tant  aux  Officiers  de  fes 
Troupes ,  qu'à  toutes  autres  perfonnes^^ 
de  quelque  qualité  &  fexe  qu'elles foienc, 
de  jouer  aux  jeux  de  Hoca ,  Pharaon , 
Barbacole ,  BalTette ,  &  pour  &  contre, 
(bus  quelques  noms  qu'ils  puiflènt  être 
déguifês ,  ni  d'y  donner  à  jouer  chez 
eux  ,  ou  de  foufFrir  qu'il  y  foit  joué  \ 
à  peine  à  ceux  qui  auront  joué,  de  milli 
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livres  d'amende  ,  &  à  ceux  qui  auront 
donné  à  jouer,  ou  foufferr  qu'on  aitauHi 
joué  chez  eux,  de  fix  mille  livres  d'a- 
mende pour  chacune  contraveniion,  ap- 
plicable un  riers  au  profit  deSaMajefté, 
un  tiers  aux  pauvres  du  lieu  oii  la  con- 
travention aura  étécommife,&  l'autre 
tiers  au  dénonciateur  ilefquelles  amen- 
des Sa  Majefté  a  dcs-à-prefent  déclaré 
encourues  par  les  contrevenans  ,  fans 
qu'ils  en  puifient  être  déchargés;  vouknc 
qu'ils  foient  condamnés  au  payement 
par  toutes  voies ,  même  par  corps.  Lami 
XI V.  Arrêt  du  Confid  'dEtat  dui^.JaJh 
vier  16^1, 

I  r. 

A  l'égard  de  ceux  qui  n'auront  pas 
moyen  de  payer  lefdites  amendes,  elles 
feront  converties  ;  fçavoir ,  celle  de  mil- 
le livres  ,  en  quatre  mois  de  prifon  ,  & 
celle  de  dx  mille  livres  en  un  an  aulfi 
de  prifon.    Lfuis  XÏV,  Jbld. 

II  I. 

Enjoint  .Sa  Majefté  aux  Inten- 
dans  des  Provinces  &  des  Armées ,  à  tous 
Juges  de  Police ,  Prévôt  des  Camps  fit 
j^rmées ,  fit  autres  Juges,  de  s'employel 
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r^cution  dudit  Arrêt;  voulant  que- 
es  Sentences  &  Jugemens  qui  feront 
m  eux  rendus  contre  les  contrevenans» 
bient  exécutes  nonobftant  toutes  op- 
)dîtions&  autres  empêchemens ,  pour 
eiquels  ne  fera  différé.  Louis  XIV.  Ibid. 

^atzu  Les  difinfes  fartées  far  cette  Or^ 
^nmânce  ont  été  itenduës  au  LanpjHenet  en 
J  11*  far  une  Lettre  circulaire  écrite  far 
if.  Voifin,  OH  nom  du  Roi,  à  tous  les  Gou-* 
semeurs  &  Intendans. 


TITRE    XVIII. 

Des  Duels  &  Combats  farticulUfs^ 
Article    Premier, 

• 

DE' F E N D  Sa  Majefté à  tous  Offif 
ciers  de  fcs  Troupes  de  mettre 
répée  ou  le  piftolet  à«la  main  »  les  uns 
contre  les  autres ,  foit  dans  les  places  » 
(bit  en  Campagne  &  dans  les  Armées^ 
(bus  quelque  prétexte  &  en  quelque 
sainiere  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  caf? 
fib  fans  efperance  de  rétabliflèment ,  & 
QQ  outre ,  d'encourir  langueur  des. Oit 


14=>  Code  MiUmre. 

donnances  contre  les  Duelliftes. 
XI y.    du  j,  Janvier  1677. 

11. 

Lorsque,  deux  Officiers sctantb 
l'aggreflèur  ne  pourra  être  connu, 
veut  qu'ils  foient  tous  deux  calTés  fa 
perance  auffiderétabl!flement;&( 
outre  ,  les  uns  &  les  autres  foieni 
minellement  pourfuivis ,  comme  ir 
leurs  defdites  Ordonnances,  ioww. 
Ibidem, 

III. 


Lorsqu'il  y  aura  eu  quelque  coi 
particulier  dans  les  Troupes ,  l'Ofl 
qui  commandera  dans  le  quartiero 
âion  fera  arrivce.feratenu  d'en  fair 
former  &  d'en  avertir  incontinent,  fi 
dansune  Armée.leCoroandant  en  < 
ou  celui  qui  commandera,  &  l'In 
dant  de  l'Armée  (  &  fi  c'eft  en  garni 
le  Gouverneur  de  la  Place  &  l'In 
-  dant  de  la  Province  où  le  cas  fera; 
vc  ;  &  d'envoyer  à  Sa  Majefté  aufli 
cefTamment  le  double  des  informat 
qu'il  aura  fait  faire ,  pour  être  enl 
procédé  contre  les  infradeurs  des  Ei 
Ordonnai 
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Ordonnances  &  Déclarations  fur  les 
Duels ,  félon  la  rigueur  d'icelles  ;  à  pei- 
ne à  J'Officier  commandant  le  quar« 
tier ,  qui  n'aura  pas  donné  ledit  avis,  ni 
&itles  diUgences.fufdites, d'être  caflc, 
de  quelque  qualité  qu'il  foit.,  &  quel- 

Îue  fer  vice  qu'il  puifle  avoir  rendu  : 
déclarant  Sa  Majefté ,  qu'Elle  ne  fera 
erace  à  aucun ,  attendu  le  crime  dont 
lï  s*agit.  Lotds  XIV^  duprenùcr  Décem^ 

I  V, 

E  T  pour  ôter  d'autant  plus  toute 
cfpcrance  d'impunité  ;  Veut  SaMajefté, 
que  lorfqu^  dans  les  Troupes  il  fe  fera 
un  Duel  avéré ,  le  Cavalier ,  Dragon  ou 
Soldat  qui  en  donnera  avis  au  Corn* 
miflkire ,  ait  non  (êul^ment  fon  Con^ 
gé ,  mais  en  outre  qu'il  lui  foit  payé 
ic  délivré  fur  k  champ ,  par  ledit  Com- 
imflaire ,  une  fomme  de  cent  cinquante 
livres.  Unis  XI F.  du  8.  A^rU  i6i4. 


' 
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REGLEMENT  DE  MESSIEVRS 
les  Maréchaux  de  France,  to  fichant  Us 
Képarations  des  offenfes  entre  les  Gentils* 
hommes,  ponr  F  exécution  de  PEdit  C9fh 
tre  les  Duels ^ 


s 


U  K  <:e  qui  Nous  a  iti  ordonna  par  oïdie 
exprés  du  Roi ,  &  notamment  par  la  Dé- 
claration de  Sa  Majcfté  contre  les  Duels ,  léè, 
publiée  &  Rcgillrée  au  Parlement  de  Paris  le 
vingt- neuvième  de  Juillet  dernier  ,  de  ncus  âf* 
fembler  ince^amment  pour  drefftr  un  KegUnrnU 
U  plus  exaét  &  diftmH  qu*tlfe  pourra  ,  fur  Ift 
diverjes  futisfaBions  à*  réparations  sThpMUÊf 
que  nous  jugerons  devoir  être  ordonnées  ^  furoaiâ 
les  divers  degrés  d*offenfes  :  ej»  de  telle  forte  fM 


a 

eune  plainte  ou  querelle  nouvelle ,  pourpre  leêt 
"Reniement  invioUhUmentfufbi  (^  obfervé  à  tâ^ 
Venir  ,  par  tous  ceux  qui  feront  employés  aux  M* 
eommodemem   des  dfferends   qui   toucheront  U 
point  d'honntur  ^  la  réputation  «tes  Gentils  heuth 
mes.  Nou«  après  avoir  vu  3c  examiné  les  prft* 
pofîtions  de  plufieurs  Gentilshommes  de  quali- 
té de  ce  Royaume,  qui  ont  eu  enfèmble  diver- 
fcs  Conférences  fur  ce  fujet ,  en  conféquence  (ie 
l'ordre  qui  leur  eu  a  été  donné  par  Nous,  dès 
le  premier  Juillet  1 6  n .  lefquels  Nous  ont  pré- 
fenté  dans  notre  Aflemblée  lefditespropofitioos 
rédigées  pai:  çcric,  &  fignées  de  leurs  maiitfi 
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ronSy  après  une  mure  délibération ,  conclu  ft 
rêcé  les  Articles  fuiyans. 

Q^UB  dans  toutes  les  occafîons  Se  fufets  qt£ 
uvent  caufer  des -querelles  &  reflentimens , 
il  Gentilhomme  ne  doit  efhmer  contraire  i 
lonneur  tout  ce  qui  peut  donner  entier  &  fin* 
xe  éclairciflement  de  la  vérité. 

I  I. 

Q^u'entui  les  Gentilshommes,  ftnRents 
yant  déjà  proteftc  folemnellement  &  par  ccri^ 
c  reftifer  toutes  fortes  d'Appels ,  de  ne  fe  batrre 
tmais  en  Duel ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foic^ 
eux-ci  font  d'autant  plus  obligés  à  donner  cet 
dairciflemens ,  que  fans  cela  ils  contrevien- 
roient formellement  â  le.ur  écrit,  Se  feroiént 
lar  conféquent  plus  dignes  de  réprehenfion  Se 
Uciment,  dans  les  accommodemens  desque^ 
vUes  qui  furviendroient  par  faute  d'éclaircifle-i 

i&cnt« 

III. 

,  Qui  fi  le  prétendu  ofFenfé cft C  peu  raifoa- 
fiâble ,  que  de  ne  fe  pas  contenter  de  l'é^lairciC- 
lement  qu'on  lui  aura  donné  de  bonne  foi ,  9c 

Sil  veuille  obliger  celui  de  qui  il  croira  avoir 
oftenfé  ,  à  fe  battre  contre  lui  •  celui  qui  au. 
n  itnoncé  au  Duel  lui  pourra  repondre  en  ce 
Cent ,  ou  autre  femblable  :  §lu*il  s* étonne  kieH 
fue  Jfaehant  les  derniers  Edits  du  Roi  y  ^  far^ 
tkùhertmetit  la  déeUrstion  de  plufieurs  Geit-^ 
tàfh9maus,40ns  UyieUi  il  s*efi  engsgéfiAlH 

Lij 
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REGLEMENT  DE 
Us  Maréchaux  de  Frt» 
Réparations  des  offtnf 
■  ,ponr  Cexji 


Vf  s  Us  Ditels. 


"Us.  ce  1 


lui  iJoiïj 
lu  Roi 


# 


J  exprès  —  - 
da  rat  ion  de  Sa  V 
publiée  &  a.egi'^ 
viniT-neuviém' 

;,  plus  e>=aa  ■) 

que  niasjv        _  ^ 

Usiivers        mie., .  . 

U  f«"'t  fi  et  n'ell  que  le 
à  l'sfe  tf ofves  tien  eipreff 
à  l'inj' 


aura  eu  «^ 
le  point  1: 


R^j:' 


V, 


/ 


W  ff  parce  qu'on  pouttoii 
*'  «¥oie«  de  foit ,  fi  Nouï ,  te 
'  i|(Ute''*°s  Génerauï  des  1 
£jgnejirement  avertis  de  i 
^menctmens  de  tjuereile 
»  arrêté,  cçHForraémetit  ai 
(/t  attribué  par  le  dernier 
enregiftté  au  ratlcment ,  le 
liéme  Septembre  ifiji-de; 
lie  inceitaninieiu  en  chaqu. 
;;li3H^  de  ce  fi-oyaumej  i 


S^; 


"  ^^^^"^  fiiŒûflCcfconifr, 

^îftiendf  des  Gen^ 

^tvfoytt  ou  aaxGoir« 

'*4iix  desPronnces^ 

^  "irrcgénéialc- 

*^  •^nnûis ,  ce 

^  '-t  Edic 

.  ,  Vice- 
jlc  Robbc- 

jnt  auÊlits  Geii- 
.;zécutioB  de  leùs 


1. 


>^ 


.i&  ^   ^oir  être  encore  pïus  (oignctf- 
jS  i^of  ^  différends  des  Gentilshom^ 

^^    ^  ^__^ , 

j0jiitûC  voî^^  ^^^  offenfcs  ^  feit  par  rapport  , 
j-oors  ou  paroles  injuricufe».  Toit  p^  man^ 
çflicft^  <*c  paroles  données  ^  foit  par  de'inen- 
jjjcnaccs^  foufïïeis,  coups  de  bâCons,  oit 
jje$  oflirâ|es  à  Phonneur ,  de  anefaue  naturcf 
^i  foicnt ,  feront  à  l'avenir  obfiges  de  Nous 
^yertir^ott  Ie$  Gouverneurs  ou  Lfeùrenanii 
iJtPxaL  des  Pro^nces  f  ou  Tes  Gemilshom- 
g-  commrs  ^  fur  peinte  d'être  réputés  compfi-* 
^icflitcs  offenfcs ,  &  d'être  pourfmvis  conr- 
\L  y  zvznt  tacitement  contribué  :  &  que  ceu  < 
otiaroot  c6nnoiâance  de)»  procès  qui  feront 
If  %  mût  d'être  intentés  entre  Gentilsfi[omm  ?s 
jor  qœlqacs  intérêts  d'importance ,  (èrontr 

y£  obligé»»  fiiivant  le  même  Article  troiûé-^ 

—    •  •  • 
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^uemiHt,  Jt  ne  fi  p'i/ii  battrt,il/ie  veuille  fât 
Je  tentenfer  des  ieUirciftmens  qu'il  lui  damu, 
t^  qu'il  ne  tertfidtri  fus  qu'il  ne  peut ,  ni  m 
dan  donner  eu  retf\jeir  aucv»  lieu  peur  fe  i«t' 
(If,  ni  mèmt  lui  ntarqutr  lei  endreits  eïi  il  U 
fûuryeit  rencontrer  :  mui'  quilne  chimgtrMrii» 
enjaf»fin  erdinaire  devtwt.  Et gëniralement 
tous  les  autres  Gentilshommes  pourront  tépon- 
àTf.S^eJianlta  attuqui  ilijedéfindrent,nt:tà 

2uHi  ni  crojent  p»!  que  leur  honneur  U}  Mfl 
^nlliY  battre  de  jMg  freid.t^eentrevimr  «Wjï 
formellement  aux  Edus  de  Su  Majefté ,  aux  I'II 
dt  U  Relipen  à"  «  ''"f  ci>"fciincf. 

I  V. 

toRBQj:i*ii.  y  auraeuqueltjuedémÉIrfrti» 
tre  <lc5  Geiitilshonimesdont  les  uns  auront  pta*, 
jnis  Se  fïgné'de  ne  i't  point  bittre  ,  Se  lesauim' 
jion  ;  CCS  derniers  feront  toujours  léputA  «-■ 
greiTems,  lî  ce  n'eli  que  le  contraire  paniit 
jW  des  jnejjvcs  bien  eipreffe}. 


Et  parce  qu'on  pourrait  aifément  ptirtult 
Jee  voies  de  fait,  fi  Nous,  ies  Gouverneurs,  M 
iieutenans  Généraux  des  Provinces ,  n'^iinB 
fcigaejifemenr  avertis  de  toutes  les  caufes  tc 

#:  a/rét^,  cçaformément  au    pouvoir  quinM»  i 
ert  atlfibué  par  le  dernier  Edit  de  Sa  Majcitt 
encegiftr^  au  Parlement ,  le  Roi  y  £éant ,  le  (èf 
lié  me  Septembre  ifiji.  de  nommer  &  coraoïec 
ire  inceriamment  en  chaque  Bailliage  8c  S*i»*-_. 
shittl^'e  àt  ce  S.oyaiune ,  i^  ouf  luiïeius  Gcp«~| 
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iikiiommes  de  qualité,  âge  êc  Cu&ùtace  tcmiCc, 
poof  recevoir  les  avis  des  difièrends  des  Gen^ 
ttishommes  ,  &  Nous  les  envoyeir  ou  aux  Gou« 
vemeurs  Se  Lieutenaos  Généraux  des  Provinces^ 
lorfqu'ils  y  feront  réfîdens,  &  pour  être  générale- 
nentÊùt  par  kfdits  Gentilskommes  commis ,  ce 
^eftprefcrit  parle  fécond  Article  duditEdic 
Et  Nous  ordonnons ,  en  conformité  du  même 
Edii ,  à  tous  nos  Prévôts,  Yice-Baillis ,.  Vice- 
Sénéchaux,  Licutenans  Criminels  de  Robbe- 
/Boartey~&  autres  Oâkiers  des  Maréchaufiéetf 
^'obéir  pTomptement  &  fidèlement  aufilits  Geii^ 
tîlsbommcs  commis  pour  TcxécutioB  de  leiùs 
•rdres^ 

V  h 

m 

Ét  afin  de  pouvoir  être  encore  pïus  (oigncti^ 
fenent  avertis  des  différends  des  Gentilsnooi'» 
feies ,  Nous  déclarons ,  (liivant  le  troifiénae  At" 
ticle  du  même  Edie ,,  ^ue  tous  Ceur  (pii  fcterï^ 
ûmcrerorfc ,  quoiqu'inojpinémenr ,  aux  lieia  Oii 
k  6ommett;ront  des  ofïenfes  ^  foit  par  rapport  , 
«fifcours  ou  paroles  iiljurieufés-,  foit  par  man^ 
(|uement  de  paroles  données  ,  (bit  par  démen-  - 
tis  y  menaces ,,  fouifîets ,  coups  de  bâCons ,  oU 
^res  outrages  à  Phonneur ,  de  quelque  naturcf 
qu'ils  foient ,  feront  à  l'avenir  obEges  de  Noujj 
en  avenir,  ou  les  Gouverneurs  ou  Lieûrcnanit 
Généraux  des  Provinces ,-  ou  les  Cemilshom-' 
nés  commfs ,  fur  peinfe  d'être  réputéis  compH-' 
€ti  defdites  ofFenfes ,  &  d'être  pourfutvis  com'- 
IBe  y  ayant  tacitement  contribué  :  8c  que  ceuif 
yû  auront  cônnoiflance  Je)»  procès  qui  feront 
&  le  point  d'être  intentés  entre  Geiltilsltomm?s 
four  quelques  intérêts  d'importance,  feronir 
*^  obligés»^  fiiivant  le  même  Article  troifié-^ 
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mt  dudit  Edit ,  de  Nous  en  donfter  a^is  ,< 
Oouvemeurs  ou  Lieutenans  Généraux  de 
f inces ,  ou  aux  Gentilshommes  commii 
les  Bailliages,  afin  de  pourvoir  aux  m 
d'empêcher  que  les  parties  ne  (brtént  de 
de  la  }uftice  ordinaire  pour  en  venir  â  ce) 
£ût  &  fe  faire  raifon  par  elles-mêmes. 

VIL 

£  T  pour  ce  que  dans  toutes  les  ofFenfêi 
■peut  recevoir ,  il  cft  néceflaire  d*établir  qi 
legles  générales  pour  les  fatisfàdlions ,  \ 
les  répareront  fuffifamment  Phonneur  dé 
les  feront  reçues  &  pratiquées  ;  puifqu'i 
que  trop  conftant  que  c*eft  l'opinion  qui 
bli  la  piâpart  àt^  maximes  du  point  d'no 
Et  confiderant  que  dans  les  ofFenfes  il  fam 
der  avant  toutes  chofes ,  fi  elles  ont  et 
uns  fujet  yti%^  elles  n-ont  point  été  rep 
par  quelques  reparties  ou  revanches  plu 
ces  ;  Nous  déclarons  que  dans  celles  qui 
été  ainfi  Faites  fans  fujet ,  &  qui  n'auroc 
éré  repouffées  ,  (i  e.Mcs  confîflent  en  pan 
^^^jurieufes ,  comme  ^c  S»t ,  lâche  ,  Tymi 
femblabîes  ,  on  pourra  ordonner  pour  pu 

Îiue  l'offenfant  tiendra  prifon  durant  un 
ans  que  le  tems  en  puifTe  être  diminua 
crédit  ou  prière  de  qui  que  ce  foit  ,  ni 
par  l'indulgence  de  la  perfonne  oflfenf 
qu'après  qu'il  fera  forti  cfe  la  prifon  ,  il  c 
la  â  l'ofFenfé  ,  que  mal  a  trofos  ^  impe 
ment  il  l*a  cffenfé  psr  des  paroles  outrA 
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VIII. 

Jour  le  -démenti  ou  menaces  de  coups  de 
Jnaia  ou  bâton, on  ordonnera  deux  mois  de  prifon 
^oat  le  tcms  n  =  pourra  être  diminué  non  plus 
que  ci-deflus  :  Et  après  que  l'oflfiyifant  fera  forti 
ce  prifon ,  il  demandera  pardon  à  l'ofiènfé ,  avec 
des  paroles  encore  plus  faiisfaifànres  que  les  fut 
dites ,  &  qui  feront  particulièrement  fpédfiéci 
par  les  Juges  du  point  d'honneur* 

IX. 

• 

'  PovK  les  ofienfes aâu elles  de  coups  de  main 
ëc.  autres  femblables  ,  on  ordonnera  pour  puni- 
tion que  l'ofienfanc  tiendra   prifon  durant  fix 
mois  y  dont  le  tems  ne  pourra  être  diminué  non* 
plus  que  ci-deflus  ;  fi  ce  n^eft  que  l'ofFenfant  re- 
quiert qu'on  commue  feulement  la  moitié  du 
tems  de  ladite  prifon  en  une  amende  qui  ne 
pourra  erre  moindre  de  quinze  cens  livres  ap- 
plicable à  l'Hôpital  le  plus  proche  du  lieu  de  la 
demeure  de  l'ofFenfc  ,  &  laquelle  fera  payée 
a?ant  que   ledit  ofFenfant  forte  de  prifon  ;  Et 
après  même  qu'il  en  fera  fbrti  ,  il  fe  foumettra 
encore  de  recevoir  de  la  main  de  l'ofFenfé ,  des 
coups  pareils  à  ceux  qu'il  aura  donnés,  &  dé- 
clarera de  parole  &  par  écrit ,  qu'il  fa  frappé  hu- 
Ulement^  é*  le  fufflU  de  lui  pardonner  &  ou^ 
VktT  cette  ogenje. 

X. 

f  ou  R  les  coups  de  bâton ,  où  autres  pareils 

^^agcs  ,  l'oâenwnt  ticn«lra  prifon  un  an  en- 

^     •  •  •  • 
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fier  ;  Se  ce  tems  ne  pourra  être  modère ,  fin«i 
Àt  fix  mois  y  en  payant  trois  mille  livres  d*a- 
jnende  ;  payable  &  applicable  en  la  manière  d* 
ileflus.  £t  apr&  qu'il  fera,  forci  de  priiba ,  il.  de- 
mandera pardon  â  PofTenfié  le  genou  en  tene  ^ 
£e  (bumettant  en  cet  état  de  recevoir  de  pareÙi 
coups  ;  le  remerciera  très>humblemenc ,  s'il  ne 
les-  lui  donne  pas ,  comme  il  le  pourroit  faire» 
9l  déclarera  en  outre  de  parole  &  par  écrit ,  fifÛ 
ïiék  ûfinfé  brutalement  ^  qu'il  U  fupplie  il»  îw* 
Hier  y  c^  fvtf  s'il  étoit  en  fafl/ue  ilfe  cêntewM- 
toit  des  mêmes  fatisfaHions.  Et  dans  toutes  les 
ofiFenfes  de  coups  de  main ,  de  bâton  ou  autrei 
femblables,outre  les  fufdites  punitions  âcfatisËiO- 
tions  ,  on  pourra,  obliger  l'oSenié  de  châtier  Pot 
fenfant  par  les  mêmes  cou}>s  qu'il  aura  reçus  » 
quand  même  il  auroit  ïz  générofité  de  ne  les  ^ 
Touloir  pas  donner  :  Si  cela  au  cas  ièulemenf  I 
que  l'oftenfe  Toit  jugée  fî  atroce  par  £»  circoaC  j 
unces  ,  qu'elle  mérite  qu'on  réouife  Toflenféi  | 
cette  néceilTcé. 

XL 

E  T  lorsque  les  accommodemens  fe  ferotft  ta 
tous  les  ca$  fufdits  ,  les  Juges  du  point  d'HoiH 
neur  pourront  ordonner  tel  nombre  d'amis  der 
roffcnfé  qu'il  leur  plaira,  pour  voir  faire  les  un* 
tisfadHons  qui  feront  ordonnées  ^  &.  les  rendit 
plus  notoires. 

X  IL 

Pour  les  ofFenfes  &  outrages  à  l'honneur; 

3ui  fe  feront  a  un  Gentilhomme  ,  pour  le  fujct 
c  quelque  intérêt  civil ,  ou  de  quelque  procès^ 
quifcroit  déjà  intenté  pardevantles  Jugtsordi» 
aaires.^  on  ne  pourra  dans  les  ofEbnTes  ainfi  bu 


Tir.  XVriï.  DesDuers.  i^^ 
lUes  ,  être  trop  rigoureux  dans  hs  fatisfac- 
os  :  Et  ceux  qui  régleront  femblables  dilié- 
ids  ,  pourront ,  outre  les  punitions  fpécifiéts 
defiUs-  en^  chaque  ^ece  à'affetiJk  ^  ordoc- 
r  •ncore  k  baoaiflemeHt  pour  autant  de  teir^ 
:'iU  jugeront  à  propos ,  des  lieu»  eil  l*irtïirn- 
ic  fait  fa  réfidence  ordinaire.-  Et  aloc9  qu'il 
ra  confiant  par  noeoriecé'  de  fait  ^  ou  autres» 
ett^es  y  qu'un  Gentilhomme  ik  fois  nii&  em 
iffefGon  die  quelque  chofe  par  les  voyes-de  fatc-' 
I  ptr  fîurprife ,  on  ne  pourra  £ûre  aucun  acconi'- 
odement  vmême  touchant  le  point  d'hooacur  ^ 
lela  chofe  conceflée  n'ait  été  préalablement, 
ife  dans  l'état  od  elle  étoit  devant  la  yiolencci 
^hifiirprife, 

Xîl  r,- 

Et  pour  ce  qu^ôutre  lesfufdites  catifês  de  dif-^ 
itnds,  les  paroles  qu'on  prétend  avoir  été' 
innées  &  bolées  ,  eA  produifent^  une  inanité 
intrtey  Mous  déclarons  qu'ua  Gentilhomme^ 
i  aura  tiré  parole  d'un  autre  ^iur  quelijue  aA.iire. 
eceibit,.nejpo«Kra*y  faire  à>ravcnijr  aucurv 
idemeiH  ^ni  tt  plaindce  oa'elle  ad»  été  violée ,, 
NI  ae  la  lui  a  donnée  par  ecrir ,  ou^ea  prélervce 
m  ou  pi ufieurs  Gentilshommes.  Et  aind  teus» 
atilshommes  feront  déformats^  obliges  de- 
ïndre  cette  précaution-,  Hen-Teulemenc  pour 
éif  i  nos- Réglemens,  mats  encore  pour  l'ia^ 
et  qu'un-  chacui>  a  de  confèrvei  l'amitié  de 
loi  qui  lui  auradonné  fà  parole  ,.SC:À€  n'êtr& 
fc  d&laré  agg^efleur- y.  ;ûn£  qii?U  fera  doréna^ 
Qtdaas  tousles  démêlés  qui- arriveront  enfuiie- 
loe  parok  donaée  fan^  éccit  ai  témoins  ^  ^ 
'"iljtrétetidia  a'aveûi  pas  été^obCurvée»- 
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XIV. 

Sx  I2  paro-k  dosées  par  éaîî  oa  parilenot 
i'autres  GîEi:lsJ:omm« ,  fe  irontc  violfe  ,  Tuf 
térefle  £rT2  lesu  â'cn  demaadrr  /nfticc  i  Noai| 
aux  Gouverneun  ou  Licurccans  gcnéram  dci 
Provinces,  ou  aux  Genr.lsliomines  commis ;i 
£iuce  tiz  quoi  il  fera  réputé  aggrci&ir  dans  tfltl 
les  démêlés  qui  pouiroiic  arn^ereii  conféqnencf 
de  ladite  parole  violé?  :  comme  auffi  tous  les  t^ 
moins  de  ladite  parole  violée  y  oui  n*en  aurottT 
point  donné  avis ,  feront  rrfponfablesde  tottskv 
déf ordres  qui  en  pourront  arriver.  Et  quant  iot 
qui  regarde  lefHics  manquemens  de  la  parole  | 
les  réparations  &  ûtisfa^lions  feront  ordonnifll 
fuivant  l'imponance  de  la  cKofe. 

X  V.     • 

Si  par  le  rapport  èLt%  préfèns,  on  par  d'an* 
trcs  preuves  ,  il  paroîc  qu'une  injure  ait  été  faite 
de  dcffein  prémédité, de  gayeté  de  cœur  &  avec 
avantage,  Nous  déclarons  que  félon  les  Loix 
de  l'honneur,  l'cfFcnfé  peut  pourfuivre l'aggrcC 
fcuî-  «Se  fes  complices  pardevant  l'^s  Juges  ordi- 
nair  s  ,  comme  s'il  avoit  été  afla/Iiné  :  Et  ce 
procé  :c  ne  doit  point  (cmbler  étrange  j  puifqœ 
celui  qui  olfen<c  un  autre  avec  avantage ,  fe 
rend  lur  cette  aéVion  ,  indigne  d'être  traitées- 
Gint'llioinme  :  (1  loutesfois  la per(bnne  oâênfie 
n'ai. ne  mieux  ic  lapporter  à  notre  Jueement , 
ou  à  celui  des  autres  Juges  du  point  d'honneur» 
iiour  Ti  iatisfaélion  ,  de  pour  le  châtiment  ^ 
raggrcffcut  ,  lequel  doit  être  beaucoup  plnl 
giaud  que  tous  les  précédens  ^  .qui  ne  regaxdeol 
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e  les  offenfes  qui  fe  font  dams  les  querelles 
pinées. 

XVI. 

Ait  cas  qu'un  Gentilhomme  refofe  ou  dif- 
e  £uis  aucune  caufe  légitime  ,  d'obéir  i  nos 
Ires  ou  â  ceux  des  autres  Juges  du  point  d'hon- 
ir ,  comme  de  fe  rendre  pardevant  Nous ,  ou 
i ,  lorfou'il  aura  été  a/ïîgné  par  Adf  e  fignifîé 
ai  ou  a  (on  domicile  ySc  aiiflî  lorfqu'il  n'aura 
!  fubi  les  peines  ordonnées  contre  lui  ;  il  y 
i  inceflamment  contraint  y  après  un  certain 
as  prefcrit ,  par  garnifon  dans  fa  maifon ,  ou 
prifbnnement ,  conformément  au  huitième 
acte  dudit  Edic  ^  ce  qui  fera  foigneufèment 
fcuté  par  nos  Prévôts  ,  Vice-Baillis  ,  Vice- 
léchauz  ,  Lieutenans  Crimmels  de  Robbe- 
ute  ,  &  autres  Lieutenans  ,  Exemts  ,  Archers 
MaréchaufTées ,  fur  peine  de  fufpenfion  de 
rs  charges  &  privation  de  leurs  &ages  :  &  la 
î  exécution  fe  fera  aux  frais  &  dépens  de  la 
tie  défobéiffante  &  réfradaire. 

.      XVII» 

5t  fbivant  le  même  Article  huitième  dudit 
t,  fi  nos  Prévôts  ,  Vice  Baillis,  Vice  -  Sé- 
liaux  ,  Lieutenans  Criminels  de  Robbe- 
irtc ,  autres  Oflfieiers  des  MaréchaufTées ,  ne 
ivcnt  exécuter  lefdits  emprifonnemens  ,  ils 
iront  &  annoteront  tous  h$  revenus  def«iits 
bbéiffans ,  donneront  avis  defdites  Çsl\{\qs  a 
îffieurs  les  Procureurs  généraux  ,  ou  â  leurs 
sftiints,  fuivant  la  dernière  Déclaration  cop- 
ies Duels  ,  enregiftrée  au  Parlement  de  Paris 
t?.  de  Juillet  dernier ,  pour  être  lefdits  revc- 

Lvj 
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nus  appliqués  >  Se  demeurer  acquis  duraut 
le  tems  de  la  dérobéilTance  ,  i  l'Hôpital  de  là, 
Ville  où  fera  le  Parlement  dans  le  reflbrt  du— 
quel  feront  les  biens  des  défobéiflans  ,  conjoio^ 
tcment  avec  l'Hôpital  du  Siegç  RDyai  d'oà  ils 
dépendront  aufli  -^  afin  qu^en.  s'eatraidismt  dans 
la  pourCuite  „  l'on  paifle  fournir  Pavis  U  k 
preuve  y.  8c.  l'antre  la  Juilice  &  l'autorité.  El 
au  cas  qu'il  y  ait.  des-  dettes,  précédentes  qui 
empêcbont  la.  perception*  du  revenu  confiC^ 
AU  profit,  defdits  Hôpitaux  ,,  la.  fomme  i  quoi 

Sourra  monter,  lediit  revenu  ,  deviendra  use 
ette  hypothéquée  fur  tous  les  biens ,  meubkl 
ic  immeubles ,  du  déiêbéiflant ,  pour  être  payéCL 
&  acquittée  en  fon  ordre  ,  fuivam  le  m&û^ 
Article  huitième  dudit  Edit». 

XYIIL 

S:i  ceux  à  qui  Nous  Se.  lès  autres  Juges  tsk 
]D[oint  d'honneur  auront  donné. des  Gardes.,  i'eft 
font  dégagés ,  l'accommodement  n'en  (èra  point 
&it  qu'ils  n'ayent  tenu  prifôa  diuaxu  le  tems 
^i  fera  ordonné» 

X  r  X». 

Bt  généralement  dans  toutes  lès  auttes  dif^ 
fiérences  d'offenfcs,  oui  n'ont  point  été  ci-deC 
fus  fpécifiées ,  &  dont  ta  variété  eft  infinie  ;.com» 
me  U  elles  ont  été  faites  avec  fu^'et  y  de  fi  elles; 
ont  été  repouffées^  par  quelques  reparrie&ploft 
atroces  ^  ou  fi  par  des  paroles.  outr;^i]fi9f-lol^ 
lealants'ed  attiré  un  démenri  ^ou»qaelqiiecoQ(i 
de  nsâin  y  &  en  un  mot  dans,  toutes  les*:  anrres» 
«mconcres  d'injiure&infènfiblenienr  s^fgpfin^ 
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Koas^reinettons  aux  Juges  da  point  d'honûtor^ 

i'Otdcfùttct  les  punitions  Se  fatisfa£tions  telles^ 

f  ue  le  cas  &  les  ciiconftances  les  requerreront.; 

lis  exhortant  de  faiie  toujours  une  particulière 

fonfidératioft  fur  celui  qui  aura  été  raggrefTeui 

*  k  Ta  première  cau&  de  ro&nfe  :  &  de  renvoyer 

pardevant  Nous,  tous- ceux  qui  voudront  Nous 

repréfènter  leurs  raifbns  ,    conformément  au 

fécond  Article  du  dernier  £dit  de  5a  Majefté  ^ 

en^gifbé  ^  comme  dit  eft.,  au  Parlement  lo  7* 

^Septembre  165 uEaît â Paris  le  vingt-deuxième 

jl^Août  lé^^.  Signé  y  d'Estk^'r,  di  Gr:A.i«montw 

La  MoTTfi.  l'Hospital.     Plissis-Pkaslik» 

TlLLlKOT.  Dl   GkAmCIY.   d'AlBIKT»  DM  Cils» 
JLSJIBAULT.  Et  plus  èas  >  QuiLLETr 


REGLEMENT  DE  MESSTEVRS 
les  Marichdux  de  France  ^  fui  cwi^rmâ; 
&  éUiffmrm  le  ^récédcnf^ 

Du  ir.  Aoât  lé^oi 

LE  R  o  r  Nous  ayant  ordonné  de  Kou^  a£& 
fèmbler  &  examiner  de  nouveau  le  Régler 
nest.que  Nous  avons  fait  par  ordre  exprés  de 
5a  Majeflé^.en  date  du  ii.  Aodt  1^$:);  fur  lés 
fittis£iâions.&. réparations  dliomienr  entre  léf 
Centilsbommes;  rintention  de  5a  Nfajefté  étant 
d'augmenter  les  peines  êc  (àtisfadions ,  enfôRcr 
^/icueg.  foient  égales  St  proportionnées  aux  in^ 
jures;.  Four  ob^r  aux  ordres  de  5a  Majefté.^ 
Vmsuitoas.  cftimé.  ibus  foA  boo  £laifir  ^ 
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Qus  \t$  Articles  i.  2,  ).  4. 9c  $•  dudicR^ 
glemenc  doirent  être  exécutés. 

SvK  le  ^. 'Nous  eflimons  que  ceux  qui  m* 
ront  été  préfens  aux  ofFenfes ,  &  qui  n'en  aa- 
ront  pas  donné  les  aWs  ,  doivent  être  punis  de 
fix  mois  de  prifon. 

Sur  l'Article  7.  au  lieu  d'un  mois  de  pri- 
fon pour  celui  qui  aura  offenfé,  Nous  fommei 
d'avis  qu'il  tienne  prifon  deux  mois  ,  éc  que  k 
furplus  de  l'Article  foit  exécuté. 

Sur  l'Article  8.  Nous  eftimons  qae  l'offcn- 
fant  doit  tenir  prifon  quatre  mois  au  lieu  de 
deux  ,  &  après  que  l'offenfant  fera  forti  de  pri» 
fon ,  en  demandera  pardon  à  l'ofiFenfé. 

Sur  le  $.  Arricle ,  Nous  eflimons  que  pour 
les  oSçnC?s  aéluelles  de  foufflecs  ou  coups  Àc 
main  commis  dans  la  cLaleur  des  démêlés  i  fi 
le  fou/Het  ou  coup  de  main  a  été  précédé  d*un 
démenti  ,  celui  qui  aura  frappé  riendra  prifon 
pendant  un  an  ;  &  s'il  n'a  point  été  précédé  d'un 
démenti,  il  tiendra  prifon  pendant  deux  ans, 
fens  que  le  tems  puiffe  être  diminué  pour  quel- 
que caufè  que  ce,  foit  ,  quand  même  l'oflenfé 
le  demandproit  ;  &  après  que  l'offenfant  fera 
forti  de  prifoi ,  il  fe  foumcttra  encore  de  rece- 
voir de  la  main  de  l'ofFenfé  des  coups  pareils  i 
ceux  qu'il  aura  donnés  ,  8c  déclarera  de  parole 
&  par  écrit ,  qu'il  ''a  frappé  brutalement  ,  &  le 
fupplie  de  lui  pardonner  &  oublier  cette  o&nfe; 

Sur  le  10.  Article,  a  regard  des  coups  def 
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Uton  &  autres  pareils  ourra^^es  donn^  dans  M 
ckâleur  des  démêlés  ,  en  cas  qu'ils  ayent  été 
lionnes  après  un  (bufflec  ou  coup  de  main,  celui 
pui  aura  frappé  du  bâton  ou  autrement ,  tien- 
•  «ra  prifon  pendant  deux  ans  ;  &  en  cas  qu'il  n'ait 
point  été  frappé  auparavant ,  il  tiendra  prifoa 
pendant  quatre  ans  ;  &  après  qu'il  fera  lorti  ^ 
2  demandera  pardon  a  l'oâbni2. 

Sur  les  Articles  ii.  ii.  13.  &  14.  Nous 
eftimons  qu'ils  doivent  être  exécutés ,  &  qu'il 
li'y  doit  être  rien  changé. 

Sur  le  if.  Article  ,  Nous  eflimons  que  fi 
par  le  rapport  des  préfêns  ,  par  noiorieté  ou  par 
autre  preuve  ,  il  paroît  qu'une  injure  de  coups 
de  bâton ,  cane  ou  autre  de  pareille  nature  ait 
été  £iite  de  deffein  prémédité  ,  par  furprife  ,  ou 
avec  avantage  -,  celui  qui  aura  frappé  feul  & 
pardevant ,  doit  tenir  prifon  pendant  quinze  ans; 
&  celui  qui  aura  frappé  par  derrière  ,  quoique 
fenl ,  ou  avec  avantage  ,  foit  en  k  faifant  àc^ 
compagner  ,  ou  autrement ,  doit  tenir  prifon 
pendant  vingt  années  entières  ,  &  ce  dans  une 
Ville ,  Citadelle  ou  ForterefTe  éloignée  au  moins 
de  trente  lieues  du  lieu  où  l'ofFenfé  fera  fa  de- 
meure ordinaire  :  &  que  défenfes  foient  faites 
par  Sa  Majeflé  à  l'ofFenfant  de  fc  fauver  de  pri- 
fon ,  à  peine  de  la  vie ,  &  à  l'ofFenfé  d'appro- 
cher du  lieu  de  ladite  prifon  ,  de  dix  lieues ,  a 
peine  de  défobéiffance. 

Sur  les  Articles  16.  17.  iS.  &  19.  Nous 
fk'eftimons  pas  qu'il  y  doive  être  rien  changé. 

I    f  AI  7  à  Saint  Germain  en  Laye  ,  le  vixigVt 


15^  (^ode  Mitttairir. 

itWxiime  jour  d'Août  mil  fit  cens  {QÎzâflte^JSt^ 

Beuf.  Signé  y  Villeroy.  G&ancbit.  Lb  Maris^ 

CHAL    jyVC    Dl    NaYAILCES.     Li   MaR.BSCKAV- 
^'£STK.AZXSS«  MONVMOR«NC¥.  LUXIMftOUICO» 

VEditdufèu  Roi ,  du  nmsrd^jfylU  i  <f 79;. 
ks  Déclarations  du  14.  Diccmhre  de  là 
même  année,  &  di4  28.  Ofbbrd  xyii^& 
PEdit  donné  far  Sa  Mayefté  an  mois  de 
Vivfieff  ijï^^a  totcafion  de  fin  Sacre  ^ 
règlent  ce  qui  do't  être  ohfirvidans  HnfiruC" 
non  des  affaires  Jitjpe£lées  de  Dnel ,  &  Us 
feines  qni  feront  prononcées  contre^  les  cou^ 
fables,  Qj^ique  ces  Edits  &  Diclaraàofà 
nefoientpasperticidieres  aux  Gens  di^êerrei 
cependant  comme  la  profejjhn  des  armes  ejl 
plus- /nfieptihle  de  ces  Jortés  d^avantares  qiu 
las  antres ,  H  a  paru  convenakU  dff  Yopper^ 
ter  ici  ces  Edits  &  Déclarations  ^  apn  di 
ne  rien  laijferà  défiler  fur  une  mmierc  aujj^ 
importante^ 
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Çmenram  les  peines  &  répardtions  dhoH'- 
neur ,  i  toccafion  des  injures  &  menaces 
entre  les  Gentilshommes ,  &  autres^ 

Donné;  â  VerfàiUes  fer  ii.  Arrif  17x5. 

L0U15  y  par  k  grâce  et  Dieu  »  Roî  de  France 
(Ht  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  fxi-* 
fentes  Lettxies  verront,  S  al  u  t.  Par  notre  Edir 
Al  mois  de  Février  dernier  ,  regiftré  en  notre 
Parlement  de  Paris ,  Noos  y  féalit  en  notre  Lit 
de  lofticele  iz.dudii  niois ,  Notts  aivonis  con^ 
Inné  les  Ordonnances  des  Roi  nos  prëdéceCTeurs 
tOQchant  les  Duels  ,  &  Nous  avons  éubli  de 
toQTelles  peines  pour  empêcher  que  par  des  dé- 
tours afiàés  y,  aucuns  de  nos  Sujets  ne  puiflent 
colorer  li.  témérité  qu'ils  auioient  de  contreiK* 
fiir  i  des  Loix  fi  faintes  ;  mais  voulant  faire  d'au* 
t»)t*pîns  connoître  notre  intention  d'employer 
tour  le  pouvoir  que  Dieu  Nous  a  donne  pour 
arrêter  dans  leurs  principes  ,  les  conféquenccs 
ilm  tel  abus  ,  Nous  avons  ordonné  à  nos  très" 
Jiers  &  bien  amés  Coufins  les  Maréchaux  de 
Tance  de  s'aifembler  pour  délibérer  fur  les  fà-^ 
is£si£tions  &  réparations  d'honneur  à  l'occaiîon: 
e&injjLires  qui  en  font  la  fource  entre  les  Gen- 
IsKommes  ,  Gens^  de  guerre  ,  &  autres  ayant 
roit  de  porter  les  Armes  pour  notre  Service  :  & 
ofilits  Coufins  Nous  ayant  préfenté  ce  qu!ili 
motent  arrêté  à  ce  Aijet  dans  leur  Aflembi^ 
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au  8.  de  ce  mois  ;  Nous  avons  jugé  a  projx^ 
d'en  ordonner  l'exécution.  AcisCaubbs 
&  autres  à  ce  Nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notsir 
Confeil,  &  de  notre  certaine  fcience  ,  pleine 
puiflance  de  autorité  Royale  ,  Nous  avons  dit, 
déclaré  &  ordonné ,  &  par  ces  Préfentes  fignées 
de  notre  main ,  difons ,  déclarons  &  ordonnojif  |  ' 
vouions  &  Nous  plaît  : 

AnTiCLi     Pkimzih. 

-Q^u  E  dans  les  offenfes  &ites  fans  fnjet  jpir 
paroles  injurieufes ,  comme  celles  de  fot ,  licne, 
traître  8c  autres  femblables ,  fi  elles  n'ont  pas  été 
repoufTées  par  des  reparties  plus  atroces  ,  cehâ 
qui  aura  proféré  de  telles  injures  foit  condamné 
en  Çix  mois  de  prifon  ,  &  à  demander  pardon 
avant  d'y  entrer  i  l'ofFenfé ,  en  la  forme  mar- 
quée par  l'Article  VIL  du  Règlement  de  noUits 
Coufins^  de  l'année  1^53. 

IL 

S I  l'OfFenfé  a  répliqué  par  infirres  pareîUef 
ou  plus  fortes ,  il  fera  condamné  a  trois  mois 
de  prifon  ,  f^ns  qu'il  lui  (bit  demandé  pardon 
par  l'aggreflenr  qui  n'en  fera  pas  moins  coBr 
damné  â  fiz  mois  de  prifon» 

I  I  I. 

Les  démentis  &  menaces  de  coaps  de  maiâ 
ou  de  bâton ,  par  paroles  on  par  geftes ,  feront 
punis  de  deux  ans  de  prifon  ,\&  PaggrefTcur 
avant  d'^y  entrer  demandera  pardpn  â  l'ofienfé^ 
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IV. 

En  cas  qne  les  démentis  ou  menaces  àc 
AMiDs  ayenc  été  repouflés  par  coups  de  main 
00  de  bacon  ,  celui  qui  aura  donné  le  démena 
OQ  fait  des  menaces  ,  fera  condamné  comme 
aggreiTeur  à  deux  ans  de  prifon  ,  Ôc  celui  qui 
aura  frappé   fera  puni  des  peines  portées  par 
notre  Edit  du  mois  de  Février  dernier.  Si  don- 
nons SN  Makdiment  â  nos  amés  8c  féaux  Cou- 
feilkrs ,  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment à  Paris ,  que  ces  Préfentes  ils  faflent  lire  ; 
publiera  regiftrer ,  &*le  contenu  en  icelles  gar- 
der  Ôc  obferver  de  point  en  point  félon  fa  forme 
Hc  teneun  Car  tel  ist  notR£  plaisiu.  Donnée 
a  Vcrfàilles  le  douze  Arril  ,  ?aa  de  grâce  mil 
fcpt  cens  vingt- trois  ;  &  de  notre  Règne  le  hui- 
tième. St^né  ,  LOUIS.  Et  plus  tas  par  le  Ro! 
P  H  B1.  Y  p  £  A  u  X.  Et  fcellée  du  grana  Sceau  de 
cire  jaune. 

"Regîjlrées  ^  oui  fjf^  et  requSrani  U  Troevrtur 
Général  du  Roi  ,  pour  être  exécutées  félon  leur 
forme  cJ*  teneur^  ô*  Cofies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  O»  SénéchaufSées  du  Rejfort ,  pour 
y  être  lues  ,  publiées  d*  regiftrées.  Enjoint  aux 
Suhflituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir 
la  ntMin  ,  (^  et  en  certifier  la  Cour  dans  un  mois  ^ 
fuivant  l*  Arrêt  de  ce  jaur.A  Paris  en  Pnrlement, 
le  qua  riéme  Mai  milfeft  cens  vingt-trns,  SignA 

Yt  ABBAU. 
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EDIT    DU    ftOI, 

tortam  Règlement  Général  fur  ki 

Duels^ 

m 

Donné  à  Saint  Germain- en -Laye  au 
mois  d'Août  1 679. 

'Xâgiftrc  en  Parlement  *le  premier  jomr  éb 
Sefiernùre  de  U  mime  Minée. 

LOUIS  par  fa  gracie  de  EHeu ,  Roî 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
préfcns  &  à  venir  .  Salut.  Comm^ 
nous  re^omioiflbnî^  que  f  une  dfes  plus 
grandes  grâces  que  nous  ayons  reçues 
de  Dieu  dans  le  gouvernement  &  con- 
duite de  notre  Etat  confifte  en  la  fer- 
meté qu'il  lui  a  plû  de  Nous  donner 
pour  maintenir  les  défenfes  des  Duels 
&  Combats  particuliers ,  &  piïnir  ftvç- 
rement  ceux  qui  ont  contrevenu  à  une 
Loi  fi  jufte  &  fi  nccefTaîre  pour  l'a  con- 
fervation  de  notre  Noblefle  ;  Nous 
fbmmes  bien  réfolus  de  cultiver  avec 
foin  une  grâce  fi  particulière,  qui  Nous 
donne  liea  d'efpérer  de  pouvoir  parve* 
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fiîr  pendant  notre  Règne  à  Tabolition 
de  ce  crime ,  après  avoir  iii  inutilement 
tenté  par  les  Rois  nos  prédéceffeurs* 
Pour  cet  effet ,  Nous  nous  fommes  ap- 
pliqués de  nouveau  à  bien  examiner 
tous  les  Edits  &  Réglemens  faits  contre 
les  Duels,  &  tout  ce  quis'eftfait  en  con- 
féquençe  ,  aufquels  Nous  ayons  eftimé 
lîccefïairc  d*a:jouter  divers  Artides,  A 
<c  E  s  C  A  u  s  F  s  ,  &   autres  bonnes  & 
grandes  confidérations  à  ce  Nous  mou* 
Tant ,  de  i'avis  de  notre  Confeil ,  &  de 
notre  certaine  fcience ,  pleine  puifl&nce 
&  autorité  Royale ,  après  ^voir  examiaé 
en  notredit  Confeil  ce  que  nos  très- 
chers  &  bien-amés  Coufins  les  Maré- 
jdKftwx  de  France ,  qui  fe  font  affemblés 
plufîeurs  fois   fur  ce  fujet ,  Nous  oat 
proppfé ,  Nous  avons ,  eï>  renouvellant 
les  dcfenfes  portées  par  nos  Edits  & 
Ordonnances  ,  &  celles  des  Rois  nos 
Prédécefleurs  ,  &  en  y  ajoutant  ce  que 
Nous  avons  jugé  néireflTaire  ,  dit ,  dé- 
claré ,  ftatué  &  ordonné ,  dîfons  ,  dé- 
iplarons  ,  ftatuons  &   ordonnons   par 
notra  préfent  Edit  perpétuel  &  irrévo- 
f;ablç ,  voiilops  &  Nous  pUît  ; 

I. 

]^jiEiilt^Kis£f£yT|p  Nous  exhor^ 
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tons  tous  nos  Sujets,  &lcurenjoîgnonrx 
de  vivre  àl'avenir  enfemble  dans  la  paix, 
l'union  &  la  concorde  ncceflaire  pour 
leur  confervation ,  celle  de  leurs  famil- 
les ,  &  celle  de  TEtat ,  à  peine  d'encou- 
rir notre  indignation  ,  &  de  châtiment 
exemplaire.  Nous  leur  ordonnons  auffi 
de  garder  le  refpeâ  convenable  à  cha^ 
cun  félon  fa  qualité  ,  fa  dignité  &  foo 
rang ,  &  d'apporter  mutuellement  le$ 
uns  avec  les  autres  tout  ce  qui  dépen-» 
dra  d'eux ,  pour  prévenir  tous  différends, 
débats  &  querelles ,  notamment  celles 
oui  peuvent  être  fuivies  de  voy^de 
fait  ;  de  fe  donner  les  uns  aux  autres  » 
fmcercment  &  de  bonne  foi ,  tous  les 
éclair<:i{remens  nécefHiires  fur  les  plain- 
tes &  mauvaifcs  fatisfadions  qui  pour- 
ront furvenir  entre  eux  ;  d'empêcher 
qu'on  ne  vienne  aux  majns  ,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ;  déclarant  que 
Nous  réputerons  ce  procédé  pour  un 
effet  de  l'obéiffance  qui  nous  efl  duc , 
&  que  Nous  tenons  être  plus  conforme 
aux  maximes  du  véritable  bonheur., 
aufïï-bien  qu  a  celles  du  Chriftianifinc^ 
aucuns  ne  pouvant  fe  difpenfer  de  cette 
mutuelle  charité  ^  fans  contrevenir  aux 
Commandemens  de  Dieu  |auifî  -  biea 
(Qu'aux  nôtres. 
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II. 


A    -i 


E  T  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
honnête ,  ni  qui  gagne  davantage  les  af- 
feâions  du  public  &  des  particuliers  , 
que  d'arrêter  le  cours  des  querelles  en 
leur  fburce  ;  Nous  ordonnons  à  nos  très- 
chers  &  bien  ~  amés  CouCns  les  Maré« 
chaux  de  France  ,  foit  qu'ils  foient  à 
notre  fuite  ou  en  nos  Provinces ,  &  aux 
Gouverneurs  Généraux  de  nos  Provin»- 
ces ,  &  en  leur  abfencc  à  nos  Lieutenans- 
Généraux  en  icclles,  de  s'employer  eux- 
mêmes  très-foigneufement  &  incelïàm- 
ment  à  terminer  tous  les  différends  qui 
poufk'ont  arriver  entre  nos  Sujets ,  par 
les  voyes  &  ainfi  qu'il  leur  en  eft  donné 
pouvoir  par  les  Edits  &  Ordonnances 
des  Rois  nos  Prédéceflèurs.  Et  en  outre. 
Nous  donnons  pouvoir  à  nofdits  Cou- 
fins  de  commettre  en  chacun  des  Bail- 
liages ou  Sénéchauflees  de  notre  Royau- 
me, un  ou  plufieurs  Gentilshommes  , 
félon  rétendue  d'icelles ,  qui  foient  de 
qualité ,  d'âge  6c  capacité  requife  ,  pour 
recevoir  les  avis  des  différends  qui  fur- 
viendront  entre  les  Gentilshommes  , 
G^ns  de  Guerre  ,  &  autres  nos  Sujets, 
les  renvoyer  à  pofdits  Coufîns  les  Ma* 
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xéchaux  de  France,  ou  au  plus  ancïei 
d'eux  ,  ou  aux  Gouverneurs  Généraux 
de  nos  Provinces,  &  nos  Lieutenans- 
Généraux  en  icelles ,  lorfqu'ils  y  ferntil 
préfens  :  &  donnons  pouvoir  aiifdits 
Gentilshommes  qui  feront  ainfi  com- 
mis, de  faire  venir  pardevant  eux  ,  en 
Jabfence  des  Gouverneurs  &  nofdit! 
Lieutenans-G^neraux ,  tous  ceux  qui 
auront  quelque  différend ,  pour  les  ac- 
corder .  ou  les  renvoyer  pardevant  nof- 
dits  Coufins  les  Maréchaux  de  France, 
au  cas  que  quelqu'une  des  Parties  fe 
trouve  lezée  par  l'accord  defdit-s  Gen- 
tilshommes ,  ou  ne  veuille  pas  fe  fou- 
mettre  à  leurs  jugement.  Mém<  Jorf- 
que  lerdits  Gouverneurs  Géneraax  de 
nos  Provinces  ,  &  nos  LieuCenMis-Gé- 
neraux  en  icelles,  feront  dans  les  Pro- 
vinces, en  cas  que  les  querelles  qui  (iir- 
vieodront  requièrent  un  prompt  remè- 
de pour  en  empêcher  les  fuites ,  &  que 
les  Gouverneurs  fuficnt  abfens  du  lieu 
où  le  différend  fera  furvenu  ;  Nous  vou- 
lons que  Jcfdits  Gentilshommes  commis 
y  poutvoyent  (ur  le  champ  ,  &  failêaC 
exécuter  le  contenu  aux  Articles  du 
pic  ent  Edit ,  dont  ils  donneront  avtî 
a  i'inflant  aufdits  Gouverneurs  Gcne- 
f aux  de  nos  Provinces ,  ou  en  leur  abiès' 


et,  aux  Lieutenans-Généraux  en  kel- 
les«  pour  travailler  înceflàminenc  à  l'ac« 
commodenieDt  :  Et  pour  cette  fin .,  Nous 
enjoÎCTOiis  très-eipreflement  à  tous  loi- 
prérôts  des  Maréchaux  »  Vice-Baillis  » 
Vice  •  Sénéchaux ,  leurs  Lieuteoaas  « 
ËKemts  «  Greffiers  Ac  Archars ,  d^obéir 
promptement  &  fidèlement ,  fiir  peind 
de  luipenfion  de  leurs  Charges  «  le  pri^ 
ntion  de  leurs  gages  «  au((uts  Geatilt* 
iiommes  comiais  fur  le  hk  de(àit$  .di£* 
ftrends ,  £>it  ^u'U  fiûUe  afligner  ceux 
^i  aurent  queroUe ,  coaltituer  prifon- 
niers  «  /ai£r  &  annoter  leurs  biens  ,  ou 
fttre  tous  autres  aâes  nécellàires  pour 
taipéchcr  les  voyes  de  &it ,  &  pour 
rexécution  des  ordres  4efdits  Gentils^ 
hommes  ain€  iromnûs  ^  le  tout  aux&ail 
k  dépens  des  Parties, 

IIL 

Nous  déclarons  en  outre  «4netau$i 
ceux^qui  affifteront  >  au  fe  rencontre», 
ront ,  quoiqnlnopinément ,  aux  lieu:^ 
#ù  (ê  coimmettront  des  offenfês  à  rhon* 
oeur  i  foit  par  des  rapports ,  ou  diftourt 
injurieux ,  /oit  par  manquement  de  pro* 
g   meflè  ou  de  parole  donnée  ,  ibît  pac 
jj  démentis  »  coups  de  main  ,  ou  autret 
totra^  é  de  quelque   nature  qu'ib 
Tim  II.  M  ' 
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foient ,  feront  à  l'avenir  obliges  d'eff'J 
avertir  nos  Coufins  les  Marccnaux  ( 
France  »  ou  tefdits  Gouverneurs  Géf 
raux  de  nos  Provinces  ,  &  nos  Liei 
nans  Généraux. en  icelles  ,  ou  les  C 
tiJshommes  commis  par  nofdits  Cou-i' 
fins ,  fur  peine  d'être  réputés  complices 
defdites  ofFenfes  j  &  d'être  pourfuivis- 
comme  y  ayant  tacitement  contribué  , 
pour  ne  s'être  pas  mis  en  devoir  d'en 
empêcher  les  mauvaifes  fuites.  Voulonî 
pareillement  &  Nous  plaît  ,  que  ceux 
qui  auront  connoifTance  de  quelque 
commencement  de  querelles  &  animo- 
fités  caufées  par  les  procès  qui  feroient 
fur  le  point  d'être  intentée  entre  Gen- 
tilshommes pour  quelque  intérêt  d'im- 
portance ,  foient  obliges  à  l'avenir  d'en 
avertir  nofdits  Coufins  les  Maréchaux 
de  France  ,  ou  les  Gouverneurs  Géné- 
raux de  nofdites  Provinces ,  &  Lieute- 
ràns  Généraux  en  icelles  ,  ou  en  leur 
dbfence  ,  les  Gentilshommes  commis 
dans  les  Bailliages  ,  afin  qu'ils  empê- 
chent de  tout  leur  pouvoir  ,  que  léJ 
Parties  fortent  des  voyes  civiles  &  or* 
dînaires  pour  venir  à  celles  de  fait.  Et 
pour  être  d'autant  mieux  informés  do 
tous  les'Ducls&  Combats  qui  fe  fôiir 
(ians  nos  Provinces  ,  Nous  enjoighonf 
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a  Gouverneurs  Généraux  &  Lieute* 
lus  Généraux  en  icelles  ,  de  donner 
rb  aux  Secrétaires  li'Etat ,  chacun  ea 
n  département ,  de  tous  les  Duels  8c 
lombats  oui  arriveront  dans  letendue 
s  leurs  Charges  ;  aux  premiers  Préfi* 
ms  de  nos  Cours  de  Parlement ,  &  à 
ys  Procureurs  Généraux  en  icelles, 
s  donner  pareillement  avis  à  notre* 
ès-cher  &  féaAe  Sieur  le  Teliier  Chan-^ 
lier  de  France;  &  aux  Gentilshom- 
esxpmmis ,  &  Officiers  des  MaréchauCi 
BS«  aux  Maréchaux  de  France  »  pour 
ous  en  informer  chacun  à  leur  égard, 
fdonnons  encore  à  tous  nos  Sujets  de 
DUS  en  donner  avis  par  telles  voyes 
le  bon  leur  femblera ,  promettant  de 
compenfer  ceux  qui  donneront  avis 
îs  Combats  arrivés  dans  les  Pro- 
nces  ,  dont  Nous  n'aurons  point 
çû  d*avis  d'ailleurs ,  avec  les  moyens 
en  avoir  la  preuve. 

I  V. 

L  o  &  s  Qu  E  nofdits  Coufîns  les  Ma- 
cbaux  de  France  ,  les  Gouverneurs 
Soeraux  de  nos  Provinces  »  &  nos 
ieuteiyùis  Généraux  en  icelles  en  leur 
^fence  •  ou  les  Gentilshommes  com- 
b  •  auront  eu  ayis  de  quelque  diffî^ 

Mij 
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rend  entre  les  Gentilshommes ,  &  entre 
tous  ceux  qui  font  profeilion  des  armes 
dans  notre  Royaume ,  &  Pays  de  notre 
obéilTance  ;  Ictjuel  procédant  de  paroi» 
outrageulës  ,  ou  autre  caufe  touchant 
l'honneur  ,  femblera  devoir  les  porter 
s  C|uelc|ue  redèntiment  extraordinaire; 
tjofdits  Coufins  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce envoyèrent  auffitôt  des  défenfes  trèi- 
expredës  aux  Parties ,  de  fe  rien  demap' 
der  par  des  voyes  de  fait ,  direâemem 
ou  indireâenient  ;  Se  les  feront  afllîgner 
^  comparoir  inceflàmmeirt  pardevant 
eux ,  pour  y  être  réglés.  Que  s'ils  ap- 
préhendent que  lefdites  Parties  foient 
tellement  animées ,  qu'elles  n'apportent 
pas  tout  le  refpeâ  &  la  déférence  qu'el- 
les doivent  3  leurs  ordres ,  ils  leur  en- 
voyeront  incontinent  des  Archers  & 
Gardes  de  la  Connétablie  &  Marçchaufr 
fte  de  France  ,  pour  fe  tenir  près  de 
leur  perfonnej  aux  frais  &  dépens  def- 
dites  Parties  ,  jufqijes  à  ce  qu'elles  le 
foient  rendues  pardevant  eux  ;  ce  qui 
fera  ainfi  pratiqué  par  les  Gouverneurs 
Généraux  de  nos  Provinces  ,  &  noi 
Lieutenans  Généraux  en  Icelles.  da» 
l'étendue  de  leurs  Gouvemeittens  fié 
Charges ,  en  failant  affigner  pardevanc 
eux  ceux  qui  auront  querelle .  ou  letlf 
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tOToyant  de  leurs  Gardés  j  ou  quelques 

-autres  perfonnes  qui  fe  tiendront  pris 

d'eux»  pour  les  empêcher  d'en  veraf 

diiar  voyes  de  fait  :  Et  nous  donnons 

pouvoir  aux  Gentilshommes  commis 

dans  chaque  Bailliage ,  de  tenir  «  en  Tain 

fence  des  Maréchaux  de  France  >  Gou« 

remeurs  Généraux  denosPi^ovince<ft 

DOS  Lieutenans  Généraux  en  icelles»  la 

même  procédure  envers  ceux  qtû  ao- 

ront  querelle  »  &  fe  fervir  des  rrevâts 

le»:.  Maréchaux  ^  leurs  Lieutenans  » 

Exemts  &  Archers ,  pour 

le  leurs  ordres* 


V. 


Ce  ut  qui  tairont  querelle  ,  étafA 
romparus  pardevant  nos  Confins  les 
Maréchaux  de  France ,  ou  Gouverneurs 
yéaerzxtx  de  nos  Provinces ,  &  Lieu- 
:e08n$  en  i^TelIes  ^  ou  en  letit  abfence 
levant  kfdits  Gentilshommes  ^  s'il  ap- 
»rd)t  de  quelque  injure  atroce  oui  ait 
ki  Ëdte  avec  avantage  y  foit  de  deflèin 
nrémédité ,  ou  de  gayeté  de  coeur  p 
4ous  voulons  &  entendons  que  ht  Par-* 
ie  ofiênfèe  en  reçoive  une  réparation 
k:  fetis&âion  fi  avantageuiCb  ,  qu'elle 
se  tout  h}6t  d  en  demeurer  contente  jf 
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parution  d'offerfe  ,  foit  qu'ils  a 
dans  notre  Cour  ,  ou  en  (juetij 
lieu  de  nos  Provinces  où  ils  fe 
ront  ;  &  aufdits  Gouverneurs  o 
tenam  Généraux, le  pouvoir  qu' 
ont  aufli  donné  pour  même  fin  , 
en  l'étendue  de  fa  charge. 

VI. 
Et  pîKce  qu'il  fe  commet  qi 
fois  des  offcnles  fi  importantes  i 
neur,  que  non  feulement  les  pe 
qui  les  reçoivent  en  font  tou 
mais  auffi  le  re.'ped;  qui  eft  dt 
l.oix  &  Ordonnances  y  eft  ma 
ment  violé  ;  Nous  voulons  qi 
qui  anront  fait  de  femblables  o 
outre  les  iâtiifnâions  ordonnée 
pard  tîe'inetffinnp^nffpnrée*    (n 
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bk9  flifi  contraire  à  la  profeâîon  d'hon- 

^neur  »  que  Toucrage  qui  fe  feroit  pom' 

le  fujet  de  quelque  intérêt  civil  ,  ou 

de  quelque  procès  qui  feroit  intenoé 

pardevant  les  Juges  orcUnaires  ;  Nous 

^    voilions  que  dans  les  accommodemeDs 

f   des  o£Fenfes  pro venues  de  femblables 

:  -  caufes ,  lefdits  Juges  du  point  d'boi>- 

neur  tiennent  toute  la  rigueur  qu'ils 

▼cn-ont  raifonnable  pour  la  fatisfaâion 

de  la  Partie  offenfée  ;  &  que  pour  la  rc* 

paration  de  notre  autorité  bleflJ^e  ,  ih 

ordonnent  ou  la  prifon  durant  refpacc 

de  trois  mois  au  moins ,  ou  le  bannifle- 

nienc  pour  autant  de  tems  ,  des  lieux 

où  lofiFenfant  fera  fa  réfidence  ,  ou  la 

privation  du  revenu  d'une  année  ou 

deux  de  la  chofe  conteftée, 

VII. 

Comme  il  arrive  beaucoup  de  dif-* 
^ends  entre  lefdits  Gentilshommes  , 
i  caufe  des  Chaflès  ,  des  Droits  ho- 
norifiques des  Eglifes ,  &  autres  préé- 
minences des  Fiefs  &  Seigneuries, l>our 
&rc  fort  mêlées  avec  le  point  d'non- 
Aeur  ;  Nous  voulons  &  entendons  que 
Qofdits  Confins  les  Maréchaux  de  Fran- 
ce, les  Gouverneurs  de  nos  Provinces, 
k  DOS  Lieutenans  en  icelles ,  &  les  Gea-i 

Miii) 


jefflDiaDKS  ainerenaii  ;  a  la  cnai 
Fappel  en  nos  Cours  de  Parlei 
Jorfqu'nne  des  Parties  fe  trouver; 
par  la  Sentence  arbitrale. 

V  1 1  1. 

A  »  cas  qu'un  Gentiîhojnme 
on  diffère ,  fans  aucune  caufe  léi 
d'obéir  aux  ordres  de  nos  Coni 
Maréchaux  de  France,  ou  à  ce 
autres  Juges  du  point  d'honneui 
me  de  comparoître  pardevant  eu 
qu'il  aura  été  afligné  par  aÛe  fi| 
lui  ou  à  foD  domicile  ,  &  a&QÎ  le 
n'aura  pas  fubî  le  banniflement  < 
né  contre  lui ,  il  y  fera  inceUai 
contraint ,  après  un  certain  ter 
les  Juges  lui  prefcriront ,  foit  pa 
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SetiéeKaux  »  leurs  Lieucenans  »  Exemts 
&  Archers ,  fur  peine  de  fufpenfion  de 
kurs  Charges»  &  prhration  de  leurs  ga* 

Sss ,  fuivant  les  Ordonnances  défaits 
uges?  &  ladite  exécution  fera  faite  aux 
bm  &  dépens  de  la  partie  défobéiilàn- 
te,oii  r^fradaïre*  Que  (î  leiclits  Prévôts, 
Vke- Baillis,  Vice  -  Sénéchaux  »  leurs 
lieutenaïis ,  Exemts  8c  Archers  oepeu- 
tent  exécuter  ledit  emprîfbniïement  » 
ilsiâifiront  &  annoteront  tousies  rêve- 

;  fins  dodit  banni  ou  défbbéiflant»  pour 
^re  appfiqués  &  demeurer  aci|uîs  fout  le 
tems  àe  fa  défobéiilance  >  fçavoit  la  moî« 

•V  tié  à  môpital  de  la  Ville  où  il  v  a  Par- 
IcmcHt  établi ,  &  Tautrc  moitié  à  THô- 

f^itai  du  fieu  ou  il  y  a  Siège  Royal»  dans 
«  refibrt  duquel  Parlement ,  ou  Siège 
Royal,  les  biens  dudit  banni oq  deio^ 
béiflant  fe  trouveront  s  a£o  que  s'en* 
tfaidant  dans  fa  pourfuite ,  Tun  puifle 
fournir  Tavîs  &  la  preuve  ,  &  fautre 
intcrporer  notre  autorité  par  celle  de  la 
Jofticc ,  pour  TefFct  de  notre  intention* 
Et  au  cas  qu'il  y  ait  des  dettes  préce-^ 
délites  qui  empêchent  la  perception 
de  ce  revenu ,  applicable  au  pro&dei^ 
dits  Hôpitaux, -la  fomme  à  quoi  ilpoor- 
îa  monter ,  vaudra  une  dette  hypothc* 
^oée  fur  tous  les  biens  meubles  do  bao^ 

Mt 


Nov i  oraunnons  m  umri 
ceux  qnî  auront  eu  des  Gardes 
Coufins  les  Maréchaux  deFrani 
Gouverneurs  Génfraux  de  nos] 
ces  8t  nos  Lieutenans  en  iceïles  , 
dits  Gentilshommes  commis  , 
s'en  feiont  dégagés  en  quelgne 
re  que  ce  puilJe  être ,  foient  pun 
rigueur,  &  nepuifTentétre  reçt 
commodément  fur  le  point  dnt 
que  les  coupables  de  ladite 
enfreinte  n'ayent  tenu  prifon, 
la  requête  de  notre  Procnreui 
Connétablie,&desSubftitutsau] 
MaréchaufTées  de  France,  le  pr 
leur  ait  été  fait  félon  les  formes 
fes  par  nos  Oidonnances.  Voi 
Nous  plaît  que  fur  le  procès  re 
rapport  des  Gardes  oui  feront  or 
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X. 

Bien  que  le  (bîn  cpienoas  preoons 
de  l'honneur  de  notre  Nobleflê,  pa- 
roiflè  aflèz  par  te  contenu  aux  Articles 
précédens ,  Se  par  la  (bigneufê  recher* 
che  ^le  Nom  &ifbns  des  moyens  efti- 
«es  les  plus  propres  pour  éteindre  les 
Querelles  dans  leur  mdflânce ,  Se  rejetter 
BUT  ceux  qui  ofiTenfent ,  le  blâme  &  M 
hmte  qu'Us  méritent  ;  néanmoÎDS  ap«- 
piebendsnt  qu'il  ne  fe  trouve  encore 
des  gens  afièz  oies  pour  contrevenir  à 
nos  volontés  fi  expreifën^nt  expliquées, 
U  ^ui  préfiunent  d'avoir  raifon  en  cher- 
diant  a  fe  venger  ;  Nous  voulons  &  of*. 
dcmnoi^  que  celui  qui  s'eftimant  ofien-- 
S^  fera  un  appel  h  qui  que  ce  (bit  pour 
Ibi-méme  »  demeure  déchu  de  pouvoir 
Fumais  avoir  (âtisfaâion  de  rofiême  qu'il 
prétendra  avoir  reçue ,  qu'il  tienne  pri- 
fon  pendant  deux  ans ,  &  foit  condam* 
né  en  une  amende  envers  THopitalde 
k  Ville  la  plus  proche  de  fa  demeure  ; 
bqnelle  ne  pourra  être  de  moindre  va- 
bar  que  la  moitié  du  revenu  d'une  an* 
fiée  de  Ces  biens  ;  &  de  plus  qu'il  foit 
!u(pendli  de  toutes  fcs  charges ,  &  pri- 
^é  du  revenu  dlcelles  durant  trois  ans» 

M  vj 
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Permettons  à  tous  Juges  d'augmentei 
les  mêmes  peines  felon  que  ks  condi- 
tions des  perfoones,  les  fujets  des  queret- 
les ,  comme  procès  intente ,  on  autres  in- 
térêts civils,  les  défenfes  on  gardes  en- 
frcintei  ou  violées ,  les  circonftance» 
des  lieux  &  des  tems  rendront  l'appel 
pluspunifTabJe.  Que  fi  celai  quiell  ap- 
pelle ,  au  lieu  de  référer  l'appet ,  8c 
d'en  donner  avis  à  nos  Confins  les  Ma- 
réchaux de  France,  oa  aax  Gouver- 
neurs Généraux  de  nos  ProTÎnees ,  & 
nos  Lieutenans  en  icelles,  ou  aux  Gen- 
tilshommes commis  ,■  ainfl  que  Nom 
lui  enjoignoBS  de  faire,  va  mr  le  lieu 
de  l'aifignation  ,  ou  fait  effort  pour  cet 
effet  ,  il  (bit  puni  des  mêmes  peinesde 
l'appellant.  Nous  voulons  de  plus  que 
ceux  qui  aurontappellépour  »m  antre» 
ou  qui  auront  accepté  l'appel,  fans  ca 
avoir  donné  avis  auparavant,  folentpa» 
nis  des  mêmes  peines. 

XI. 

E  T  d'autant  qu'outre  la  peine  qm 
doivent  eiiccurir  ceux  qui  appellefontt 
il  y  CD  a  qu.  mcriteot  doublement  d'en 
être  châLes  &  lépriraés,  comme  lorf- 
tiu'ilb  s'attaquent  a  ceux  ^m  lontleun 
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Bienfaiteurs  &  Supérieurs^ou  Seigneurs^ 
U  perfonnes  de  Commafndement  »  8c 
relevées  par  hm  qtialité  &  charges,  & 
feécialement  quand  les  miereltes  nai& 
ient  pour  des  aâions  d\n>éiflafice,  aui^ 
quelles  une  condition  »  charge  on  em- 
ploi fiibalterBe  les  ont  foumiSyOttpour 
des  châtimens  ^^ils  ont  fabis  par  1  aU' 
forité  de  ceux  qm  ont  te  pouvoir  de 
les  y  affiifectir  ;  confiderant  qu'il  n'y  3 
rienr  de  plus  ncceflaire  pour  le  maintien 
de  la  diicipfine^  parricuIiereiRent  entre 
ceux  qui  font  profe(fion  des  Armes^  que 
le  refpeâ  envers  ceux  qui  les  comman- 
dent ;  Nous  voulons  &  ordonnons  que 
ceux  ^  s^enaportcront  à  cet  excès ,  8c 
notaimnent  qui  appelleront  tes  Chefi  , 
ma  antres  qui  ont  droit  de  leur  com^ 
mander ,  tiennent  prifon  pendant  quatre 
ans ,  foient  privés,  dé  Texercice  de  leurs 
Charges  pendant  ledit  tems,  enfemble 
des  gages  &  appointemens  y  attribués , 

2ui  feront  donnés  à  l'Hôpital  gcncr<il 
e  la  ViUe  la  plus  prochaine  r  Et  en  cas 
que  ce  foit  un  inferîenr  contre  fon  Su- 
périeur ou  Seigneur,  il  tiendra  r»  Ton 
pendant  les  mêmes  quatre  ai^nées ,  &  e- 
racondamné  à  une"  amende  qui  nej.ujur- 
ra  être  moindre  qu*une  année  de  Ton 
cevenui  enjoignant  très-exprciicmcxit  à 
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nofdtts  Coufinsles  Mai  échaux  de  Fran- 
ce ,  Gouverneurs  Généraux  de  nos  Pro- 
vinces, &  Lleutenans  Généraux  en  icel- 
les,&  Gcnrilshommes  commis.  ScCn- 
gulierement  aux  Généraux  de  nos  Ar- 
mées dans  lefquellcs  ce  defordre  peut 
être  plus  fréquent  qu'en  nnl  antre  lieu, 
de  tenir  la  main  à  l'exade  &  févére  exé- 
cution du  prefent  Article.  Que  ii  les 
Chefs  ou  Officiers  fupérieurs.fli  les  Sei- 
gneurs qui  auront  été  appelles  reçoivent 
l'appel  ,  &  fe  mettent  en  état  de  fatil- 
laire  les  appellans,  ils  feront  punis  des 
mêmes  peines  de  prifon ,  de  fufpenfion 
de  leurs  charges  ,  &  revenus  d'icelles , 
ti  amendes  ci-deÂus  fpéclfiées^fans  qu'ili 
puifTent  en  être  difpenfés ,  quelques  in- 
ftnnces  &  fupplications  qu'ils  Nous 
fcflènt. 

XII. 


E  T  d'autant  que  Nous  avons  ré'bla 
de  calTer  &  priver  entièrement  de  leurs 
Charges  tous  ceux  qui  fe  trouveront 
coupables  dudit  crime,  même  par  no- 
toriété ;  fî  ceux  qui  auront  été  ainfi  caf- 
fés  &  privés  de  leur'Hites  Charges  s'en 
ïeffentent  contre  ceux  que  Nous  en  ao- 
lons  pourvus ,  en  les  appeflant  on  exci- 
taot  au  combat  par  eux-mêmes  ou  pa* 
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latnû,  f>ar  rencontre  ou  autrement» 
Nous  voulons  qu'eux,  &  ceux  defquels 
ils  fe  feront  fenris  »  tiennent  prifoB  pen- 
dant fix  ans  ,  &  ibîent  condamnés  à  Ta^ 
mendede  Gx  années  de  leurs  rerenus» 
Ëtns  {K)avoir  pmais  être  relevés  defîft- 
tes  peines ,  &  généralement,  que  ceux 
pâ  viendront  pour  la  féconde  fois  à 
rioler  notre  prdênt  Edk  »  comme  ap* 
pellans,&  notamment  ceux  qin  fe  le* 
ront  (êrvis  de  féconds  pour  porter  leurs 
appels ,  (bîent  punis  des  mêmes  peines 
de  prifon  ,  deftitmions  de  Char^  & 
sunendes ,  encore  qull  ne  s*en  ÙM  eo* 
imvi  aucun  combat. 

•     XII  !• 

S 1  contre  tes  défenfes  portées  par  m^^» 
ne  prefent  Edit  »  Tappellant  &  Tappellé 
venoient  au  combat  aâuel ,.  Nous  vou^ 
Ions  ôc  ordonnons  qu^encore  qu'il  n'y 
»t  aucun  de  blefle  ou  de  tué ,  le  pro^- 
ces  criminel  Se  extraordinaire  fait  fait 
.contr^eufx  ;  qu'ils  foient  Ëms  rémii&oni 
punis  de  mort  ;  que  tous  tevtrs  biens 
meubles  &  immeubles  Nous  foient  cou- 
fifqués ,  te  tiers  d'iceux  applicable  à 
rHapitsd  de  la  Vilfeoù  eft  le  Parfement 
dans  le  reflart  duquel  le  crime  aura  été 
commis^  &  conjointement  à  THâpital 
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du  Siège  Royal  te  plus  proclie  du  liea 
du  délit ,  &  les  deux  autres  tiers  tmt 
amc  frais  de  la  capture  &  de  la  Juftice, 
^'en  ce  que  les  Juges  trouveront  éqaî- 
ûfble  d'adjuger  aux  femmes  &  enfàns, 
iï  aucuns  y  a,  pour  leur  noarrîtore  & 
entreienement,  fenlementleur  vie  da- 
rant.  Que  fîie  crime  (c  trouve  commit 
dans  les  Provinces  où  la  conHfcation  n'a 
point  de  lieu.  Nous  voirions  &  enteiï- 
dons  qu'au  lien  de  hdite  confifcatioo, 
il  fuit  pris  fur  les  biens  des  criminels, an 
profit  defdiïs  Hôpitaux,  une  amende 
dont  la  valeur  ne  pourra  être  moindre 
que  la  moitié  des  biens  des  crimineK 
Ordonnons  &  enjoignons  à  nos  Procu- 
reurs Généraux.leurs  Subftitors,  &ceta 
^i  auront  l'adminifEranon  delHits  Hô- 
pitaux, de  faire  de  foigneufes  recher- 
ches &  pourfuites  defdiïes  femmes  fit 
confifcations;  pour  lefquelles  leur  aftiui» 
pourra  durer  pendant  le  rems  &  efpace 
de  vingt  ans,  quand  même  ils  ne  feroient 
aucune  ponrfuite  qui  la  pût  proroger; 
icftjHefles  fiimmes  &  confifcMions  ne 
pourront  erre  remifes ,  ni  diverties,  pour 
quclqu"  caufe  &  prétexte  que  ce  foit. 
Que  fîl'un  des  «ombattan^  ,ou  toosles 
deux"  f  jnt  tués ,  Nous  Voulons  &c  or- 
donnons ^e  le  procéi  eriminclfbiifuC 
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coptre  la  mémcmt  des  morts  »  comme 
contré  criminels  de  leze  majefté  divine 
-fc  humaine ,  &  que  leurs  corps  foient 
privés  de  la  fépolture  ;  défendant  à  toi» 
Cwés ,  leurs  Vicaires  &  antres  Eccle- 
fiaftiqoes»  de  les  enterrer  ',  ni  fonffirir 
être  enterré  en  terre  Sainte  :  confifqiiant 
RI  outre ,  comme  defTus  ,  tous  leurs 
biens  4  meubles  &  immeubles.  Et  quant 
Ht  iurvivant  qui  aura  tué, outre  la  fuf- 
dite  confifcation  de  tous  Tes  biens  »  ou 
unende  de  la  moitié  de  la  valeur  diceux 
dans  les  pavs  où  la  confifcation  n^a  point 
le  lieu ,  il  fera  irrémiffiblement  puni 
le  mort  »  (îiivant  la  difpo&ion  des  Or- 
donnances» 

XIV. 

Lis  biens  de  celui  qui  aura  été  tué, 
Bt  du  furvivant ,  feront  régis  par  les  Ad- 
ouniftrateurs  des  Hôpitaux  ,  pendant 
k*inftruâion  du  procès  qualifié  pour 
Duel,  &  les  revenus  employés  ai»  frais 
des  pourfuitesr 

XV. 

Encore  que  nous  elperions  que 
Bos  défenfes  »  &  des  peines  fi  juftement 
ordonnées  contre  les  Duels,  retien- 
Aront  dorénavant  tous  nos  Sujets  d^ 
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tomber  ;  néanmoins  s'il  s'en  rencoR- 
troit  encore  d'afTez  téméraires  pour  ofer 
contrevenir  à  nos  volontés  ,  non  feule- 
ment  en  fe  faifant  raifon  par  eax-iîlê- 
mes  ,  mais  en  y  engageant  de  plus  dans 
leurs  querelles  &  refîentimens  des  Se- 
conds, Tiers  ou  autre  plus  ^rand  nom- 
bre de  perfonnes;  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
que  par  une  IScliesé  artificieufe,  qui  fait 
rechercheràceuxquifencentteurfoiblef* 
fe,  la  fureté  dont  ils  ont  befoin ,  dans  l'a- 
dreflè  &  Je  courage  d'autrui  ;  Nous  vou- 
lons que  ceux  qui  fe  trouveront  coupa- 
bles  d'une  fi  criminelle  &  G  lâche  contra- 
vention à  notre  prefent  Edit^  foient  fan) 
rcmiflîon  punis  de  mort,  quandmème 
il  n'y  auroit  aucun  de  blefle ,  ni  de  tué 
dans  ces  combats;  que  tous  leurs  biens 
foient  confifqués  comme  dcflus;  qu'ils 
foient  dégradés  de  Noblelfe ,  &  décla- 
res Roturiers ,  incapables  de  tenir  ja- 
mais aucunes  Charges  ;  leurs  Arme) 
noircies  &  brifces  publiquement  par 
l'Exécuteur  de  la  Haute  Jullice  :  En- 
joignons à  leurs  fiicce0eurs  de  changer 
leurs  Armes,  &  en  prendre  de  nouvel- 
les, pour  lefquelles  ils  obdendrontnos 
Lettres  à  ce  nécelTaircs;  &en  cas  qu'ils 
reprilTent  les  mêmes  Armes ,  elles  feront 
de  nouveau  noiictes  &  ixifées  par  l'Exâ», 
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careur  de  la  Haute  Juftice  ;  &  eux  cou* 
tlamnés  à  l'amende  de  deux  années  de 
leurs  revenus  ^applicable  moitié  à  THÔ- 
pital  général  de  la  Ville  la  plus  proche, 
&  l'autre  moitié  à  la  volonté  des  Juges, 
Et  comme  nul  châtiment  ne  peut  être 
afllèz  grand  pour  punir  ceux  qui  s'en* 
gagent  (i  légèrement  &  fi  criminelle- 
ment dans  le  rellèntiment  d'offenfê  où 
ib  n*ont  aucune  part ,  *&  dont  ils  de- 
vroîent  plûtât  procurer  l'accommode- 
ment pour  la  confervation  &  fatis^- 
tion  de  leurs  amis  »  que  d'en  pourfui- 
Tre  la  vengeance  par  des  voies  aufli  de« 
flituées  de  véritable  valeur  &  courage , 
comnoe  elles  le  (ont  de  charité  &  d'a^- 
mîué  chrétienne  ;  Nous  voulons  cpe 
tous  ceux  qui  tomberont  dans  le  crime 
d'être  Seconds ,  Tiers ,  ou  autre  nom- 
bre  également ,  foient  punis  des  mêmes 
peines  que  nous  avons  ordonnées  cou* 
tre  ceux  qui  les  employeroot. 

XVI. 

D'autant  qu'il  fe  trouve  des  gens 
de  naiflance  ignoble ,  &  qui  n'ont  ja« 
mais  porté  les  armes  »  qui  font  aflez  m** 
(biens  pour  appeller  les  Gentilshommes» 
ieiq^uek  refulant  de  leur  faire  raifon  i 


1^4  ^"^^  M'ditmrf. 

caufe  de  la  différence  des  conditions  ; 
ces  mêmes  perfonnes  fufcitent  contre 
ceux  quils  ont  appelles  ,  d'autres  Geo- 
tûshommes  ;  d'où  il  s'enfnit  quelquefoB 
des  meurtres  ,  d'autant  plus  déteflables 
qu'ils  proviennent  d'une  caufe  abjeSe; 
Nous  roulons  &  ordonnons  qu'en  tel 
cas  d'appels  ou  de  combats ,  piîncipale- 
ment  s'ils  font  fuivis  de  quelque  grande 
blefTure  ,  ou  de  mort ,  lefdîts  Ignobles 
ou  Roturiers  qui  feront  dûement  atteioK 
&  convaincus  d'avoir  caufé  &  promfi 
■femblables  défordres ,  foient  fans  ré- 
miHion  pendus  &  étranglés ,  tous  leurs 
biens  meubles  &  immeubles  confîrqu^s, 
les  deux  tiers  aax  Hôpitaux  des  lieux, 
ou  des  plus  prochains ,  &  l'autre  tien 
employé  aux  frais  de  la  Juftice  ,  à  la 
Bonrrirnre  te  entrctenemenl  des  wu- 
res  &  enfâns  des  défunts,  fî  aucuns  Y  a: 
Permettant  en  outre  aux  Juges  defiÏB 
crimes  d'ordonner  fur  les  biens  confit 
qués  telle  récompenfe  qu'ils  avifèroBt 
Âifonnable  au  dénonciateur  &  autres 
qui  auront  découvert  lefdîts  cas  ,  afin 
que  dans  un  crime  fî  panifîâble  chacun 
ioit  invité  à  la  dénonciation  d'îcelui.  Et 
quant  aux  Gentilshommes  qui  fe  feront 
ànfi  battus  pour  des  fujets  &  contre  des 
perfoaaes  indignes ,  Nous  voulons  qu'ils 
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bafirent  les  mêmes  peines  que  Nous 
iTOQs  wdonnées  contre  les  ièconds  ^ 
fljs  peuvent  écre  appréhendés  »  fmoo  il 
Ifra  procédé  contre  eux  par  deËuit  Se 
rontumace ,  fuivant  la  ri^eur  des  Or- 
loDnat)^es« 

XVIL 

Nous  votions  que  tous  ceux  qui 
porteront  fcienMnenc  des  billets  d'ap* 

&OU  qui  conduiront  aux  lieux  des 
s  ou  Rencontres  »  comme  Laquas 
9m  filtres  domeftiques,  foient  punis  du 
!buçc  48c  de  la  Flej^r-de-lys  pour  la  pre^ 
siierefois;  &  s^iiç  setombent  dlans  la 
même  fiuite  »  des  Galères  à  perpétuité» 
Et  quant  à  ceux  qui  auront  été  foeâa» 
ceui;S4i'un  Duel ,  s'ils  s*y  font  rendus  ex- 
près poHr  ce  fiqet  »  Nous  voulons  qu'ils 
[taieât  privés  pour  toujours  des  Cfcarges^ 
Dignités  fc  Penfions  qu'ils  pollèdent  ; 

£'  e  sUs  fi^ontaucunes  Charges  »  le  quart 
leurs  biens  foitconfifqué&  appliqué 
Bîix  Hôpitaux  :  Se  (i  le  délit  a  été  com^ 
nus  en  quelque  Province  où  la  confira- 
cation  n'ait  point  lieu  «  qu'ils  foientcon* 
iamnés  à  une  amende  au  profit  defdics 
Hôpitaux.»  laquelle  aei  pourra  être  de 
nomdre  valeur  que  le  quart  des  biens 
Aâfdits  ^éâateûrs  ^  que  Nous  réputow 
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avec  raifon,  complices  d'un  crime  fi  dé- 

leftable ,  puifqu'ils  y^  aflîftent ,  &  ne  l'em- 

pèchent  pas  tant  qu'Us  peuvent ,  comrae 

ils  y  font  obligés  par  les  Loix  divines  Si. 

humaines. 

X  V  H  r. 

E  T  d'autant  qu'il  eft  fouvent  arriva 
que  pour  éviter  la  rigueur  des  peines 
ordonnées  par  tant  d'Edîts  contre  les 
Duels ,  plulîeurs  ont  recherché  les  occa- 
fions  de  fe  rencontrer ,  Nous  voulons  & 
ordonnons  que  ceux  qui  prétendront 
avoir  reçu  quelque  offenfe,&  qui  n'en  au- 
ront point  donné  avis  aux  fufdîts  Juges 
du  point  d'honneur  ,  &  qui  viendront 
à  fe  rencontrer  ou  à  fe  battre  (èuls  oU 
en  pareil  état  &  nombre  ,  avec  armes 
égales  de  part  &  d'autre  ,  à  pied  ou  l 
cheval ,  foient  fujets  aux  mêmes  pcineS' 
que  fi  c'étoit  un  Duel.  Et  pour  c«  qu'il' 
s'eft  encore  trouvé  de  nos  Sujets  ,  qui 
ayant  pris  querelle  dans  nos  Etats  tL- 
s'étant  donne  rendez-vous  pour  fe  bat^ 
trehors  d'iceux,  ou  fur  nos  frontières, 
ont  crû  par  ce  moyen  de  pouvoir  élu- 
der l'effet  de  nos  Edits,  Nous  voulons 
que  tous  ceux  qui  en  uferont  ainfi  , 
{oient  pourfuivis  criminellement  ,  s'ils 
peuvent  erre  pris  ,  finon  par  contum»-< 
ce  i  &  qu'ils  foient  condamnes  aux  md^ 


mô*    j 
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>  peines  ,  &  leurs  biens  eonfifqués  » 
ame  s'ils  avoient  contrevenu  au  pré- 
t  Edit  dans  retendue  &  fans  fortir  de 
Prorinces  ;  les  jugeant  d'autant  plus 
DÎnels  &  puniflàbles  ,  que  les  pre^ 
îrs  mouvemens  dans  ik  chaleur  & 
iveauté  de  Tofiènfe  ne  les  peuvent 
s  excufer  ,  &  qu'ils  ont  eu  zSki  de 
ir  pour  modérer  leur  reflèbtiment,  & 
rftenir  d  une  vengeance  fi  défendue  ; 
%  qu'es  deux  cas  mentionnés  au  pré- 
t  Article ,  les  prévenus  puifiènt  aile- 
tt  le  cas  fortuit  ,  auquel  Nous  dé- 
dons à  nos  Juges  d'avoir  aucun 
xà. 

XIX, 

Et  pour  éviter  qu'une  Loi  fi/àinte 
S  utile  i  nos  Etats  ne  devienne  inu-  ' 
^  au  public ,  faute  d'obfervation  d'i- 
re. Nous  enjoignons  &  commandons 
i-^iézpreflement  a  nos  Coulins  les  Ma- 
hûx  Ae  France ,  aufquels  appanient ,  * 
iïMotre  autorité  ,  la  connoiflànce  Se 
f^dn  des  conteftations  &  querelles 
concernent  l'honneur  &  laréputa- 
n'de  nos  Sujets  ,  de  tenir  la  main 
lâement  &  diligemment  à  l'obferva- 
b  Idn  no^re  préfent  Edit ,  fans  y  ap* 
rtài^  aucune  Modération ,  ni  permet^ 
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tre  que  par  faveur ,  connivence  ou  au- 
tre voye ,  il  y  foit  contrevenu  en  au- 
cune manière.  Et  pour  donner  d'autaoc 
plus  de  moyens  &  de  pouvoir  à  nofdi» 
Coufins  les  Maréchaux  de  France ,  d'em- 
pêcheir&  réprimer  cette  licence  effré- 
née des  Duels  &  Rencontres  :  conCde- 
rant  d'ailleurs  que  la  diligence  importe 
grandement  pour  la  punition  de  tels  cri* 
mes,&  que  les  Prévôts  de  nofdits  Cou- 
fins  les  Maréchaux  ,  les  Vice-Bailli» , 
Vice-Sénéchaux  &  Lieutenans  Crimi- 
nels de  Robbe-courte  ,  fe  trouvent  I» 
plus  fouvent  à  cheval  pour  notre  fervï- 
ce  ,  pour  être  plus  prompts  &  plus  pro- 
pres pour  procéder  contre  les  coupa* 
oies  des  Duels  &  Rencontres  î  Nous 
avons  de  nouveau  attribué  &  attribuoni 
l'exécution  du  préfent  Edit ,  tant  dant 
l'enclos  des  Villes ,  que  hors  d'icelles  * 
■ux  Officiers  de  la  Connétablie  ^M*- 
réchauflée  de  France,  Prévôts  GéneiaiU 
de  ladite  Connétablie  de  l'Ifle  de  Fnn- 
ce  &  des  Monnoyes ,  &  tous  les  autres 
Prévôts  Généraux .  Provinciaux  &  Pw- 
ticuliers,  Vice-Baillis  ^  Vice-Séaécbaai 
&  Lieutenans  Criminels  de  Robl»<o^^ 
te  ,  concurremment  avec  nos  Juges  or- 
dinaires .  &  à  la  charge  de  l'appel  M 
nos  Cours  de  Farlemeftc  au^ueUes  il 
doit 
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tloit  reflbrtir  ;  dérogeant  pour  ce  regard 
ï  toutes  Déclarations  &  Edits  à  ce  con- 
tiaires ,  portant  défenfes  aufdits  Prévôts 
de  connoître  des  Duels  &  Rencontres. 

XX. 

Les  Juges  ou  autres  Officiers  qui 
auront  fupprimé  &  changé  les  Informa- 
tions ,  feront  deftitués  &  privés  de  leurs 
Charges  &  châtiés  comme  fiiuffaires. 

XXI. 

E  T  d'autant  qu'il  arrive  aflèz  fouvenc 
jue  lefdits Prévôts,  Vice- Baillis,  Vice- 
^énéchaux  &  Lieutenans  Criminels  de 
^obbe-courte,  font  négli^ensdansl'exé- 
:ution  des  ordres  de  noidits  Confins  les 
Maréchaux  de  France  ;  Nous  voulons 
Se  ordonnons  que  H  lefdits  Officiers  man- 
nient  d'obéir  au  premier  mandement 
le'  noidits  Coufins  les  Maréchaux  ,  ou 
de  Pan  d'eux ,  ou  autres  Juges  du  point 
d'honneur,  de  fommer  ceux  qui  auront 
querelle ,  de  comparoître  au  jour  affi- 
^  »  de  les  faifir  &  arrêter  en  cas  de 
rtfiis  fie  de  défobéiflànce ,  &  finalement 
d'exécuter  de  point  en  point ,  &  toutes 
iffaires  ceffantes ,  ce  qui  leur  fera  man- 
dé &  ordonné  par  nofdits  Coufins  les 
Tome  IL  N 
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tre  (jue  par  faveur ,  connirai 
tre  voye ,  il  y  foit  contrw/ 
cune  manière.  EtpourdoH| 
plus  de  moyens  &  de  po'  ;  :  % 


pêcher  Se  réprimer  c« 
née  des  Duels  Sf  R' 
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rant  d'ailleurs  ^ue. 
grandement  pour^'  ^  ^ 

mes ,  &  que  les  tj  .  dinaii 
fins  les  MaréçV  '  exercice 
Vice-S^néchî'  e  aiifdits  Pi 
nels  de  Rob'  ^^séncchaux , 
pluïfouver  .chers .  chacun  e 
ce  )  pour  g5  mêmes  peines  de 
près  poi-yn  de  leurs  gages , 
blés  de  j.yn  combat  arrivé  .  i 
awas/onc  à  l'inftant  fur  les 
î!       ^  ^"  coupables  ,  &  les 
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*''  S""'^"  "^^"^  ^^^  prifons  1 

■^    ^proches  du  lieu  du  dcl 

*"     \is  pour  chacune  capture 

iyé  la  fomme  de  quinze  C 

/prendre  avec  les  autres  frait 

(Jir  le  bien  le  plus  clair  desi 

le  préferablement  aux  coni 

amendes  que  Nous  avons 

d-defliis. 
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^^  .e  ,  Nous  fei* 

citions  &  défen- 
ds ,  de  quelque  qua- 
qu'elles  foient ,  de  re- 
A  Hôtels  &  Maifons  ceux 
-ontrevenu  à  notre  préfent 
^^  cas  qu*il  fe  trouve  quelques* 
.  leur  donnent  afile ,  &  qui  refu- 
<Je  les  remettre  entre  les  mains  de 
Juftice  Ctôt  qu'ils  en  feront  requis , 
ju$  i^oulons  que  les  Procès-verbaux 
i  en  feront  drefles  &  dûement  arrêtés 
•  le/Hits  Prévôts  des  Maréchaux  fit 
tes  Juges ,  foient  incontinent  &  in- 
^aounent  envoyés  au  Secrétaire  d'E- 
ic  de  nos  Commandemens ,  chacun 
Chi  département ,  enfemble  aux  Pro- 
ears  Généraux  de  nos  Cours  de  Par-*- 
lent^  &  à  nofdits  Coufîos  les  Maré<- 
ux  ;  afin  qu  ayant  pris  avis  d'eux  ^ 
is  (ailions  rigoureufement  procéder 
I  punition  de  ceux  qui  protègent  de 
îminels  défordres. 

Nij 


i 
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Maréchaux  de  Irance  &  Juges  du  point 
d'honneur,  ils  foient  par  nofdits  Cou- 
fins  punis  &  châtiés  de  leurs  négligen- 
ces ,  par  rufpenfîon  de  leurs  Charges  S; 
privation  de  leur  gages,  lelquels  pour- 
ront être  réellement  arrêtés  &  failis  fur 
la  fimple  Ordonnance  de  nofdics  CoufÎDi 
lesMaréchaux  de  France  ou  de  l'un  d'eus; 
fignifiéeà  la  perfonne  ou  au  domictlo 
du  Tréforier  de  l'Ordinaire  de  nos 
Guerres  qui  fera  en  exercice.  Nous  or- 
djiinons  en  outre  aufdits  Prévôts ,  Vi- 
ce-BaiHis,  Vice-Sénéchaux  ,  leurs  Lîeu- 
tenans  &  Archers ,  chacun  en  leur  ref- 
fort ,  fur  les  mêmes  peines  de  fufpenfion 
&  privation  de  leurs  gages  ,  que  fur  le 
bruit  d'un  combat  arrivé  ,  ils  fe  tranf- 
porteront  à  l'inftant  fur  les  lieux  pour 
arrêter  les  coupables  ,  &  les  conftituer 
prifonnicrs  dans  les  prifons  Royales  les 
plus  proches  du  lieu  du  délit  ;  voulaDC 
que  pour  chacune  capture  il  leur  foit 
payé  la  fomme  de  quinze  cens  livres , 
a  prendre  avec  les  autres  frais  de  Jufliice 
fur  le  bien  le  plus  clair  des  coupables, 
&  préferablement  aux  confifcations  & 
amendes  que  Nous  avons  ordonna 
ci-deflîis- 
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XXII. 

Et  comme  les  coupables,  pour  évN 
ter  de  tomber  entre  les  mains  de  la  Ju& 
tke  ,  fe  retirent   d'ordinaire  chez  les 
Grands  de  notre  Rovaume ,  Nous  &i« 
(bns  très-expreflès  inhibitions  &  défen* 
ies  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient  »  de  re« 
cevoir  dans  leurs  Hôtels  &  Maifons  ceux 

2UÎ  auront  contrevenu  à  notre  préfent 
dit  :  Et  au  cas  qu'il  fe  trouve  quelques* 
uns  qui  leur  donnent  afîle ,  &  qui  refu«» 
(ent  de  les  remettre  entre  les  mains  de 
la  Juftice  fitôt  qu'ils  en  feront  requis  » 
Nous  voulons  que  les  Procès-verbaux 
qui  en  feront  drefles  &  dûement  arrétéf 
par  lefdits  Prévôts  des  Maréchaux  âc 
lutres  Juges ,  foient  incontinent  &  in- 
reflanunent  envoyés  au  Secrétaire  d'E« 
tat  8c  de  nos  Commandemens ,  chacun 
en  ion  département ,  enfemble  aux  Pro- 
coreurs  Généraux  de  nos  Cours  de  Par-*- 
lement ,  &  à  nofdits  Coufîns  les  Maré- 
chaux ;  afin  qu  ayant  pris  avis  d'eux  » 
nous  faffions  rigoureufement  procéder 
à  la  punition  de  ceux  qui  protègent  de 
fi  criminels  défordres. 

Nij 
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XXIII. 
Q  u  ^  fi  nonobftant  tous  les  foins  & 
diligences  prescrites  par  les  Articles  pré- 
cédens ,  le  crédit  &  Tautorité  des  per- 
fonnes  intcreflces  dans  ces  crimes ,  en 
dctournoient  les  preuves  par  menaces 
ou  artifice  ;  Nous  ordonnons  que  fur  . 
la  fimple  réquifition  qui  fera  faite  pat 
nos  Procureurs  Généraux  ou  leurs  Sub- 
ftituts,  il  foit  décerné  des  Monitoirc$ 
par  les  Officiauxdes  Evcques  des  lieux, 
lefquels  feront  publiés  &  fulminés  félon 
les  formes  canoniques  contre  ceux  qui 
refuseront  de  venir  à  révélation  de  ce 

2u  ils  fçauront  touchant  les  Duels  & 
Rencontres  arrivés.  Nous  ordonnons  en 
outre  qu'à  l'avenir  nos  Procureur^  Gé- 
néraux en  nos  Cours  de  Parlement ,  & 
leurs  fubftituts  ,  fur  Tavis  qu'ils  auront 
des  combats  qui  auront  été  faits  ,  fe- 
ront leurs  réquifitions  contre  ceux  qui 
par  notoriété  en  feront  efl:imcs  coupa- 
•oies  ;  &  que  conformément  à  icellei , 
nofdites  Cours  ,  fans  autres  preuves , 
ordonnent  que  dans  les  délais  qu'elles 
jugeront  à  propos ,  ils  feront  tenus  de 
(è  rendre  dans  les  prifons  pour  fe  juftir 
•fier ,  §c  ripondre  fur  les  réquifitions  de 
nofdlts  Procureurs  Généraux  j  &  à  bxxt 
dans  ledip  tçms  de  fatisfaire  atix  Aïîit% 
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qui  feront  fignifiés  à.  leurs  domiciles  , 
SJous  voulons  qu'il  foit  procédé  contre  - 
mx  par  dé&ut  &  contumace  ,  qu'ils 
foient  déclarés  atteints  &  convaincus  deS 
cas  à  eux  impofés  ;  &  comme  tels ,  qu'ils 
[oient  condamnés  aux  peines  portées  par 
DOS  Edits ,  &  leurs  biens  à  Nous  acquis 
Bc  confifqués  ,  &  mis  en  nos  mains ,  & 
fans  attendre  que  les  cinq  années  des 
déÊiuts  &  contumaces  foient  ejrpirées  ; 
jjue  toutes  leurs  Mmfons  foient  *rarées  ; 
&  leurs  bois  de  haute  futaye  coupés  juf* 
qu'à  certaine  hauteur ,  fui  vaut  les  ordres 
que  Nous  en  donnerons ,  &  eux  décla- 
rés infâmes  &  dégradés  de  NôblefTc  , 
&ns  qu'ils  puiflent  à  l'avenir  entrer  en 
iuoine  Charge.  Défendons  à  toutes  nos 
Cours  de  Parlement  &  nos  autres  Jùges'i 
de  les  recevoir  en  leur  juftification  , 
iiprès  les  Arrêts  de  condamnation ,  mc- 
itie  pendant  les  cinq  années  de  la  con- 
tumace, qu'auparavant  ils  n'ayent  ob- 
tenus nos  Lettres  portant  permiffion  de 
fe  repréfenter  ,  &  qu'ils  n'ayent  payé 
[es  amendes  aufquelles  ils  feront  con- 
damnés ,  &  ce  nonobftant  l'Article 
XVIII.  du  Titre  VII.  de  notre  Ordon- 
nance criminelle  ,  auquel  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  » 
ic  fans  tirer  à  conféquence. 

N  iij 
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XXIV. 
Et  lors  même  que  les  prévenus  au- 
ront été  arrêtés  &  mis  dans  les  prifons, 
ou  qu'ils  s'y  feront  mis  .Nous  venions 
qu'en  cas  que  nos  Procureurs  Généraux 
trouvent  difficulté  à  adminiftrer  la  preu- 
ve defdits  Combats  ,  nos  Cours  leur 
donnent  les  délais  qu'ils  requereront; 
lemettaot  à  l'honneur  &  con/cience  de 
nofdits  Procureurs  Généraux  ,  de  n'en 
ufer  que  pour  le  bien  de  la  Jufiice. 
XXV. 

Pendant  te  tems  que  les  accu& 
pu  prévenus  de/Hits  crimes  ne  fe  reo- 
dront  point  prifonniers ,  Nous  voulons 
quela  Juftice  de  leurs  Terres  foit  exer- 
cée en  notre  nom  :  &  Nous  pourvoi- 
rons pendant  ledit  tems  aux  (offices  & 
Bénéfices  dont  la  difpofition  appartleo* 
dra  aufdits  accu.é^  ou  prévenus. 

XXVI. 

Et  pour  éviter  que  pendant  le  tenu 
de  l'inftruftton  des  défauts  &  contuon* 
ces ,  les  prévenus  ne  puîflent  fe  fervir 
des  moyens  qu'ils  ont  accoutumé  de 
pratiquer  pour  détourner  les  preuve* 
de  leurs  crimes  .  en  intimidant  les  \h- 
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moins  ,  ou  les  obligeant  de  fe  rétraâer 
dans  le  recollement  ;  Nous  voulons  que 
nonpbftant  l'Article  troifiéoie  du  Titre 
XV.  de  notre  Ordonnance  du  mois 
d'Août  1 670^  auquel  Nous  avons  déro- 
ge &  dérogeons  pour  ce  regard  dans  les 
crimes  de  Duel?  feulement ,  il  foit  pro-^ 
cédé  par  les  Officiers  de  nos  Cours  & 
les  Ueutenans  Criminels  des  Bailliages 
où  il  y  aSîegePréfidial,  au  recQllemcnl 
•écs  témoins  dans  les  vingt-quatre  heijfc- 
jres  ,  &  le  plutôt  qu*il  fe  pourra ,  ^xH 
^u*ils  auront  été  entendus  dans  les  Infor* 
mations  ,  &  ce  avant  qu'il  y  ait  aucua 
Jugement  qui  ^ordonne  ;  tens  toutefois 
que  les  recoJUemens  pui(&iit  valoir 
confirontation ,  qu  après  qu'il  aura  éxi 
aififi  ordohàé  par  le  Jugement  de  défaut 
&  contumace. 

XXVII. 

Nous  déclarons  les  condamnés  paT 
contumace»  incapables  &  indignes  de 
toutes  les  fuccefllons  qui  pourroient  leur 
écheoir  depuis  la  condamnation ,  encore 
au'ils  foient  dans  les  cinq  années ,  &  qu'ils 
le  fuflènt  enfuite  reftituéi  contre  la  ccn- 
tumace.  Si  les  fucceflîons  font  échues 
avant  la  reftitution  ,  la  Seigneurie  &  la 
Juflice  des  terres  fera  exercée  en  notre 

uij 
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nom  ,  &  les  fruits  attribués  aux  Hôpi- 
taux ,  fans  efpérance  de  reftitutioti  ,  i 
compter  du  jour  de  la  condamnatioQ 
par  contumace. 

XXVIII. 

Nous  voulons  pareillement  &  or- 
donnons que  dans  les  lieux  éloignés  des 
Villes  où  nos  Cours  de  Parlement  font 
féantes ,  lorfqu  après  toutes  les  perqui- 
fitions  &  recherches  fufdites ,  les  coupa- 
bles des  Duels  &  Rencontres  ne  pour- 
ront être  trouvés ,  il  foit  à  la  requête 
des  Subftituts  de  nos  Procureurs  Géné- 
raux ,  fur  la  fimple  notoriété  du  fait  » 
décerné  prife  de  corps  contre  les  abièns } 
&  qu'à  faute  de  les  pouvoir  appréhen*^ 
der  en  vertu  du  Décret,  tous  leurs  biens 
foient  faifis ,  &  qu'il  foit  procédé  coït 
tre  eux  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  no- 
tre Ordonnance  du  mois  d'Août  mil  fix 
cens  foixahte-dix  au  Titre  XV IL  l)cs 
défauts  &  contumaces  ^ic  fans  que  nofdits 
Procureurs  Généraux  ..  ou  leurs  Subfli'^ 
tuts  foient  obligés  d'informer  ,  &  fîurc 
preuve  de  la  notoriété, 

XXIX. 

t 

..    Q  u  A^  N  D  le  titre  de  l'accufation  fera 
pour  crime  de  Duel»  il  ne  pourra  être 
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formé  aucun  Règlement  de  Juges  ,  no- 
nobftant  tout  prétexte  de  prévention , 
dflàfCnat ,  ou  autrement  ;  &  le  Procès 
ne  pourra  être  pourfuivi  que  pardevant 
les  Juges  du  crime  de  DueL 

XXX. 

Ë  T  afin  d'empêcher  les  furpi^llf  s  de 
teux  qui  pour  obtenir  des  grâces ,  Noui 
déguiferoient  la  vérité  des  combats  arri* 
vés ,  &  mettroient  en  avant  de  faux  (ait$> 

Î)0ur  faire  croire  que  lefdits  combats 
êroient  furvenus  inopinément  ,  &  en 
(ttite  de  querelle  prife  fur  le  champ  \ 
Nous  ordonnons  que  nul  ne  pourra 
pourfuivre  au  Sceau  l'expédition  d'au- 
cune grâce  es  cas  où  il  y  aura  foupçon 
de  Duel ,  ou  Rencontre  préméditée  , 
qu'il  ne  foit  aâuellement  prifonnier  à 
notre  fuite ,  ou  bien  dans  la  principale 
priibn  du  Parlement ,  dans  le  relïbrt  du- 
q^nel  le  combat  aura  été  fait  :  Et  après 
qull  aura  été  vérifié  qu'il  n'a  contrevenu 
ien  aucune  forte  à  notre  préfent  Edlt , 
A  avoir  fur  ce.pris  l'avis  de  nos  Coufins 
les  Maréchaux  de  France  >  Nous  pour- 
rons lui  accorder  des  Lettres  de  remit- 
£oû  en  connoiflànce  de  caufe. 

NT       ' 
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XXXÏ. 

Et  d'autant  qu'en  conféqiietice  de 
nos  ordres ,  nos  Coufins  les  Maréchaux 
de  France  fefont  allèmbléspour  revoir 
&  examiner  de  nouveau  le  Règlement 
fait  par  eux  fur  les  diverfes  làtisfadions 
&  répaiations  d'honneur  ,  auquel  par 
nos  ordres  ils  ont  ajouté  des  peines  plus 
féveres  contre  les  aggreflêurs  i  Noui 
voulons  que  ledit  nouveau  Règlement 
en  datte  du  21.  jour  du  préfent  mois, 
enfemble  celui  du  iî.  Août  1655.  ci. 
attachés  fous  le  contrefcel  de  notre 
Chancellerie ,  foient  invïolablement  fui- 
vis  &  obiervés  à  l'avenir  par  tous  ceux 
qui  feront  employés  aux  accommode* 
mens  des  différends  qui  touchent  le 
point  d'honneur  &  la  réputation  de* 
Gentilshommes, 

X  X  X  I  î. 

Et  d'autant  que  quelquefois  les  Ad* 
miniftrateurs  des  Hôpitaux  ont  négli^ 
Je  recouvrement  dcfdites  amendes  fit 
confifcations  ,  Nous  voulons  que  Je  re- 
couvrement des  amendes  &  confifcatiooJ 
adjugées  aufdits  HôpitauxSd  autres pcf 
fonncs  qui  auront  été  négligées  pew 
dant  un  an  -  a  compter  du  jour  des  Ar- 
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Sts  de  condamnation  ,  foit  fait  par  le 
leceveur  -  General  de  nos  Domaines, 
uquel  la  moitié  defdites  confifcations 
t  amendes  appartiendra  pour  les  frais 
le  recouvrement  ,  Nous  réfervant  de 
lifpofer  de  l'autre  moitié  en  faveur  de 
el  Hôpital  qu'il  nous  plaira ,  autre  que 
:eliii  auquel  elles  auront  été  adjugées. 

XXXIIL 

Voulons  de  plus  que  lorfque  le» 
Gentilshommes  n'auront  pas  déféré  aux 
ordres  des  Mméchaux  de  France ,  & 
qu'ils  auront  encouru  les  amendes  & 
Bpnfifcations  portées  par  le  prêtent  Edit 
Bc  le  Règlement  defdits  Maréchau}t  de 
France, il  en  foit  à  llnftam  donné  avis 
par  lefdits  Maréchaux  de  France  à  nos 
Procureurs  Généraux  en  nos  Cours  de 
Parlement,  ou  à  leurs  Subftitut$  ,  auf- 
quels  Nous  enjoignons  de  pirocéder  in- 
ceflàmment  à  la  laifîedes  biens ,  jufqu'à 
ce  que  lefdits  Gentilshommes  prévenus 
^ent  obéi  5  3c  en  cas  c|u*ils  n  obéiffenc 
gans  troi^  mois ,  les  frqits  feront  en  pure 
perte  appliques  aux  Hôpitaux  ,  julques 
a  ce  qu'ils  ayent  obéi ,  les  fr^s  des  Pre- 
iiôts  »  de  Procédure ,  de  Garnifon  &  au* 
tre»  y  pris  par  préférence  :  Et  pour  cet 
nffst  N^us  vouIqiiç  que  les  Diredeurs 

N  v) 
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&  Adminiflrateurs  defdits  HèpîtauT 
foient  mis  en  pofTeflîon  &  jouiflànee 
actuelle  defdits  bien^  :  Enjoignons  à  noC- 
dits  Procureurs  Gcneraiix  ,  leurs  Subfti- 
ruts,  de  fe  joindre  aufdits  Direâ:enrs& 
AdminilVrateurs  ,  p.our  être  fait  une 
prompte  &  réelle  perception  defditcs 
amendes.  Faifons  très-expreflès  défenfei 
aux  Juges  d'avoir  aucun  égard  aux  Con- 
trats ,  Teftamens  &  autres  Aâes  faits' 
iix  mois  ayant  les  crimes  commis. 

XXXIV. 

Lorsque  dans  les  combats  il  y 
aura  eu  quelqu'un  de  tué  ,  N  ous  permet- 
tons aux  parens  du  mort  de  fe  rendre 
partie ,  dans  trois  mois  pour  tout  délai , 
contre  celui  qui  aura  tue  ;  &  en  cas  qu'il 
foit  convaincu  du  crime,  condamné  & 
exécmé ,  Nous  faiions  remife  de  la  con- 
Sfcation  dn  mort  ,  au  profit  de  celui 
qui  aura  pourfuivi ,  fans  qu'il  foit  tenu 
d'obtenir  d'autres  Lettres  de  don  ,  que 
le  prcfcnt  Edit.  A  l'égard  de  celui  des 
parens  au  profit  duquel  Nous  faîfons 
remife  de  la  confifcation  ,  Nom  vou- 
lons que  le  plus  proche  foit  préféré  au 
plus  éloigne  ^  pourvu  qu'ils  fe  foient 
rendus  parties  dans  les  trois  mois     " 
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condition  de  rembourfêr  les  frais  qui 
auront  été  faits. 

XXXV. 

Le  crime  de  Duel  ne  pourra  être 
éteint  ni  par  la  ftiort  ,  ni  par  aucune 
prefcription  de  vingt  ni  de  trente  ans , 
ni  aucune  autre ,  encore  qu'il  n'y  ait  ni 
exécution ,  ni  condamnation  ^  ni  plainte  ; 
&  pourra  être  pourfuivi  après  quelque 
laps  de  tems  que  ce  (bit ,  contre  la  per- 
fonne  ou  contre  fa  mémoire  :  même 
ceux  qui  fe  trouveront  coupables  de 
Duel  depuis  notre  Edit  de  1651.  regi- 
ftrc  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année ,  pourront  être  recherchés  pour 
les  autres  crimes  par  eux  commis  aupa- 
ravant ou  depuis  ,  nonobftant  ladite 
prefcription  de  vingt  &  trente  ans,  pour- 
vu que  le  procès  leur  foit  fait  en  même 
tems  pour  crime  de  Duel  ,  &  par  les 
mêmes  Juges  ,  &  qu'ils  en  demeurent 
convaincus. 

>  XXXVI. 

* 

Toutes  les  peines  contenues  dans 
le  préfent  Edit  ,  pour  la  punition  des 
contrevenans  à  nos  volontés  ,  feroient 
inutiles   &   de   nul  effet ,  fi   par  lés 
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motifs  d'une  juftice  &  d'une  fermeté  îm 
flexible,  Nous  ne  maintenions  tes  Lois 
que  nous  avons  établies.  A  cette  fin , 
Nous  jurons  &  promettons  en  foi  te 
parole  de  Roi ,  de  n'exempter  à  l'ave- 
nir aucune  perfonne ,  pour  quelque  eau- 
fe  &  confidération  que  ce  (oit ,  de  la 
rigueur  du  préfent  Edit  :  qu'il  ne  kn 
par  Nous  accordé  aucune  rémiffion, 
pardon  &  abolition  à  ceux  qui  fetrott' 
veront  prévenus  defdits  crimes  de  Duels 
&  Rencontres.  Défendons  très-expref- 
fcment  à  tous  Princes  &  Seigneurs  près 
de  Nous,  défaire  aucunes  prières  ponr 
les  coupables  défaits  crimes ,  fur  peini 
d'encourir  notre  indignation.  Proteftoni 
de  rechef  ,  que  ni  en  faveur  d'aucun 
mariage  de  Prince  ou  Princeflè  de  notre 
Sang ,  ni  pour  les  naiflances  des  Priocei 
&  Enfans  de  France ,  qui  pourront  arri- 
ver pendant  notre  Règne ,  ni  pour  quel- 
que autre  confidération  génciale  &  par- 
ticulière qui  puifle  être.  Nous  ne  per- 
mettrons fciemment  être  expédié  aucu- 
nes Lettres  contraires  à  notre  prcfente 
volonté  ;  l'exécution  de  laquelle  Nouff 
avons  jurée  expredément  &  folemnelle- 
ment  aujour  de  notre  Sacre  &  Couron- 
nement ,  afin  de  rendre  plus  autenciquff 
&  plus  inviolable  une  Loi  (i  chrétienne  ^ 


TiT.  XVIII.  DesDuels.     50J 
le  &  fi  nécei&ire.  Si  donnons  em 
«DEMENT  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
ers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de 
ement  »  que  ces  Préiêntes  ils  faHènt 
,  publier  &  regiftrer ,  &  le  contenu 
celles  garder  &  obiêrver  inriotable- 
it,  fans  y  contrtTenir ,  ni  permettre 
il  y  foît  contrevenu.  Car  tel  eft  no- 
plaifir.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  fer« 
8c  ftable  à  toujours  ,  Nous  avonst 
mettre  notre  Sccl  à  cefdites  Préfen- 
,  Donne'  à  Saint  Germain  en  Laye , 
mois  d'Août ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
s  foixante-dix-neuf ,  &  de  notre  Re- 
I  lé  trente-feptiéme.  Signée  LOUIS» 
rfw  tds ,  Par  le  Roi ,  C  o  l  b  e  R  t. 
^ijk ,  Le  Tellier  ,  pour  fervir  à  TE- 
eoncemant  les  Ùuels. 
ît  feellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte 
lacs  de  (bye  rouge  &  verte, 

^gifiries ,  mi  &  ce  reefHcrant  le  Prooê^ 
'  GatâKdl  du  Rûi  ,  ponr  être  exicttties 
n  kwr  forme  &  teneur.  A  Paris  en  Péor» 
m$  ,  le  premier  Septembre  mil  fix  cens 
éuttc-^x-neuf  Signé  DoNGOls. 
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Portant  nouveau  Règlement  pour  U 
punition  du  crime  de  Duel 

Donnée  à  Saint   Germainn-«n-Layc, 
]e  14.  Décembre  1^79. 

Re^ifirie  en  Parlement  le  22.  defiUû 
mois  &  an. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
S  ALUT.ParnotrcEditdumoisd'Aoûc 
dernier  Nous  avons  explitiué  nos  in- 
tentions pour  la  punition  du  crime  de 
Duel  ;  &  afin  que  cette  punition  pût  être 
prompte  ,  Nous  en  avons  attribué  la 
connoiflance  aux  Prévôts  de  nos  Cou- 
fins  les  Maréchaux  de  France ,  Vice- 
Baillis,  Vice-Scncchaux  &  Lieutenans 
Criminels  de  Robbe-courte ,  concur- 
remment avec  nos  Juges  ordinaires ,  à  la 
charge  de  l'appel  en  nos  Cours  de  Par- 
lement ;  Et  bien  que  nous  ayons  tout 
fujet  d'efperer  que  lefdits  Juges  voyant 
jes  foins  Bt  les  précamions  que  Nous 
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prenons  pour  empêcher  que  nos  Sujets 
ne  tombent  dans  un  crime  fî  détefta- 
ble ,  fe  porteront  chacun  à  fon  égard , 
avec  zélé  &  fans  jaloufie ,  à  exécuter  ce 
qui  lui  eft  prescrit  ;   néanmoins  parce 

Îu'il  pourroit  arriver  fouvent  des  con- 
its  entre  lefdits  Juges  commis  pour 
fedit  crime  de  duel  ,  fous  prétexte  de 
prévention  ou  autrement  ;  &  qu'aupa- 
rairantque  nos  Parlemens  les  euflent  ré- 
glés, il  fe  paflèroit  beaucoup  de  tems^r 
OXL  que  nofdits  Juges  &  Prévôts  des 
Maréchaux,  en  procédant ainfi  concur- 
remment ,  notre  grand  Confeil  igno- 
rant le  titre  de  l'accusation  ,  pourroit 
donner  des  Commiflîons  en  règlement 
de  Juges  ,  fous  prétexte  d'aflaffinat,  ou 
entres  cas  que  ceux  de  Duel ,  ce  qui  re- 
ikrderoit  Tinftrudion  des  procès  ,  & 
contrîbueroit  au  déperiflement  des 
preuves.  A  quoi  étant  néceffaire  de 
pourvoir ,  S  ç  A  v  o  i  r  faifonsque  Nous 
pour  ces  causes  &  autres  à  ce  Nous  mou- 
rant ,  de  notre  propre  mouvement,  cer- 
taine fcience  ,  pleine  puiflànce  &  auto- 
rité Royale ,  en  amplifiant  notre  Edit 
du  mois  d'Août  dernier ,  avons  dit  & 
déclaré ,  difons  &  déclarons  par  ces  Pré- 
ièntes  fignées  de  notre  main  ,  voulons 
&  Nous  plaît ,  que  lorfqu'il  fera  procc» 
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DE-CLARATIONffJ^ 

Fortant  nottvetta  Rt^'f^\'\  i 
punition  du  ^f^\''S\:\  ' 


HS; 


punition 
Donnée  à  Saiot^î- ..  ^  ^  _/ 

„  .„  ,      .■;^";  ■  oulomét/^/ 

JUi^réem^^y  .juge,  qui  i»/ 

;'  ..-Duel,  furlepre- 

LOUI-  jient  qui  fera  fart» 

de  F  '        -icquète  de  notre  Procu- 
ceux  m       •'*"*  parens  ;  fauf  à  être  ren-    g 
Salu     .idits  Juges ,  ou  y  être  antre-  I 
demi'    •'"'^'^  ^P**^^  '^  jugement  ducUt   j 
tenri  ^  inft''uit  pour  Duel,  ainfiquede    1 
Thi  i^""  Voulons  en  outre  que  celui  def- 
pr^Jiig^^   "^u  crime  de  Duel,   teqiWÏ 
f,  riir*  ^""'^^^  '^*  acciifés  lui-même,  os 
rtf  lefdits  Officiers  ,  dans  te  tems  ds 
JK  mois,  connoiJie  le  crime  ,  &  faflels 
procès  aux  coupables ,  prcferablement 
ti.  privatirement  aux  autres  Juges;  lei 
procédures  defquels ,  fî  aucunes  ontétc 
feites ,  feront  pareillement  portées  àfon 
Greffe  ,  fur  la  première  fignification  qui 
fera  faire  au  Greffier  de  1  "écrou  defHltl 
accuTcs ,  de  l'Ordonnance  du  Juge  qui 
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^^"^ter.  Voulons  néanh 
^  ^  ^  s  diligences  de  noC- 

J.     '^-^^  ^^ ,  &  que  les  Lieu- 

":f^^^osf.  -  Bailliages  & 

f^^  ^ûÎ'a.JShS^  •••cuveront 

^^-^i?  .ers  ordi- 

^ /'Jrce  .  Maréchaux 

^7^7,  i^ieutenansCri- 

y^  arte  ;  le  tout  ncan- 

<îles  informations  fai- 
vl*autre  auront  été  vûrev 
•»rs  de  Parlement ,  il  n'en  eft 
-*t  ordonne.  Voulons  &  enten- 
^'cn  tous  Décrets ,  Commiflions 
^titt^  A  des  préparatoires  qui  feront 
«ait5>  ^^^  P^f  lefdits  Prévôts  des  Maré- 
jj^Ôx»  o^  P^'^  nofilits  Juges,  à  raifbn 
AadXi  crime  de  Duel,  notre  Procureur 
0ti  autre  Accufkteur  à  la  Requête  du- 
fluel  i's  feront  donnés ,  foit  qualifié  de^ 
0i3iideur  &  accufateur   en  crime   de 
Dnel  ;  &  en  conféquence  voulons  que 
j^rénavant  il  nepuifle  être  ordonné  eo 
iiotredit  Grand  Confell  aucune  commit 
jîoo  en  Règlement .  de  Juges ,  d'entre 
îes  prévôts  de  nos  Confins  les  Maré- 
chaux, de  France,  &  autres  Officiers  de 
Robbe-courte  »  &nas  Juges  ordinairei^ 
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dé  pour  crime  de  Duel  par  l'un  defdil} 
Juges  commis  par  ledit  Edit ,  foit  d'ofr 
fice  ,  ou  à  la  requête  des  parens  de  ce- 
lui qui  aura  été  tué,  i!  foit  furCsàtoo* 
tes  autres  Procédures  fiites  ou  commen- 
cées par  quelque  Juge  que  ce  foit,  pour 
d'autres  aétions   qui  fe  feroient  paffé«    ;' 
entre  les  mêmes  partis,  lefquelles  au-    [ 
roient  rapportàcellesdeDueUlefquel'  1 
lefdices  procédures  Nous  voulons  étra 
portées  au  Greffe  dudit  Juge,  qui  in-    1 
ftruira  le  procès  pour  Dtjel ,  furie  pre- 
mier commandement  qui  fera  fait  ail 
Greffier,  à  la  Requête  de  notre  Procu- 
reur, ou  defdits  parens  ;  fauf  à  être  ren- 
voyées aufdits  Juges,  ou  y  être  autre- 
ment pourvu  après  le  jugement  du(Bt 
procès  inftiuit  pour  Duel,  ainfiquede 
raifon.  Voulons  en  outre  que  celui  def- 
dits" Juges  du  crime  de  Due!,  lequel 
aura  arrêté  les  accufés  lui-même,  on 
par  lefdits  Officiers  ,  dans  le  tems  de 
lix  mois,  connoifle  le  crime,  &  faflele 
procès  aux  coupables,  prcférablemetit 
&  privativemenc  aux  autres  Juges  ;  Ici 
procédures  defquels,  fi  aucunes  ontété 
faites ,  feront  pareillement  portées  à  fon 
Greffe  ,  fur  la  première  fignification  qui 
fera  faite  au  Greffier  de  l'ccrou  de/Hits 
accufés,  de  rOi'doiuiance  du  Juge  qui 
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ara  arrêté  ou  fait  arrêter.  Voulons  néanh 
noins  quelorfque  les  diligences  de  nof- 
Lits  Juges  feront  égales ,  &  que  les  Lieu- 
enans  Criminels  de  nos.  Bailliages  & 
iénéchauflees  principales  fe  trouveront 
Toir  iaformé  &  décrété  dans  les  trois 
iremicrs  jours ,  ils  faflènt  le  procès  pré- 
éra[>Iemefft  aux  autres  Officiers  ordi- 
laires,  &  les  Prévôts  des  Maréchaux 
uifipréférablement  aux  LieutenansCri- 
ninels  de  Robbe-courte  ;  le  toutnéan- 
noins ,  fi  auprès  que  les  informations  fai« 
es  de  part  &  d*autre  auront  été  vûev 
>ar  nos  Cours  de  Parlement ,  il  n'en  eft 
ntrement  ordonné.  Voulons  &  enten« 
Ions  qu'en  tous  Décrets ,  Commiflions 
le  antres  A â:es  préparatoires  qui  feront 
aits^  foit  par  lefdits  Prévôts  des  Maré- 
haux»  ou  par  nofHits  Juges,  à  raifon 
ludit  crime  de  Duel,  notre  Procureur 
>n  autre  Accufateur  à  la  Requête  du- 
[uel  ils  feront  donnés ,  foit  qualifié  de- 
oandeur  &  accufateur  en  crime  de 
)Del  ;  &  en  conséquence  voulons  que 
brénavant  il  nepuifle  être  ordonné  eo 
lOtredit  Grand  Confeil  aucune  commit 
îon  en  Règlement .  de  Juges ,  d'entre 
»s  Prévôts  de  nos  Confins  les  Maré- 
haux  de  France,  &  autres  Officiers  dà 
Lobbe-courte  »  &nas  Jnges  ordin^re)^ 
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fous  quelque  prétexte  que  ce  pulflë  étrî; 
lorfqu'il  apparoîtra  qu'aucun  defditsju- 
ges  aura  pris  connoiflânce  du  faitpoiff 
ci'lme  de  Duel.  Pourra  néanmoins  no 
tredit  Grand  Confeil  continuer  à  juger 
les  conflits  d'entre  lefdits  Prévôts  & 
Officiers  de  Robbe-courte,  &  nofdits 
Juges  ordinaires ,  en  tous  c*,forsceu% 
de  Duel ,  à  condition  que  dans  les  Ar- 
rêts ou  Comraiflions  en  règlement  de 
Juges,  qui  ferontdonncs  àceteffetpat 
icelui  notre  Grand  Conreil,  il  fera  in- 
féré laclaufeque  l'inftruftion  fera  con- 
tinuée par  celui  des  Juges  entre  lefquels 
fera  le  conflit,  que  notre  Confeil  eft't- 
mera  à  propos,  jufqu'à  jugement  défi- 
nitif, cxelufivement;  &  que  le  règle- 
ment de  Juges  ait  été  jugé  &  terminai 
à  peine  de  nullité  defdits  Arrêts  oU 
Commiffions  en  règlement  de  Jugei. 
Voulons  au  furplus  que  nos  Cours  de 
Parlement  connoiflènt  en  première  in- 
ftance  des  cas  portés  par  notredît  Edit, 
quand  ils  feront  arrivés  dans  l'cnceiDte 
ou  es  environs  des  Villes  où  nofdites 
Cours  font  féantes,  ou  bien  plus  loin 
entre  les  perfonnes  de  telle  qualité  8c 
importance,  que  nofdites  Cours  jugent 
y  devoir  interpofer  leur  autorité  ;  & 
liors  ces  cas,  les  Juges  rufdlts,  àlacbai- 
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je  de  l'appel  ainfi  qu'il  eft  porté  par  no^» 
redit  Edit.  Si  donnons  en  Man« 
)£MENT  à  nos  amés  &  féaux  les  Gens 
enant  notre  Cour  de  Parlement  à  Pa- 
is, c|ue  j:es  Piéfentes  ils  faflent  lire , 
lublier  ,  &  regiftrer,  &  le  contenu  ea 
relies  garder  &  faire  garder  &  obfer- 
er  inviolablenjcnt ,  fans  contrevenir, 
li  fouflfrir  qu'il  y  foit  contrevenu ,  en 
[uelque  forte  &  manière  que  ce  foit; 
-AR  tel  eft  notre  plaîfir.  En  témoin 
le  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Icel  à  cefdites  Pr éfentes,  D  o  n  n  e*  à 
aiqt  Germain  en  Laye  le  quatorzième 
3ur  du  mois  de  Décembre ,  Tan  de  gra- 
e  pid  fix  cent  foixante-dix-neuf,  &  de 
lotre  Règne  le  trente-feptiéme.  Signi 
-OUÏS.  Et  fur  le  replis^  Par  le  Roi, 
DoLBFRT,  Et  fcellé. 

Kegiftries  ,  ont  ^  &  ce  re(juerant  le 
^rocweur  Général  du  Roy,  pour  être  exi-^ 
^mèes  félon  leur  forme  &  teneur,  &  copies 
rêtldtionnées  envoyées  aux  Sièges  du  Report, 
^ifr  y  être  pareillement  enregill''ées.  Enjoint 
Ufx  Sutfiituts  du  Procureur  Général  du  Roi 
fy  tenir  la  main ,  &  tten  certifier  la  Cour 
tans  trois  mois ,  fuivant  C Arrêt  de  ce  jour. 
4  Pétris  en  Parlement,  le  vingt^deuxiénfc 
Décembre  md  fix  cens  fqixante^ioç^neitf 

Signé,  Jacques. 


il" 


DECLARATION  DU  ROI. 


^; 


adjuge  aux  Hôpitaux  la  totaliti 
es  hiens  àe  ceux  qui  feront  con- 
damnés pour  crime  de  Duel, 

Donnée  à  Vcr&illesle  i8.  Oftobre  i7tL 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  ;  A  roui 
ceuxfjui  ces  prcfentes  Lettres  verront, 
S  A  LU  T.  Le  fuccès  qu'il  a  p!û  à  Dieu 
de  donner  aux  foins  que  Nous  avoni 
pris  pour  l'abolition  des  Duels  dani 
toute  rétendue  de  notre  Royaume, 
Nous  obligea  redoubler  déplus  en  plus 
notre  application  pour  rendre  ce  crime 
encore  moins  fréquent  qu'il  ne  l'eftpre* 
fentement:  Et  comme  la  crainte  despà- 
nés  pcrfonnelles  prononcées  contre  let 
coupable'i.quelqucs  rigoureufes  qu'elles 
foicnt ,  fait  quelquefois  moins  d'impret 
fîon  ,  &  qu'elle  eft  même  fouvent  beau- 
coup moins  capable  de  détourner  du 
crime ,  que  la  vue  de  tous  les  malheun 
dont  leur  famille  doit  être accabicepar 
leur  jufte  punition  ;  Nous  avons  réloûl 
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ker  à  nos  Juges  le  droit  que  Nous 
ir  avons  attribué  par  l'Article  XIII. 
notre  Edit  du  mois  d*Août  1 679. 
idjuger  (ur  les  deux  tiers  des  biens  des 
ndamnés  pour  Duel ,  ce  qui  leur  pa- 
îtroit  équitable  pour  la  nourriture  & 
tretenement  de  leurs  femmes  &'  de 
1rs  enfkns^  afin  que  ceux  qui  ne  pour- 
nt  être  arrêtés  par  les  pemes  qui  les 
gardent,  &  que  leur  tureur  empor- 
ra  jufqu'au  point  de  n'être  pas  tou- 
tes de  leur  propre  malheur ,  (oient  du 
oinsfenfibles  à  celui  des  perfonnes  qui 
ur  font  auflî  proches,  lorfqu'ils  les  ver- 
int  prives  de  toute  efperance  de  trou- 
îr  dans  l'indulgence  &  dans  la  com- 
dferation  de  leurs  Juges ,  une  reflbur- 
^  dans  leurs  di(graces  :  Et  ces  mêmes 
>n£dérations  Nous  ont  porté  à  augm- 
enter juiqu'aux  deux  tiers  delà  valeur 
3S  biens  des  condamnés,  l'amende  qui 
Ta  adjugée  fur  ce  qu'ils  fe  trouveront 
oflèder  dans  les  Provinces  où  la  con- 
fijation  n'a  pas  lieu  :  Et  afin  qu'on  ne 
aHIè  même  ie  flatter ,  que  par  les  dif* 
bfîtions  que  Nous  pourrions  faire  def- 
ities  confifcations  &  amendes ,  il  en  pût 
iiQSiis  rien  revenir  aux  femmes  ^  aux 
a  ans  desrondamnés  pour  Duels,  Nous 
Wî^iéïo\xL  d'en  faire  dès-à^pre(èat)Bc 


i 
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par  ces  Prercntes ,  la  dîfpofition  en  fon 
entier ,  en  domianc  latotalitc  aux  Hôpi- 
taux ,  croyant  ne  pouvoir  en  faire  un 
meilleur  uiage  que  de  les  deftiner  ai 
foulagement  des  Pauvres.  A  ces  c  a  U* 
s  E  s  &  autres  à  ce  Nous  mouvant,  de 
notre  certaine  fcience,  pleine  puiflànce 
&  autorité  Royale,  Nous  avons  pareei 
Prefentes  (ignées  de  notre  main,  dit, 
déclaré  &  ordonné,  difons,  décIaroM 
&  ordonnons,  voulons  &  Nous  plaît, 
que  nos  Juges  ne  puilTent  plus  dorcna* 
vant  rien  adjuger  fur  les  biens  des  con- 
damnés pour  Duel ,  à  leurs  femmes  ni 
à  leurs  en  fans ,  pour  leur  nourriture  K 
entretenement ,  pour  cjuelciue  cau'e  SC 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit:  vou- 
lons que  lurla  totalité  des  biens, meu- 
bles &  immeubles  defdits  condamnés, 
qui  Nous  feront  confifqués ,  il  en  foil 
pris  un  tiers  pour  l'Hôtel-Dieu  dcDO- 
tre  bonne  Ville  de  Paris,  un  tiers  pour 
l'Hopital-Général  delà  même  ViUe,S 
un  autre  tiers,  tant  pour  l'Hôpital  dcU 
Ville  oii  eft  le  Parlement  dans  le  Ret- 
fort  duquel  le  crime  aura  été  commit i 
que  pour  l'Hôpital  du  Siège  Royal  le 
plus  proche  du  lieu  du  délit  ;  lequel 
tiers  fera  partagé  également  entre lelditt 
deux  Hôpitaux.  Entendons  nËanmoini 
qu8 
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^t  lorfque  Nous  ferons  redevables  de 
quelque  chofe  ^uc  ce  puiflè  être  envers 
lefiiits  condamnésjNousen  demeure- 
rons quittes  &  déchargé  s  ;  &  que  s'il  (e 
trouve  dans  leurs  biens  des  Marquifats^ 
Comtes  ou  Terres  titrées  ,  relevantes 
immédiatement   de  notre  Couronne, 
elles  foient  réunies  de  plein  droit  à  no- 
tre Domaine ,  enfemble  les  autres  bien^s 
qu'ils  -poflederont ,    qui  en  auf ont  ét^ 
idienés^fans  qu'ils  puilTent  en  être  di- 
ftrattsÀ  l'avenir ,.  ni  que  lefdits  Hôpi*^ 
taux  pniflent  y  rien  prétendre  en  vertu 
de  notre  prefente  Déclaration  :  Et  (Iles 
condamnes  pour  ledit  crime  de  Duel, 
poflèdent  des  biens  dans  les  Provinces 
de  notre  Royaume  où  la  coniifcation 
n*a  pas  de  Jieu  ,  Voulons  qu'il  foit  pris 
(ur  lefdits  biens ,  au  profit  defHits  Hô- 
pitaux, une  amende  qui  ne  pourra  être 
moindre  que  des  deux  tiers  de  la  va- 
leur defdits  biens  ;  laquelle  amende  fe* 
ra  partagée  entre  ledit  Hotel-Dieu  ft 
lelaît$  Hôpitaux ,  pour  les  mêmes  por- 
tons que  Nbus  avons  marquées  pour 
lefidits  biens  confifqués.  Voulons  <]ue  les 
jm  <ie  capture  &  de  Juftice  foient 
payés  '&  prélevés  préférablementfur  la 
x>talité  defdits  biens  &  amendes  ,  Se 
atf  au  furplus  notre  Edit  du  mois  d'Août. 
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1679.  Toit  exécuté  en  ce  qu'il  n'y  eft 
pas  dérogé  pM  ces  Prefent  es.  S  i  d  0  N* 
NoNs  EN  Mandement  à  noi 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
nant notre  Cour  de  Parlementa  Paris, 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire, 
pul)lier  &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en 
iceMcs  garder  &  faire  garder  &obfcrvec 
félon  fàlforme  &  teneur,  fans  permet- 
tre qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque 
forte  &  manière  que  ce  foit  :  C  A  r.  tel 
eft  notre  plalfïr.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scelàcef- 
dites  Prefentes.  D  o  n  m  e'  à  Verfailles 
le  vingt-lmiticme  jour  d'OtSobre ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  onze  ,  &  de  no- 
tre Règne  le  foixante- neuvième.  5/1» 
LOUIS;  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi , 
Phi=lypeaux.  El  fcellc  du  grjnd 
Sceau  de  cire  jaune. 

Regifhées ,  oui  &  ce  re^ueram  le  PncK- 
rew  Général  du  Roi,  pour  être  extem^ 
félon  leur  forme  &  tinmr ,  &  copies  coltfi- 
ùonuées  envoyées  aux  Bailtiages  (*r  Sot- 
changées  du  Reffort ,  pour  y  être  lues  ,  plh 
huées  &  re0rées.  Enjoint  aux  Subflitmim 
TrocureHr  Général  du  Roi  dy  tenir  lamaàl, 

6  d'en  cenifirr-  la  Cour  dans  un  mois  .fi» 
vant  C Arrêt  de  et  jour.  A  Paris  en  î^gk 
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munt  le  neuvième  jour  de  Décembre  mit 
ft  cent  mzje.  Signé  D  o  n  g  o  i  s. 


EDIT    DU    ROI, 

Contre  les  Duels. 

)oimé  à  Verfailles ,  au  mois  de  Février 

1725. 
•»  *  ■ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
lâens  &  à  venir ,  S  a  l  u  t.  Les  Rois 
os  prédécefTeurs  n'ont  rien  eu  plus  à 
ttur  aue  d  abolir  dans  ce  Royaume  le 
«emicieux  ufage  des  Duels  »  également 
ontraires  aux  Loix  de  la  Religion  te 
0  bien  de  leur  Etat.  Le  Roi  Henri  I  V« 
lonna  pour  cet  effet  plufieurs  Edits 
ic-  Déclarations  ,  dont  les  difpoiîtions 
ilfeot  non'  feulement  confirmées ,  mais 
lonfidérablement  étendues  par  le  Rot 
kCmis  XIII.  fon  fucceflèur.  Le  feu  Roi 
lotre  très-honoré  Seigneur  &  bifayeul  ^ 
f:  &  pourvu  encore  plus  efficacement 
Itr  les  diffi^rôns  Edits  &  Déclarations 
pi'il  a  donnés  fur  cette  matière  pendant* 
16  cours  de  foa  Règne  >  &  notamment. 

Oij 
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16 J9.  foit  exécuté  en  '  ,oât  '^^79' u 
pas  dérogé  par  ces  Pf     ^  Décembre  ^ 
NONS  enMan     ,  du  28.  Oftob^^ 
amez  &  féaux  Co*    .^  crû  qu'étant  p^^' 
nant  notre  Cour  î^/ité ,  Nous  devions  > 
que  ces  Prefen»  /^grand  exemple, pof^ 
publier  &  em/:^  foins  à  confirmer  dc$ 
icellcs  gard^ . .iifc auflî  néceflaires  pouf 
félon  f^fc  w^a  de  la  Nobiefle ,  qui  eft 
tre  qu'il    ,'^'^i^e appui  de  notre  Royaume, 
forte  f    jfjiireuT  des  Duels  ne  pourroit 
eft  r    j^j^r  inutilement    pour    l'Etat. 
No'     ^:fj0s  la  vue  d'accomplir  un  deflèin 


di'      ('tiftant ,  que  lors  de  notre  Sacre  & 

If      /^fiement   Nous   avons   juré  pat 

^O  Dieu  vivant  ,  que  Nous  nc- 

^reri^ns  perfonnne  de  la  rigueur  des 

^  ordonnées  contre  les  Duels:  Et 

f^me  l'expérience  a    fait    connoître 

J'd  n'y  ^  point  de  Loi  fi  précife  ni  fi 

Ijple  que  l'on  ne  trouve  le  moyen  d'c- 

j^der;  pour  prévenir  déformais  les  fauC- 

fis  interprétations  que  Ton   s'eft  dcja 

^brcé  de  donner  à  quelques  articles 

Je  l'Edit  du  mois  d'Août  167^.  contre 

les  intentions  du  feu  Roi  &  les  nôtres. 

Nous  avons  jugé  à  propos  d'y  ajouter 

quelques  nouvelles  difpofitions  qui  ont 

paruticceffaires;  en  forte  qu'à  l'avenir 

fteux  ^^  oferoient  contrevenir  à  ccttç 
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^4  ^^  échapper  à  la  juftc  pu- 

\^  "^«^t  méritée.  A  ces 

^^/>  jS  grandes  confidéra'* 

^    ^  jhouvant  ,  de  l'avis  de 

/  Se  de  ivotre    certaine 

.ne  puiflànce   &  autorité 

JUS  avons  dit ,  ftatué  &  or- 

.ibns ,  ftatuons  &  ordonnons  , 

j  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Article    Premier, 

Lis  Ordonnances  des  Roîs  nos  pre- 
:efleurs ,  &  notamment  TEdit  du  feu 
i,  du  mois  d'Août  1(^79.  &  fesDé- 
•ations  des  1 4.  Décembre  de  la  même 
iée,&  28.  Odobre  1711.  fur  le 
des  Duels ,  feront  exécutés  en  tous 
rs  points ,  félon  leur  forme  &  teneur. 

II. 

Voulons,  conformément  à  TAr- 
5  XVIII.  dudit  Edit  du  mois  d'Août 
fp.  que  tous  Gentilshommes ,  Gens 
Guerre ,  &  autres  nos  Sujets  ayant 
it  de  porter  des  armes  y  de  quelque 
lité  &  condition  qu'ils  foïent ,  entre 
uels  il  y  aura  eu  querelle  &  démêlé 
r  quelque  fiijet  que  ce  fbit  ,  dont 
ou  l'autre  puiffe  fe  croire  offenfe , 

O  uj 
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par  fon  Edît  du  mois  d'Août  1^79.  Jfe 
ies  Déclarations  du  14.  Décembre  de 
la  même  année  ,  &  du  28.  Oftobre 
1711.  &  Nous  avons  crû  qu'étant  par- 
venu à  notre  Majorité,  Nous  devions, 
en  fuivant  un  aufli  grand  exemple,  por- 
ter nos  premiers  foins  à  confirmer  des 
Loix  auffi  fuges&auili  néceiïàires  pour 
la  confei  vation  de  la  NoblefTe  .  qui  eft 
le  plus  ferme  appui  de  notre  Royaume, 
&  que  la  fureur  des  Duels  ne  pourroil 
qu'aiFoiblir  inutilement  pour  l'Etat. 
C'cft  dans  la  vue  d'accomplir  un  deflêin 
fi  important ,  que  lors  de  notre  Sacre  & 
Couronnement  Nous  avons  juré  pat 
le  grand  Dieu  -vivant  ,  que  Nous  ne- 
xempteri»ns  perfimnnc  de  la  rigueur  des 
peines  ordonnées  contre  les  Duels:  Et 
comme  l'expérience  a  fait  eonnoître 
qu'il  n'y  a  point  de  Loi  fi  prccife  ni  il 
iîmple  que  l'on  ne  trouve  le  moyen  d'é- 
luder; pour  prévenir  déformais  les  faut 
fes  interprétations  ^que  l'on  s'eft  dcja 
eftorcé  de  donner  à  quelques  articles 
de  l'Edit  du  mois  d'Août  167c,  contrs 
les  intentions  du  feu  Roi  &  les  nôtres, 
Nouî  avons  jugé  à  propos  d'y  ajouter 
quelques  nouvelles  difpofitîons  qui  ont 
paru  Ticceflairesî  en  forte  qu'à  l'avenir 
feux  qui  ofcroient  contrevenir  i  cette 
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loi ,  ne  puiiTem  échapper  à  la  jufte  pu- 
nition qu'ils  auront  méritée.  A  ces 
Causes,  &  autres  grandes  confîdéra»-' 
rions  à  ce  Nous  mouvant  ,  de  l'avis  de 
irotre  Confeil  ,  &  de  notre  certaine 
fcience  ,  pleine  puiflàncé  &  autorité 
Royale ,  Nous  avons  dit ,  ftatué  &  or- 
donné, difons,  ftatuons  &  ordonnons  , 
Tbulons  &  Nous  plaît  ce  qui  fuit. 

Article    Premier, 

Lis  Ordonnances  des  Rois  nos  pre-* 
déceffeurs ,  &  notamment  TEdit  du  feu 
Roi,  du  mois  d'Août  1(^79.  &  fes Dé- 
clarations des  1 4.  Décembre  de  la  même 
année,  &  28.  Odobre  1711.  fur  le 
fait  des  Duels ,  feront  exécutés  en  tous 
Jeurs  points  >  félon  leur  forme  &  teneur» 

II. 

Voulons,  conformément  à  TAr- 
lîde  XVIII.  d«dit  Edit  du  mois  d'Août 
I  (f79.  que  tous  Gentilshommes ,  Gens 
de  Guerre ,  &  autres  nos  Sujets  ayant 
'droit  de  porter  des  armes ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foïent ,  entre 
lefquels  il  y  aura  eu  querelle  &  démêlé 
pour  quelque  fiijet  que  ce  fbit  ,  dont 
Tun  ou  l'autre  puiffe  fe  croire  offenfe , 

O  iij 
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foient  tenus  refpeftivement  d'en  don- 
ner avis  à  nos  Coufîns  les  Maréchaux 
de  France  ,  ou  autres  Juges  da  point 
d'honneur  ,  pour  y  être  par  eux  pourvi 
.fuivani  l'exigence  des  cas. 


Si  ceux  qui  auront  eu  querelJe  on 
démêlé  dont  ils  n'auront  point  donne 
avis  à  nos  Coufîns  les  Maréchaux  de 
France,  ou  autres  Juges  du  point  d'hon- 
neur, (e  rencontrent  &  en  viennent  à 
«n  combat ,  voulons  que  fur  la  preuve 
de  ladite  querelle  ,  ils  foient  également 
punis  de  mort  ,  comme  coupables  du 
crime  de  Duel. 


Et  au  cas  qu'ils  cuflent  donné  avis 
de  leur  querelle  à  nofdits  Coufîns  le* 
Maréchaux  de  France)  ou  autres  Juges 
du  point  d'honneur  ,  s'il  y  a  preuve 
d'aggreflîon  de  part  ou  d'autre,  &qu'il 
foit  clairement  juftifié  que  la  rencontre. 
n'a  point  été  ptéméditce  ,  l'aggrcflèur  i 
fera  feul  puni  de  mort,  pourvu  que  ce-  | 
lui  qui  aura  été  attaqué  foit  demeuré 
dans  les  termes  d'une  légitime  défêofci 
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V. 

Ort)ONtïon$  que  rcdit  du  moîs 
ût  Décembre  1704»  portant  établiflè^ 
ment  de  peines  contre  les  Officiers  de 
Robbe ,  &  autres  qui  uferont  de  voyes 
de  fait  ou  outrages  défendus  par  les 
Ordonnances ,  eniemble  les  Reglemeos 
des  2 2,  Août  I  tf 5  5 .  &  1 2.  Août  i  (579, 
feits  de  Tordre  exprès  du  feu  Roi ,  par 
nos  Coufîns  les  Maréchaux  de  France  , 
pour  les  fatisfadions  &  réparations 
d'honneur,  feront  pareillement  exécii** 
tés  félon  leur  forme  &  teneur. 

VI. 

Ceux  qui  feront  prévenus  du  crime 
de  Duel  par  notoriété  ,  ne  pourront 
être  renvoyés  abfous  qu'après  un  plus 
ample  informé  d'une  année  ,  pendant 
lequel  ils  tiendront  priffon. 

VIL 

Enjoigmons  à  tous  Officiers  de 
nos  Juftices  ordinaires  ,  même  à  tous 
Prévôts  de  nofdits  Confins  les  Maré- 
chaux de  France  ,  ou  leurs  lieutenans , 
à  peine  dlnterdîdion  ,  d'informer  des 
querelles  ,  outrages  ,  infultes  &  voyes 

O  uij 
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de  fait,  dont  \h  auront  avis  oaconQoî& 
iânce,  par  quelque  voye  que  ce  foit  , 
&  d'envoyer  leurs  procès  verbaux  & 
informations  à  nofdits  Coufins  les  Ma- 
réchaux de  France,  pour  être  par  eux 
procédé  contre  les  coupables  fuivant  II 
rigueur  de  notredit  Edit  ,  &  confor- 
mément  aufdits  Réglemens. 

VIII. 

Et  attendu  que  les  peines  portéei 

par  lefdits  Rcgiemens  n'ont  pas  étéjut 
qu'à  prêtent  (uffifances  pour  arrêter  le 
cours  de  femblables  défordres  ;  enjoi- 
gnons à  nofdits  Confins  les  Maréchaux 
3e  France  ,  &  autres  Juges  du  point 
d'honneur,  de  prononcer  fuivant  l'exi- 
gence des  cas ,  telles  peines  qu'ils  avî- 
feront  au-de-là  de  celles  portées  pat 
lefdits  Réglemens  ;  S;  voulons  que  celui 
qui  en  aura  frappé  un  autre ,  dans  quel- 
que cas  ou  circonftance  que  ce  (oït , 
ioît  puni  par  dégradation  des  Armes  & 
de  Nobleffe  perfoonelle,  &  quinze  anï 
de  prifon  ;  après  lequel  tems  il  n'en  pour- 
ra lortir  qu'en  vertu  de  nos  Ordres  ex- 
pédiés fur  l'avis  de  nofdits  Coufins  Us 
Maréchaux  de  France. 
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IX. 

E  T  afin  que  nos  Sujets  foîent  encore 
is  aflurés  de  nos  intentions  fur  Texé- 
ion  des  difpofitions  contenues  au 
fent  Edit ,  &  en  ceux  des  Roi»  nos 
décefleurs ,  Nous  jurons  &  promet- 
is  en  foi  &  parole  de  Roi ,  en  renou- 
lant  le  ferment  que  Nous  avons  dé- 
feit  lors  de  notre  Sacre  &  Couron- 
nent ,  de  n'exempter  à  l'avenir  au- 
le  perfonne ,  pour  quelque  caufe  ic 
ifidération  que  ce  puiilè  être  ,  de  la 
iieur  du  prêtent  Edit ,  &  des  précé- 
is  ;  &  qu'il  ne  fera  par  Nous  accor- 
aucune  rémiffion  ,  pardon  ni  aboli- 
n  à  ceux  qui  fe  trouveront  prévenus 
iît  crime  de  Duel.  Défendons  très- 
)reflément  à  tous  Princes  &  Seigneurs 
s  de  Nous ,  d'employer  aucunes  prie- 
ou  follicitations  en  faveur  des  cou- 
des, dudit  crime ,  fur  peine  d'encou- 
notre  indignation»  Proteftons  dere- 
Hf,  que  ni  en  fiveur  d'aucun  Mariage 
Prince  au  Princefle  de  notre  fang;  ni 
or  les  naiflànces  des  Princes  &  En- 
1$  de  France ,  qui  pourront  arriver 
tant  notre  Règne  ,  ni  pour  quel- 
fautre  confidération  générale  ou  par- 

O  ¥ 


ConfeLlleis  les  Gens  tenans  nos 
de  Parlement  ,  &  à  tom  autres  i 
ficîers  &  Jufticiers  qu'il  apparrii 
^ue  notre  préfent  Edit  ils  ayent 
lire  ,  pubHer  &  regiftrer  ,  &  le 
.  nu  en  icelui  garder  &  obferver  d 
en  point  ,  félon  fa  forme  &  u 
nonobftant  tous  Edits  ,  Déclarai 
Reglemens  contraires  ;  Car  tel 
tre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  iôit  ch( 
me  &  fiable  à  toujours  ,  Noas 
feit  mettre  noire  Scel  àcefdites  | 
tes.  Donne'  à  Verfailles  au  mois 
vrier  ,  J'an  de  grâce  mil  fept  cens 
trois,  &  de  notre  Règne  le  hn 
S:gfjé  LOUIS.  Et  f lits  p«,(,par  li 

pHELYPEAUX.rï/^,  FLEURI  AU.  fi 
du  grand  Sceau  de  cire  verte  ^  ( 
de  foye-  rouge  &  verte. 

Lu  &  publié  ^  le  Sot  Jëant  en  fi> 
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tionnées  d'icelni  envoyées  aux  Bailliages  & 
SùitchéiHJfies  dti  Reffhrt  fmrv  ê»T  pareil- 
Ument  là,  fublié  &  enregifhrei  enjoint  aux 
Subftitiits  defm  ProcHreur  Général  £en  cer- 
tifier la  Cour  dans  un  mois ,  ce  vingt^uxié-- 
me  Février  mil  fept  cens  vin ff  trois. 

Signé,  Gilbert. 


TITRE    XIX. 

l>es  Etapes. 

OBSIKTATIONS     PRElmiNAIRM 

fur  les  Etapes» 

TJ^EV  M.  de  LffHVois  fit  drejfer  par  or^ 
J-  dre  du  Roi  une  Carte  Générale  des  lieux 
tfoiferoient  deftinés  au  logement  des  Troupes, 
&  i  la  fourniture  des  Etapes  fur  toutes  les; 
principales  routes  du  Royaume  s  &  cette  Car-^ 
U  a  depuis  fervi  de  règle  pour  toutes^  les 
marches  des  Recrues  oh^  des  Ca^x,  fuifer 
fint  dans  te  Royaume. 

Cet  itabliffement  avoît  été  projette  fous  le 
Hegne  de  Louis  XI II.  V Ordonnance  epiil 
rendit  a  Saint  Germain  en  Laje  le  14., 
A0lft  1  (ï  2  5.  porte  quil  fer  oit  établi 
f$atre  principales  hrifees  dans  le  Royaume, 

O   v| 
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une  de  U  Trontiertde  Picardie  a  Bétj/onntl 
une  autre  de  la  Frontière  de  la  Bajfe-Bretaffie 
k  MarfeiHe  ,.  une  d»  mdiea  du  Languedoc 
pîfqH'aH  mïlieH  de  la  Normandie  ^  &  nnt 
OHîre  de  Fextr imité  de  ta  Xaintonge  aust 
confins  de  la  Brejfe  :  fu*il/èroit  theé  de  w«àr- 
dres  hrijks  traverfanP  les  Provinces  qm  fc 
PVHveroient  enfermées  entre  lès  cfuatre  frin^ 
cipales  ;  &  cjne  d^ans  ces  hrijeer  ^  feroien^ 
afeUes.de  trait  te  en  trotte  certains  loçement 
&  maifàns  qmjeroient  délaijféervmaes  far 
tes  Gouverneurs  des  Provinces  ,  Baillifr, 
Sénéchaux  ^  Gouverneurs  particuliers  ,Mé^ 
res  &  Echevins  des  Filles  >  lefifuels  toge-^ 
mens  feraient  mis  en  état  de  recevoir  &  bgtr 
les  Gens  de  Guerre,  de  Cheval  oh  de  ft^d^ 
fajfant  de  Province  a  autre^ 

Cet  arrangement  rendit  le  logement  &'U 
faff'age des  Troupesmoins  onéreux auxPro^. 
vinces  y  mais  comme  le  Soldat  devoit:  vivra 
en  route  au  moyen  de  fa  folde  fixée.k  huit 
fols  far  Soldat  par  ladite^  Ordonnance ,  les 
Troupes  chargées  de  leur  fuhfîflancc  ,.  ne 
manq^ioient  pas  les  occafions  dÉenlever  des 
légumes  ,  des  volailles,  &  tout  ce  fHipoih 
voit  contribuer  à  rendre  leur  nourriture  meil'^ 
Uure. 

Ce  fut  dans  la  vuedo^ierà  cetsee^ce 
de  pillage,  que  le  Roi  Louis  XIV.  jugea k 
Jpropos  de  faire  fournir  lafubftfiance  en  pm^ 
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m  &  viande  dans  chaque  lien  deftiné  atâ 
qemenu  Cet  etahliffement  froduifit  dans  le» 
ravinées  tout  t effet  cfiion  pouvait  en  atten^ 
rc  i^les  habit  ans  de  La  Camfagne  y  troH-^ 
erent  leur  intérêt  dans  une  canjommatioîi 
file  dt  leurs  denrées  :  Les  Troupes  sûres  de 
•cuver  ,  en  arrivant  à  leur  logement  ^  une 
itj^ancefrêu&  abondante ,  n  eurent  plus 
!fx  motifs  de  rien  prendre  :  ta  difcipline  de-^ 
in$  rivière  dans  les  marches.  Enfin  la 
tcilite  de  porter  des  Troupes  dune  Front' e* 
f  k  P autre  ^  fans  aucune  difpofition  prili'^ 
mmre  pour  affurerleur  fiéfifiance ,  ne  con^ 
'ibua  pas  peu  dans  tes  dernières  Guerre» 
Il  fecret  des  projets  &àla  vivacité  des  opé^ 
ttians.  Auffi  les  Princes  voifîns  ont  toujours 
'garié'leS' Etapes  comme  un  avantage  infini 
ue  [a  France  avoit  en  fait  de  Guerre  fur 
'urs  Etats  ,  tfui  par  la  amfiitHnon  de  leuy 
oiêvernement  ^  &  par  la  différence  de  leurs 
térêts  j  nàoient  pasfiifceptihUs  dun  pareii 
abliffement, 

%Jne  utilité  fi  marzfuée  ri  avoit  pas  cepen-^ 
OfH  empêché  de  fupprimer  les  Etapes  em 
yi2..  au  moyen  de  l- augmentation  ae  paye 
ne  Pon  accorda  aux  Troupes.  Infenfihle^ 
\ent  on  retomba  dans  les  inconveniens  que 
on  avoit  évités  par  cet  étahliffemenu  Les^ 
bofes  étoiefit  venues  à  un  tel  point  que  Sa^ 
Uaiefii  atP9ntive  à  favorifer  fes  peuples-  ^ 
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&k  maintenir  la  d.fiipline  parmi fesTt^t- 
fes ,  ne  crut  rien  faire  de  fûts  utile  que  dt 
les  rétablir  par  tOrdennafict  faivante  dont 
les  principaux  j4rircles  fine  tirés  de  celle  qtà 
fitt  rendue  par  le  fin  Rojje  1 4.  Juin  1 70  î. 
Nous  aurons  foin  demartjuer  lei  yirtictes  qm 
ont  été  ajoutés  pour  prévenir  les  abus  tpit 
Fan  a  pu  naturellement  prévoir. 


ORDONNANCE  DU    ROL 

Tenant  Rétabliffement  é'  nQuvemx 
Kè^emens  fur  Us  Etapes. 

Du  ij.  JaiHet  1717. 

SA  MAJESTE"  s'étant  fait  nif- 
porter  fon  Ordonnance  du  i  5.  Artil 
1718.  portant  fupprcflîon  des  Etapes, 
fur  le  motif  des  abus  qui  s'éroient  gfil- 
fés  dans  cette  fourniture  j  Elfe  a  tja- 
miné  en  même  teras  les  avantages  que  le 
feu  Roi  fon  Bifayeul  avoit  retiré  de 
cet  ccabliffement ,  par  la  promptitude, 
la  régularité  &  Je  fecret  des  mouvemcns 
de  fes  Troupes  ,  lorfque  les  conjonâu- 
res  exigeoient  qu'elles  paflafTent  d'une 
de  fes  Frontières  à  celles  off^ofées  i8t 
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étant  d'ailleurs  informée  que  fes  Trou- 
pes fubiiftent  avec  peine  dans  leurs 
marches  ,  nonobftant  raugmentation 
de  folde  qui  leur  avoit  été  accordée  ; 
&  que  telle  attention  que  puiflènt  avoir 
fes  Commandans  des  Corps  à  les  conte»» 
nir  dans  une  exaéèe  cfifcipline  >  les  Sol- 
dats ne  laiflènt  pas  d'exiger  de  leurs 
Hôtes  une  partie  de  leur  fubfiftance  „ 
fens  les  en  rembourfer  ^  &  même  de 
prendre  for  leur  paflage  des  Volailles  > 
Légumes  &  autres  Denrées  »  for-tout 
lorfque  plufieurs  Bataillons  arrivant  en* 
femble  dans  un  mêmelieu ,  ous*y  foccé- 
dant  immédiatement  fes  uns  a^MC  autres, 
il  ne  s  Y  trouve  pas  fofEfammentdevi* 
Très  pour  fournir  à  une  confommation 
auf5confidérable,cequi  donne  journelle- 
ment aux  Sujets  de  S.  M.  des  occafions  de 
toi  en  porter  des  plaintes:  A  quoi  jugeant 
néceflaire  de  pourvoir  &  de  faciliter  en 
■  même  tems  aux  Capitaines  de  fes  Trou- 
pes tes  moyens  de  tirer  des  Provinces 
intérieures  du  Royaume  des  Recrues 
sioins  fojettes  à  délertion  que  celles  qui 
fe  font  for  les  Frontières  ;  Sa  Majefte  a 
jélbJude  révoquer  ladite  ordonnance  du 
1 5 .  Avril  ï 7 1 8. &de  former  denouveaii 
un  établiflemcnt  également  utile  &  avan- 
tageux à  fon  fervice  ;^  àfes  Officiers  Se 


5  2  î  Cède  Mititatrel 

a  fes  Peuples ,  en  prenant  de  juftesrmei 
fures  pour  préyenir  les  inconvéniens  Ù 
les  abus  ;  &  en  confequence  a  ordoimé 

6  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  Premier. 

Veut  Sa  Majeflé ,  que  ladite  Ordoiî- 
ïiance  du  1 5 .  Avril  1 7 1 8 .  portant  fiip- 
preflîon  des  Etapes  ,  fbit  &  demeure  ré- 
voquée ;  &  en  conféquence ,  qu'à  com- 
mencer du  premier  Janvier  de  Tannéer 
prochaine  1728.  la  fourniture  defdites 
Etapes  y  tant  efi  rations  de  vivres  que  de 
fourage  „  foit  faite  à  fes  Troupes  dans 
les  Villes  &  lieux  de  fon  Royaume  où 
elles  logeront  en  tems  de  Paix  &  en 
tems  de  Guerre  ^  (ur  les-  Routes  que  Sa 
Majefté  fera  expédier  pour  les  faire  mar- 
cher ,  ainfi  qu'il  fera  expliqué  ci-après» 

IL 

.  Ration  de  Fantafftrr^ 

L  A  Ration  de  vivres  pour  la  nourrr 
ture  d'un  FantaflSn  fera  compofée  de 
vingt-quatre  onces  de  pain  cuit  &  raflîs  > 
entre  bis  &  blanc ,  d^une  pinte  de  vin 
mefure  de  Paris  &  du  crâ  du  lieu  ,  ou 
d'un  pot  de  Cidre  qu  de  Bierre  ^  mefiire 
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3e  Paris ,  &  d'une  livre  de  viande  de 
bœuf ,  veau  ou  mouton,  au  choix  de 
TEtapier. 

III. 

Ratiotrdi  Gendarmerie. 

La  Ration  de  vivres  qui  fera  four-? 
»ie  pour  chaque  Garde  du  Corps ,  Gen- 
darme ,  Chevau-leger  ou  Moufquetaire 
de  la  Garde  ,  Gendarme  ou  Chevau- 
leger  des  Compagnies  d'Ordonnance  de 
la  Gendarmerie,  &  à  chaque  Grenadier 
à  cheval,  fera  compofée  de  deux  pains 
de  vingt-quatre  onces  chacun ,  cuits  & 
raflis ,  entre  bis  &  blanc ,  de  deux  pin- 
tes de  vin  ,  mefure  de  Paris  &  du  crû 
du  lieu",  ou  de  deux  pots  de  cidre  ou 
bierre,  mefure  de  Paris ,  &  de  deux  li- 
vres &  demie  de  viande  de  boeuf,  veau 
ou  mouton  ^  au  choix  de  TEtapier» 

IV. 

Ration  de  Cavalerie^ 

L  A  Ration  de  vivres  pour  un  Cava- 
lier fera  compofée  de  trente-fix  onces 
de  paîn ,  d'une  pinte  &  demie  de  vin  , 
ou  d'un  pot  &  demi  de  cidre  ou  de  bierre 
Bicfure  de  Paris ,  &  dq  deux  livres  de 
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viande  î  le  tout  de  même  que  cî-d«fluî. 

V. 

Ration  de  Dragon. 

L  A  Ration  de  vivres  pour  un  Dra- 
gon fera  compofée  de  vingt-quatre  on- 
ces de  pain  ,  d'une  livre  &  demie  (te 
viande  ^  &  d'une  pinte  de  vin  ,  ou  d'un 
pot  de  cidre  ou  de  bierre  ;  le  tout  d» 
même  que  ci-defTus. 

V  I. 

Ration  dt  Fauragr, 

La  Ration  pour  la  nourritare  d'mi 
.  Cheval,  foit  d'un  Garde  du  Corps, 
Gendarme  ,  Chevau-Ieger  ,  Moufquc- 
taire.  Gendarme  ou  Chevau-leger  deJ 
Compagnies  d'Ordonnance  de  la  Gen- 
darmerie ,  de  Grenadier  à  Cheval ,  de 
Cavalier,  HufTart  &  Dragon  ,  ou  d'Of- 
ficier de  Cavalerie,  de  Dragons  &  d'In- 
fanterie ,  fera  compofée  de  vingt  livres 
de  foin  ,  &  d'un  boiffeau  d'avoine ,  me- 
fure  de  Paris  ,  dont  les  vingt -quatre 
boifTeaux  font  le  feptier  de  la  même 
mefure  :  Et  pour  prévenir  les  con- 
teftations  qui  pourroicnt  arriver  aufif 
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fet  ^  cette  mefure  ,  il  y  en  aura  une 
quarrée  dans  chaque  lieu  d'Etape  ,  qui 
aura  par  le  dedans  huit  pouces  de  tout 
fens ,  fur  dix  pouces  de  naut ,  dont  Jes 
douze  font  le  pied  de  Roi  >  laquelle  me- 
fure rafè ,  fuivant  Tcvaluation  qui  en  a 
été  feite  y  doit  être  cenfée  le  boifleau 
ie  Paris. 

VII. 

Régiment  des  Gardes  Françoifes. 

I L  fera  fourni  à  chaque  Capitaine  ; 
&  au  Capitaine-Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie Colonelle  ,  douze  Rations  de 
irivres  de  Fantaflîn  ,  &  huit  de  fourage  , 
comme  elles  font  réglées  par  les  Articles 
II.  &  VI.  de  la  préfente  Ordonnance. 

-  A  chaque  Lieutenant ,  dix  rations  de 
fîvres  &  fix  de  fourage. 

A  chaque  Sous-Lieutenant  ou  Enfeî- 
gn€  »  fix  rations  de  vivres  &  quatre  de 
foiirage. 

-  A  chaque  Sergent ,  deux  rations  de 
▼ivres  &  une  de  fourage. 

A  chaque  Caporal ,  Anfpeflade,  Gre- 
nadier ,  Soldat  ou  Tambour  »  une  ra- 
tion de  vivres. 

Les  Capitaines  dudit  Régîmeiït  qui 
Ctxmnanderont  des  Bataillons  »  ne  doi-* 
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vent  rien  prétendre  au-deJà  de  la  fbuf- 

niture  qui  leur  eft  réglée  comme  Cï* 

pitaines,  fous  prétexte  dudit  CommBO* 

dément. 

Au  Lieutenant  Colonel  ,  lorfqu'il 
marchera  avec  ledit  Régiment ,  dix  ra- 
tions de  vivres  &  fix  de  fourage  ,  outre 
celles  qu'il  doit  avoir  comme  Capitabe. 

Etat  -  Major. 

Au  Major  ,  douze  rations  de  vivres 
&  huit  de  fourage. 

A  chacun  des  Aydes  -  Majors  ,  dix 
rations  de  vivres  &  fix  de  fourage. 

A  chacun  des  Sous-Aydes- Majors, 
fix  rations  des  vivres  &  quatre  de  fou- 
rage.      _ 

A  l'Aumônier, trois  rations  de  vivres 
octrois  de  fourage. 

A  chacun  des  Médecin  ,  Chirurgien 
&  Apoticaire  qui  fe  trouveront  em- 
ployés dans  les  Revues  comme  préfeos, 
deux  rations  de  vivres  &  deux  de  foa- 
rage. 

Au  Tambour-Major  ,  deux  rattoQS 
de  vivres  &  une  de  fourage. 

Au  Prévôt ,  quatre  rations  de  vivreï 
&  trois  de  fourage,  s'il  eft  prcfent. 

A  chacun  des  Lieutenaus  de  Prévôt 
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&  Greffier  ,  deux  rations  de  vivres  Se 
deux  ÔR  fourage, 

A  chacun  des  Archers  &  à  l'Exécu- 
teur ,  une  ration  de  vivres  &  une  de 
Fourage. 

VIII. 

Régiment  des  Gardas  Smjfes. 

A  chaque  Capitaine  &  au  Capitaine- 
Lieutenant  de  la  Compagnie  générale  , 
douze  rations  de  vivres  &  huit  rations 
de  fourage ,  comme  elles  font  réglées 
par  les  Articles  IL  &  VI. 

A  chaque  Lieutenant  ,  dix  rations 
de  vivres  &  fix  de  fourage. 
.   A  chaque  Sous-Lieutenant  ouEnfeî- 
gne ,  Cx  rations  de  vivres  &  quatre  de 
fourage. 

A  chaque  Sergent^  deux 'rations  de 
vivres  &  une  de  fourage.  ^ 
>  A  chaque  Caporal ,  Anfpeflade ,  Sol- 
dat ou  Tambour ,  une  ration  de  vivres. 
r.  JLcs  Capitaines  dudit  Régiment  qui 
commanderont  des  Bataillons ,  ne  doi- 
rent  rien  prétendre  au-de-là  de  la  four- 
niture qui  leur  eft  réglée  comme  Capi- 
taines .  fous  prépextç  dudit  Comman- 
l^ement. 

JLes  Gapitaiaes-Lieutenans  qui  pcu^^ 
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vent  être  dans  les  autres  Compagnie» 
pour  les  commander  en  l'abfence  dej 
Capitaines  ,  ne  recevront  l'Etape  que 
comme  les  Lieutenans  dudit  Régiment  : 
Sa  Majefté  défendant  aux  Officiers  Sub- 
alternes ,  (jui  dans  les  marches  fe  trou- 
veront commander  une  Compagnie , 
de  prendre  l'Etape  en  qualité  de  Com- 
mandans,  mais  feulement  pour  les  ChET*  j 
ges  qu'ils  auront  dans  les  Compagnie!  I 
dont  ils  feront.  I 

Ettit-MajoK 

*  Au  Lieutenant- Colonel  ,  lorfqu'll 
marchera  avec  ledit  Régiment ,  dix  ra- 
tions de  vivres  &  fix  de  fourage,  outre 
celles  qu'il  doit  avoir  en  qualité  de  Ca- 
pitaine.     , 

Au  Major,  douze  rations  de  vÎtmï 
ii  huit  de  fourage. 

Au  Maréchal  des  Logis ,  trois  ratioW 
de  vivres  &  deux  de  fourage. 

A  l'Aumônier,  trois  rations  dcvivtei 
&  trois  de  fourage. 

Au  Chirurgien  deux  rations  dcTÎTICf 
Si  deux  de  fourage. 

A  chacun  des  Sergent  &  TambonrJ 
Major,  deux  rations  de  vivres  &  une  dq 
ibutage. 
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A  chacun  des  Grand-Jugè  &  Prévôt, 
quatre  rations  de  vivras  &  trois  de  fou- 
rage. 

A  chacun  des  quatre  Archers  &  à 
l'Exécuteur  une  ration  de  vivres  &  une 
de  fourage. 

IX. 

Infanterie  Françôife  &  Etrangère. 

A  chaque  Capitaine  d'Infanterie»  fîx 
dations  de  vivres  &  quatre  de  fourage , 
Comme  elles  font  réglées  par  les  Articles 
II.  &VL  .. 

A  chaque  Lieutenant ,  quatre  rations 
de  vivres  &  deux  de  fourage. 

A  chaque  Enfeigne  ou  Sous  -  Lieute- 
nant ,  trois  rations  dcv^vivres  &  deux  de 
fourage. 

A  chaque  Sergent,  deux  rations  de  vi- 
rres. 

A  chaque  Caporal,  Anfpeflâde,  Gre- 
nadier, Soldat  ou  Tambour,  une  ra- 
tion de  vivres. 

Il  fera  auffi  fourni  aux  Capitaines 
commandant  les  Bataillons ,  qui  ne  fe- 
ront pas  Chefs  de  I?lgimens ,  outre  ce 
qu'ils  doivent  avoir  enqualitédeCapitai- 
nes,  quatre  rations  de  vivres  &  deux  de 
fourage  9  tans  que  les  autres  Capitaines 
du  bataillon  qui  le  commanderont  ea 
leu]t  3&feiH:c  ^  puiiTent  prétendre  le  mtr. 
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me  traitement ,  Sa  Majeftc  voulant  qu'ils 
reçoivent  l"Etape  feulement  comme  Ca- 
pitaines. 

Etat-Jldajor, 

Au  Meftre  de  Camp,  outre  ce  qu'il 
doit  avoir  comme  Capitaine,  (îx rations  1 
de  vivres  &  quatre  de  fourage.  I 

Au  Lieutenant -Colonel  ,  outre  ce 
qu'il  doit  avoir  comme  Capitaine,  qua- 
tre rations  de  vivres  &  deux  de  fourage. 

Au  Major  lïx  rations  de  vivres  fit  qui- 
tre  de  fourage. 

A  l'Ayde- Major  quatre  rations  ds 
■vivres  &  deux  de  fourage. 

Les  Officiers  qui  font  les  fonftioiiî 
d'Ay  des- majors  dans  les  RegimensSuif- 
fes,  recevant  l'Etape  en  la  qualité  qu'ils 
ont  dan;  leurs  Corps,  n'en  doivent  point 
avoir  relativement  aufdites   fondions. 

AuMarécliat  des  Logis,  trois  ruiont 
de  vivres  &  deux  de  fourages. 

A  l'Aumônier  deux  rations  de  vivres 
&  deux  de  foura^. 

Au  Chirurgien  ,  deux  rations  deti» 
vres  &  une  de  fourage. 

Et  dans  les  Regimens  où  ïl  y  a  Préfô* 
té ,  au  Prévôt  trois  rations  de  vivres  8C 
deux  de  fourage, 

A  cbacua  desLleuteoitas  de  Pr^vâT' 
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c  Greffier  »  deux  rations  de  vivres  & 
ine  de  fourage» 

A  chaque  Archer  &  à  l'exécuteur  . 
ine  ration  de  vivres. 

X. 

Officiers  Réformés  ilnféunerie. 

Sa  Majisti'  veut  que  les  Offi- 
ciers réformés  qui  fervent  a  la  fuite  des 
Rég^mens  d'Infanterie  Françoife  & 
Etrangère ,  reçoivent  l'Etape  tant  pour 
eux  que  pour  leurs  chevaux^  comme  s'ik 
ftoient  en  pied. 

XI. 
GENDARMERIE. 

Gardes  du  Corps. 

Ix  fera  fourni  à  chaque  Lieutenant, 
luit  rations  de  vivres  &  douze  de  fou- 
ige ,  comme  elles  font  réglées  par  les 
articles  IIL  &  VI.  de  la  préfente  Ordon- 
ance. 

A  chaque  Enfeigne  >  fix  rations  de 
ivres  &  neuf  de  fourage. 

A  chaque  Exemt  ,  trois  rations  do 
irres  &  quatre  rations  &  demie  de  fou- 
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A  chaque  Brigadier  &  Sous-Brîgadîcii 
deux  rations  de  yivres  &  trois  4e  fo»- 
rage. 

A  chaque  Garde  ^  Timbalier  oi 
Trompette,  une  ration  de  vivres  &une 
ration  &  demie  de  fourage. 

Au  Garçon  Chirurgien  qui  cft  à  II 
fuite  de  chaque  Brigade  ,  une  demie 
ration  de  vivres  &  une  ration  de  fou* 
rage. 

Au  Marechd  ferrant  qui  eft  auffi  3 
la  fuite  de  chaque  Brigade ,  une  demie 
ration  de  vivres  &  une  ration  de  iov^ 
rage. 

Officiers  ^  Majors, 

Lorfque  Tun  des  deux  Aydes-M^ors 
du  Corps  fe  trouvera  marcher  avec  les 
quatre  Compagnies  ,  il  prendra  pour 
TEtape ,  comme  Enfeigne  ,  fîx  rations 
de  vivres  &  neuf  de  fourage. 

Il  fera  fourni  à  chacun  des  quatre  Ay^ 
des-Majors  qui  fervent  àia  fuite  défai- 
tes quatre  Compagnies,  quatre  rations 
de  vivres  &  fix  de  fourage. 

A  chacun  des  quatre  Aumôniers  qui 

fervent  à  la  fuite  defdites.  Compagnies  i 

deux  rations  de  vivres  &  trois  de  fou* 

rage. 

'  A  chacun  des  quatre  Chirurgiens  qm 
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font  auffi  à  la  fuite  defdites  Compa- 
gnies une  ration  de  vivres  &  une  r-ation 
te  demie  de  fourage. 

A  chacun  des  quatre  Selliers  qui 
font  auffi  à  la  fuite  defdites  Compa- 
gnies, une  demie  ration  de  vivres  & 
une  ration  de  fourage, 

XII. 

KS endormes  ,   Chevaux  -  légers  & 
AioHpjfuetaires. 

Il  fera  fourni  à  chaque  Capitaine- 
Lieutenant  ,  huit  rations  de  vivres  & 
douze  de  fourage  ,  comme  elles  font 
réglées  par  les  Articles  III.  &  VI.  de  la 
pirfente  Ordonnance. 

A  chaque  Sous-Lieutenant ,  fix  ra- 
tions de  vivres  &  neuf  de  fourage. 

A  chaque  Enfeigne,  Guidon  ou  Cor- 
nette ,  quatre  rations  de  vivres  &  fîx  de 
Fourage. 

A  chaque  Maréchal  des  Logis ,  deux 
rations  de  vivres  &  trois  de  fourage. 

A  chaque  Brigadier ,  Sous-Brigadier, 
Portc-Etendart ,  Gendarme  ,  Chevau- 
léger  ,  Moufquetaire  ,  Timbalier  ; 
Trompette  ,  Hautbois  &  Tambour  , 
une  ration  de  vivres  &  une  ration  Si 
H^eoûe  de  fourage« 

Pi) 
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A  chacun  des  Aumôniers  defîUtcf 
Compagnies ,  deux  rations  de  vivres  ft 
trois  de  fourage. 

A  chaque  Chirurgien ,  une  ration  de 
vivres  &  une  ration  &  demie  de  fou- 
rage. 

A  chaque  Fourier ,  Sellier  ,  Maré- 
chal ferrant ,  &  à  T  Apoticaire ,  qui  fer- 
vent à  la  fuite  defdites  Compagnies , 
une  demie  ration  de  vivres  &  une  ratio» 
de  fourage, 

XIII. 

'  Compagnies  ctOrJonnance  de  la  Genda^ 

\  merie. 

\ 

1 L  fera  fourni  à  chaque  Capitaine* 
Lieutenant  des  feize  Compagnies  de 
Gendarmerie  ,  huit  rations  de  vivres  & 
douze  de  fourage  ,  comme  elles  font 
réglées  par  les  Articles  III.  &  VI.  de 
la  préfente  Ordonnance. 

A  chaque  Sous-Lieutenant  ,  fîx  ra« 
tions  de  vivres  &  neuf  de  fourage. 

A  chaque  Enfeigne ,  Guidon  ou  Cor- 
nette ,  quatre  rations  de  vivres  &  fix 
de  fourage. 

,     A  chaque  Maréchal  des  Logis ,  deux 
jations  de  vivres  &  trois  de  fourage.    1 

A  chaque  Brigadier  ^  SQUs-Brig$(]îç|il[ 


/^.— 
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.    ^orte-Etendart ,  Gendarme  ,  Chevaiï- 

léger.  Timbalier  &   Trompette  ,  une 

ration  de  vivres  &  une  ration  &  demie 

de  fourage, 

A  chaque  Sellier  &  Maréchal-ferrant 
qui  fervent  à  la  fuite  defdites  Compa- 
^ies  ,  une  demie  ration  de  vivres  & 
une  ration  de  fourage. 

Officiers  AfaJ9rs. 

•A  TAyde-Major,  fix rations  de  vivres 
&  neuf  de  fourage. 
. ,      Au  Sous-Ay de-Major ,  quatre  rations 
de  vivres  &  fix  de  fourage. 

A  chacun  des  deux  Aumôniers ,  deux 
rations  de  vivres  ,  &  trois    de    fou- 

[        A  chaque  Chirurgien  ,  une  ration 
1  ,Je  vivres  &  une  ration  &  demie  de  fou- 

X I V. 


s, 


Cinnpagme  des  Grenadiers  i  Cheval, 


I L  fera,  fourni  au  Capitaine-Lieute- 
nant ,  huit  rations  de  vivres  &  douze 
.de  fourage ,  comme  elles  font  réglées 
.par  les  Articles  III.  &  VI.  de  la  prélente 

Ordonnance. 

P«»« 
uj 
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A  chaque  Lieutenant ,  £x  ratîonr  cfit 
tivres  &  neuf  de  fourage» 

A  chaque  Sous-Lieutenant ,  quatre 
rations  de  vines  &  fix  de  fôurs^e, 

A  chaque  Maréchal  des  Logis ,  deux 
jatîons  de  vivres  &  trois  de  fourage, 

A  chaque  Sergent ,  Grenadier  à  che* 
val  &  Tambour  ,  une  ration  de  vivres 
&  une  ration  &  demie  de  fourage. 

Au  Chirurgien  de  ladite  Compagnie» 
une  ration  de  vivres ,  &  une  ration  2C 
demie  de  fourage.  * 

Aux  Fourrier ,  Sellier  ,  Frater ,  &  « 
chacun  des  deux  Marcchaux-fèrrans  qui , 
feront  préfens  à  ladite  Compagnie ,  une 
demie  ration  de  vivres  &  une  ration  àâ 
fourage. 

XV. 

Dcfen/ès  aux  Officiers  des  Troupes  de  U 

Gendarmerie  ,  de  prendre  PEtafe  eu 

fins  dune  qualité. 

Les  Officiers,  tant  des  Compagnies 
des  Gardes  du  Corps  ,  Gendarmes  » 
Chevaux-Iegers  &  Mousquetaires  deli- 
Garde  de  Sa  Majefté  ,  que  des  feize 
Compagnies  de  Gendarmerie  &  de  la 
Compagnie  des  Grenadiers  à  cheval» 
qui  fe  trouveront  commandans^  Depreu* 


TïT.  XIX.  Des  Etapef.  54^ 
âïOTit  l'Etape  que  pour  la  Cnarge  dont 
lis  feront  pourvus  par  Sa  Majefté  dans 
lefdites  Compagnies  ;:  ce  qui  fera  égale-^ 
ment  obfervc  à  Tégard  de  ceux  qui  fe-i 
ront  les  fbnâions  de  Majors  ou  Aides- 
Majors  des  Compagnies  des  Gendarmes  , 
Chvaux-legers  on  Moufquetaires  de  la 
garde ,  &  de  fa  Compagnie  des  Grena*- 
diers  à  cheval  de  Sa  Majefté. 

XVI. 
Cav^erie  Légère  &  HHffarts. 

l  E  fera  fourni  à  chaque  Capitaine  ds 
Cavalerie  &  de  Huflarts ,  fix  rations  de 
tivres  &  fix  de  fourage  ,  comme  elles 
font  réglées  par  les  Articles  IV.  &  VL 
de  la  préfente  Ordonnance. 

A  chaque  Lieutenant ,  quatre  rîttions 
de  vivres  &  quatre  de  fourage. 

A  chaque  Cornette ,  trois  rations  de 
▼ivres  &  trois  de  fourage. 

A  chaque  Maréchal  des  Logis  ,  deux 
rations  de  vivres  &  deux  de  fourage. 

A  chaque  Brigadier ,  Cavalier.  Tim- 
balier &  Trompette ,  une  ration  de  vi« 
Vres  &  une  de  fourager 

Etaf''  Major. 

Att  Meftre  de  Camp  ,  outre  ce  qu'il 

Piii; 


huit  de  fou  rage. 

A  l'Aide-Major  ,  quatre  rat 
vivres  &  quatre  de  fourage. 

A  l'Aumônier^  deuxrations  d 
&  deux  de  fourage. 

Au  Chirurgien  ,  une  ration  è 
Se  une  de  fourage. 

XVII. 
Dragtns, 

It  fera  fourni  à  chaque  Capî 
Dragons,  fîx  rations  de  vivres  l 
fourage  ,  comme  elles  font  reg! 
les  Articles  V.  &  VI.  de  la  pré^ 
donnance, 

A  chaque  Lieutenant,  quatre 
de  vivres  &  quatre  de  fuurage. 

A  chaque  Ciirnette ,  trois  rai 
vivres  &  trois  de  fourage. 


TiT.  XIX.  Des  Etapes.  .^4^ 
bour ,  tine  ration  de  vivres  &  une  de 
fourage. 

Etat  -  A£ajor. 

Au  Mettre  de  Camp  ,  outre  ce  qu'il 
reçoit  en  qualité  de  Capitaine  ,  fix  ra- 
tions de  vivres  &  Cx  de  fourage. 

Au  Lieutenant  -  Colonel  ,  outre  ce 
qu'il  reçoit  en  quialicé  de  Capitaine  , 

Quatre  rations  de  vivres  &  quatre  de 
[>urage. 

Au  Major ,  fix  rations  de  vivres  &  huit 
de  fourage. 

A  l'Aide  -  Major  ,  quatre  rations  de 
vivres  &  quatre  de  fourage. 

A  l'Aumônier,  deux  rations  de  vivres 
fie  deux  de  foui^age. 

XVIII. 

Officiers  Réformés  de  Cavalerie ,  Muffarn 

&  Dragons. 

Les  Officiers  Réformés  qui  fervent 
I  la  fuite  des  Régimens  de  Cavalerie  , 
H'uflarts  &  Dragons ,  recevront  l'Etape 
lomme  s'ils  étoient  en  pied  ;  fçavoir 
«ux  de  Cavalerie  &  de  Huflàrts,  coni- 
ae  les  Oiliciers  en  pied  de  Cavalerie  & 
le  Huflarts  ;  &  ceux  de  Dragons ,  com- 
nc  les  Officiers  en  pied  de  Dragons» 

Pv 


^4^  Godi  MtttMrti. 

XIX. 

Etats 'Majors  Géndrémx^ 

A  regard  des  Officiers  des  Etats- 
jors  Généraux  des  Sui({ës  ,  de  la  ( 
ierie  &  des  Dragons  ;  jQrfqu'ils  mai 
ront  fur  des  Routes  Se  par  ordre  d 
Majefté,  Elle  fe  réferve  de  regh 
U'aitementqu'EUe  jugera  à.progo 
leur  accorder. 

X  X. 

Commjf/Uns  dès  Gàerresî 

Il  fera  fourni  à  chaque  Commil 
des  Guerres  qui  fe  trouvera  à  la 
&  conduite  des  Troupes ,  foit  de  ( 
darmerie ,  Cavalerie ,  Huflart ,  Draj 
ou  d'Infanterie  ,  fix  rations  de  v 
de  Fanta0în  ,  &  quatre  de  foura 
comme  elles  font  réglées  par  les  i 
clés  U^  &  VI. 

xxr. 

JiidhBion  des  Fanrages  aux  Officiers 
duifant  des  Recrues  ou  Remontes 
en  tems  de  Paix» 

La  fournitme  de  TEtape»  tçUequ- 
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cft  réglée  par  les  Articles  précédens  , 
tant  en  vivres  qu'en-  fourage ,  fera  faite 
en  tems  de  Guerre  fans  aucun  retran- 
chement aux  Capitaines  &  Lieutenans 
conduifkns  des  Recrues  ou  Remontes  ; 
Mais  Sa  Majefté  confiderant  que  du- 
rant la  Paix  lefdits  Officiers  n*ont  pas 
à  beaucoup  près  le  nombre  de  cHevauX 

Îu'ils  entretienent  pendant  là  Guerre  y 
Me  at)rdonné  &  ordonne  qu'ils  ne  re- 
cevront pendant  la  Paix  que  là  moitié 
des  fburages  qui  font  attribués  à  leur 
grade ,  fans  qu'il  puiflè  leur  être  riea 
retranché  fur  les  rations  de  vivres  qui 
leur  feront  fournies  en  tout  tems  fur 
le  même  pied». 

Lesmoûfs  partis  far  cet  ArticUJHflifient 
k  retranchement  qui  y  efi  ordonné.  Par 
rOrdomtance  de  ijo  2.  les  Officiers  avoient 
b  menu  nombre  de  rations  en  tems  de  Vaixr 
&  en  tems  de  Guerre  >  ce  qm  prodaifiit  un 
nombre  de  places  mortes  ^  'dont  PEtapierte^ 
noit  compte  en  argent  à  nn  prix  fort  aii^ 
deJfoHS  de  celui  que  le  Roi  payoit^ 

XXII. 

Jtevnes  dis  Commijfaires:  des  Guerres. 

^  A  Ma  j  e  s  t  1  ■  veut  que  les  (Kflri- 
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Troupes ,  de  faire  des  revues  t 
de  celles  qui  fe  trouveront  dan 
Départemens ,  qunnd  elles  reo 
des  ordres  pour  marclier;  d'écr 
revues  à  l'endroit  défigné  fur  le 
tes,  ainfi qu'il  îeureft  prefcrit ci- 
&  d'y  nommer  les  Officiers  pre 
abfenstik  mettre  tout  au  long  &  fai 
fre  le  nombre  des  Soldats,  Caval 
D.agons ,  &  celui  des  ckevaux  ef 
pour  que  ces  revues  fervent  pend 
marches,  à  faire  connortre  aux  IV 
Echevins,  Confuls  ,  Syndics  ou 
guilliers  des  Villes  &  lieux  de  p; 
les  noms  &  qualités  des  Officiers  q 
feront  en  revue  devant  eux ,  &  le 
bredesSùteiuts,  Cavaliers  ou  D 
dont  les  Troupes  ctoient  compo 
jour  de  leur  départ. 
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tiers  Afumcipaux  ajent  une  conmiffance 
fxaSe  de  la  force  de  la  TroHpe. 

XXIII, 

Difenfes  aux  Officiers  de  prendre  FEtape 
4H  de-là  des  effeSlifs ,  en  allant  des  quar^ 
tiers  OH  ils  Je  trouveront  a  celui  Jtjiffevh- 
blée. 

L  o  &  s  Qu'u  N  Régiment  fe  trouvera 
diiperfé  en  differens  quartiers ,  le  Com- 
miilàire  des  Guerres  qui  en  aura  la  po* 
lice ,  n'en  fera  la  revue  que  dans  le  lieu 
d'Aflbmblce  d'où  le  Corps  devra  par- 
tir •.  Et  fi  quelques  Compagnies ,  en  ve- 
nant audit  lieu  d'Âffemblee  fur  des 
rentes  particulières,  fetrouvoient avoir 
pris  dans  quelques  Villes  ou  lieux  de 
leur  paflage,  un  plus  grand  nombre  de 
rations  que  celui  qu'ils  auroient  dû  re- 
cevoir pour  les  effeftifs.  Sa  Majefté, 
fur  la  vérification  qui  fera  faite  de  cet 
excédent ,  fera  mettre  en  prifon  pour 
un  mois  les  Officiers  qui  auront  con- 
duit lefdites  Compagnies ,  &  retenir  fur 
leurs  appointemens  le  double  de  la  va- 
leur de  ce  qu'ils  auront  pris  de  trop  , 
pour  être  remis ,  moitié  aux  Ëtapîers 
poiu*  les  indemnifer  de  la  radiation 
^ui  en  fera  faite  dans  leurs  comptes , 
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Se  l'autre  moitié  à  l'HôpitalduIicu,  Oit    i 

à  celui  (]ui  en  fera  le  plus  prochùn. 

Cet  Article  &  les  trois  fuivans  ont  ilf    . 

Ajouta  aux  ancienne t  dijpofinons ,  paur  éf- 
fârerU  régularité  des  revîtes ,  &  prévenir 
les  donélef  emplois. 

XXIV. 

Etrvoy  dés  Revues  parle]  ComviyfaireSr 

Les  Commiflaires  des  Guerres  cn- 

Toyeront  au  Secrétaire  d'Etat  &  dej 
Commandemens  de  SaMajefté,  ayant* 
]e  Département  de  la  Guerre,  des  Ex-- 
traits  des  revues  qu'ils  auront  faites  pour 
fervir  3  la  fourniture  des  Etapes,  dans 
lefquels  ils  feront  mention  des  jourj 
que  leOites  Troupes  commenceront  h 
•marcber. 

XXV. 

Four  Jùpplèer  tm  défont  de  Sevne  di 


S'i  L  arrivoit  qne  lors  du  départ  d'une" 
Troupe,  il  n'y  eût  point  de  Cotmni/^ 
je  à  portée  d'en  faire  la  revue,  l'inten- 
rion  de  Sa  Majefté  eft  que  te  Tréforier 
des  Troupes  du  Heu  du  départ ,  tranf» 
crive  au  dos  de  la  route  l'Extrait  de.  lA' 


TtT.  X  IX.  Bis  Eutper.  %^f 
(fernîere  revue  >  &  qvi'il  fafïe  rifer  TEx- 
trait  ainfi  tranfcrit ,  par  le  Gouverneur 
ou  Commandant ,  &  le  Major  de  la  Pla- 
ce d'où- la  Troupe  partira,  ou-parTInr* 
tendant  ou  Tes  Subdelegués  dans  les  Vil- 
les intérieures  àv^  Royaume ,  pour  fer- 
Ht  dérègle  à  la  fourniture  de  l'Etape  > 
au  défaut  de  celles  du  CommiflaireA 
Guerres» 

XXV  L. 

froees^verbsHx  des  Officiers  ahfens. 

L'i  M T 1: NT  I  o  N  dé  Sa Majefté n'é* 
«antpas  que  les  Officien  abfens  par  fe- 
meflre  ou  congé  perdent  leurs  appoin- 
temens  pour  le  tems  que  leurs  Régi* 
mens  ou  Compagnies  auront  été  en 
route;  E^  ordonne  aux  Commiilàire» 
des  GudRs  qui  feront  lés  revues  des 
Troupes  qui  auront  ordre  de  mareljier  ,. 
de  faire  en  même  tems  des  Procès  ver- 
baux defdits  Officiers  abfens,  d'en  en^ 
voyer  une  expédition  auSecraire  d'Etat 
Ayant  le  Départementde  la  Guerre ,  ea 
lui  adreflànt  l'Extrait  de  la  revue  qu'ils 
auront  faite  ;^  &  d'en  remettre  une  autre 
à  rofficier  chargé  du  détail  de  la  Trou^ 
pe,  pour  fervir  a  fuflifîer  L'abfence def^ 
dits  Officiers  ».  lorfqu'à  leur  re/our  il  fersi^ 
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raire  le  décompte  de  leurs  appointe^ 

mens» 

XXV  II. 

Peine  contre  ceux  qni  "prennent  FEtajjfC 
foHT  des  Officiers  ééfens  oté  Charges 

vacantes. 

Si  quelques Commandans de  Corp^ 
Majors,  Aydcs-Majors  ou  Officiers  char- 
gés du  détail ,  faifoient  pafler  préfèm 
des  Officiers  abfens  ,  ou  qu'ils  priilènt 
TEtape  pour  des  Charges  racantes. ,  oo 
enfin  qu'ils  fiflènt  pafler  des  Officiers  en 
des  qualités  qu'ils  n'auroient  pas ,  pour 
avoir  un  plus  grand  aombre  de  no- 
tions d'Etape  qu'il  ne  leur  en  eft  attri- 
bué par  la  prefente  Ordonnance  ,  Sa 
Majefté  les  fera  cafler  ,&  mettre  en  pri* 
fon  pendant  un  an. 

XXVIII.    ^ 
RevHe  des  Magiflrati^ 

Sa  Majesté'  ordonne  que  fcf 
Troupes  tant  dlnfanterïe^que  de  Gen- 
darmerie ,  Cavalerie  &  Dragons  ,  qui 
marcheromàravenir  fuivant  fes routes, 
donnent  avis  deux  ou  trois  heures  dV 
vance  de  leur  arrivée  dans  chacune  des 
Villes  &  lieux  où  elles  iront  loger  jafifli 


TiT.  XIX.   Des  Etapes,     jjj: 
que  les  Maires ,  Echevins,  Confuls,  Syn- 
dics ou  Marguilliers  puifTent  fe  tenir 
prêts  pour  en  faire  une  revue  exaâe  ; 
en  laquelle  Sa  Majefté  leur  enjoint  de 
ne  paflèr  que  les  prefens  &  effedifs, 
tant  Officiers   que  Gardes  du  Corps, 
Gendarmes ,   Chevaux  -  légers ,  Mouf- 
quetaires.  Gendarmes  &  Chevaux-lé- 
gers de  fes  Compagnies  d'Ordonnance 
de  la  Gendarmerie ,  Grenadiers  à  che- 
val. Cavaliers,  Huflàrts,  Dragons  ou 
Soldats  ;  voulant  Sa  Majefté,  qu'ils  écri- 
vent tout  au  long  &  fans  chiâre  le  nom« 
bre  des  prefens  &  eifeâifs  de  chaque 
qualité ,  a  Tendroit  pour  ce  deftiné  dans 
la  route  fur  laquelle  ils  doivent  rece- 
voir l'Etape ,  &  qu'ils  faflent  mention 
du  jour  de  l'arrivée  de  la  Troupe ,  & 
de  celui  de  fon  départ  ;  fans  pouvoir , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  com- 
prendre dans  lefdites  Revues  un  plus 
grand  nombre  d'hommes ,  ou  de  che- 
vaux ,  que  celui  porté  par  la  revue,  du 
Gommiflaire;   bien  entendu  qu'ils  en 
retrancheront  le  nombre  dont  la  Trou- 
pe (e  trouvera  diminuée  depuis  ladite 
Revue, 

Cet  Article  ejl  confirme  a  rOrdonnance 
de  Louis  XIV.  dn  27.  Mars  166S.  à 
telle  dn  5:  Novembre  16  jj.  &  à  celle  du 
14,  Mars  1 70Z. 


Ja  route  il  le  trouvera  des  i^o 
res  des  Guerres  ,  ils  feront  li 
de  la  Troupe  enprefence  des 
Municipaux  ,  &  en  écriront 
ront  l'Extrait  enlaformeci-dc 
frite  dans  les  interva!leîquiy 
ftinés  :  Voulant  Sa  Majefté  ,  < 
les  lieux  ou  la  Troupe  pafieraa 
te  dernière  Reviîe ,  les  Ofiîcie! 
cipaux  fe  conforment  à  ladite  1 
Commiffaire  ,  fans  avoir  égar 
qui  aura  été  précédemment  iaii 
Comraiflàire» 

Ceftf  précaution  tt  été  ajoutée 
cietines  Ordonnancts ,  afin  que  L 
des  Officieri  Mumcipaux  fe  trou 
trolle'es  par  celles  dts  CommiJ} 
Guerres ,  elles  Jôieni  pins  exaUes. 


TîT.  XIX.  Des  Etdfrer.  555^ 
Recrues  qui  pourroient  joindre  leur 
Kégiment  en  route  ,  Veut  Sa  Majefté 
que  cette  Jonâion  ne  (e  faflè  que  dans 
une  des  Villes  de  la  route  où  il  fe  trou- 
vera un  Commidàire  ;  lequel  retirera 
ht  route  fur  laquelle  Eadite  Recrue  au>- 
ra  marché»  pour  la  renvoyer  auSecre* 
taire  d*Etat  de  la  Guerre,  &  compren- 
dre ledit  Officier  &  les  Soldats  de  fa 
Recrue  dans  la  Revue  dont  il  tranfcrira 
FExtrait  fur  la  route  du  Régiment  ^ob- 
fenrant  d'y  marquer  le  four  que  ladita 
Recrue  y  aura  été  incorporée,  &  le  nur 
mero  delà  route  fur  laquelle  ladite  Re- 
crue avoitreçu  l'Etape  dans  fa  marche». 

Cet  Article  a  été  ajonté  four  empêcher 
téihus  de  ces  rentes  particnlieres  .  hr/^H€. 
ta  Recrue-  d  joint  le  carpr^ 

XXXL 

tnvoi  des  Revues  des  Magiflrats^&l 

Certification  des  Cammandéns 

des  Corps. 

Lis  Nfagiftrats  feront  trois  Copiée 
des  Extraits  defdites  routes  &  Revues ,. 
dont  Us  en  remettront  une  fur  le  champ 
2  l'Etapier ,  fur  laquelle  il  fera  fa  four- 
aiturei  en  adjrefferont  une  auire  auSe- 
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cretaire  d*Etat  de  la  Guerre ,  &  envoyé^ 
ront  la  troifiéme  à  Tlntendant  de  la  Gé- 
néralité. Veut  Sa  Majefté  que  rofficier 
chargé  du  détail ,  &  le  Commandant 
du  Corps,  foient  tenus  de  certifier  fur 
chacune  de  ces  trois  Copies,  la  quan-  ■ 
tité  de  rations  de  vivres  &  de  fouragc 
qui  aura  été  fournie  en  conféquence  de 
ladite  Revue  ;  &  qu  elles  foient  auffi  li- 
gnées de  tous  ceux  du  Corps  de  la  Ville 
ou  Communauté ,  qui  auront  affifté  ï 
la  Revue. 

XXXII. 

Peine  contre  les  Magifirats  efni  manque* 

ront  et  envoyer  leurs  Revues  ^  & 

Copies  des  Routes. 

Ordonne  Sa  Maj  efté  que  les  Oflî- 

ciers  des  Villes  ou  Communautés  qui 
auront  manqué  d'envoyer  trois  jours 
après  le  pafïàge  d'une  Troupe ,  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre  ,  &  à  l'In- 
tendant de  la  Généralité ,  les  Copies  des 
Extraits  defdites  routes  &  Revues,  & 
Certificats  de  fournitures  ^payent  en 
leurs  propres  &  privés  noms ,  pour  cha- 
que fois  qu'ils  y  auront  manqué,  trois 
cens  livres  d'amende  applicable  à  l'Hô- 
pital du  lieu ,  ou  du  plus  prochain  ;  & 
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ta  outre  rembourfent  à  TEcapier  l'éta- 
pe qu'il  aura  fournie ,  &  qui  lui  aura 
été  rayée  ;  à  quoi  ils  feront  contraints 
comme  pour  les  deniers  de  Sa  Majefté. 

XXXIII. 

Regiftres  des  Magifirats. 

n  fera  tenu  par  les  Maires ,  Eche- 
▼îns ,  Confuls  ,  Syndics  ou  Marguil- 
liers  des  Villes  &  lieux  d'Etape  ,  des 
Regiftres  cottes  par  première  &  der- 
nière page ,  &  paraphes  d'eux  &  des  In- 
tendans ,  ou  de  leurs  Subdélégués ,  dans 
lefquels  ils  écriront  tout  au  long ,  fans 
chiffire  ni  abrésriation ,  les  Extraits  des 
routes  &  Revues  fur  Ig^quels  ils  feront 
fournir  l'Etape  ^  enfemble  le  reçu  que 
les  Officiers  auront  donné  à  l'Eta^ier , 
Aa  la  quantité  de  rations  qu'il  aura  four- 
me en  conformité  des  Extraits  de  route 
ic  Revue  :  Voulant  Sa  Majefté  que  lef- 
dites  Copies,  ainfi  enregiftrées,  foient 
(ignées  tant  par  lefdits  Officiers  Muni- 
cipaux que  par  le  Commandant  de  la 
Troupe ,  de  la  Recrue  bu  de  la  Re- 
monte à  laquelle  l'Etape  ^yra  été  four« 
nie. 

Ce  Réglée  4  été  ajomé  aux  anciennes  dij^> 


pofithns,  comme  un  moyen  sâr  de  confiant 
la  fourniture  effeilive^  &  Jtiter  éUix  Soifit 
JEtapiers  les  facilités  de  rien  changer  4im 
Recefijfds  qu  on  leur  donne^ 

XXXIV. 

Trefence  des  M^ors  ou  4Ui$re€  aux 
Mfiribmions. 

Li  Major  ouîAyde-Major,  ou  ce- 
lui qui  en  fera  la  fonâion  en  chaque 
Corps  cTInfantcric ,  Cavalerie,    Hut- 
farts  &  Dragons ,  fera  prefent  à  ia  diP- 
tribution  de   l'Etape  qui  fera  fournie 
aux  Officiers,  Soldats,  CavaKers.Hut 
farts  ou  Dragons:  Et  les  Maréchaux  des 
Logis  ou  Fourifcrs,  feront  pareillement 
pr^ns  aux  diftributions  qui  s*eii  feront 
aux  Gardes   du  Corps  ,   Gendarmes» 
Chevaux-légers ,  Moufquetaires ,  Gen- 
darmes ou  Chevaux-légers  de  la  Gen- 
darmerie ,  &  Grenadiers  à  cheval  de  Si 
Majefté« 

XXXV, 

Sur  les  Hommes  reflis   malades  dans  la 

Hôpitaux  4m  départ  des  Troupes^ 

ou  en  route. 

jLoasQUE  des  Soldats ,  CayaUeis 
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<m  Dragons  refteroat  malades  dans  4es 
Hôpitaux  des  Villes  &  Garnifons  d'où 
partiront  les  Regimens  dontils  feront, on 
dans  ceux  des  Villes  &  lieux  depaflage, 
les  Officiers  commandans  lefdks  R^gi* 
mens^  &  les  Majors  ou  Aydcs-Majors 
lailleront  entre  les  raains  des  Comman- 
<ians  des  Places  où  lefdits  Soldats  «  Ca- 
valiers ou  Dragons  ^feront  à  l'Hôpital, 
ou  des  Maires  &  Echevinsdansleslieux 
où  il  n'y  a  point  de  Commandant,  des 
Certificats  moidés ,  dans  la  forme  de 
ceux  qui  font p^refcrits  pour  les  Congés 
Milkaires  ;  en  conféouence  deiquels 
Certificats  qui  feront  lignés  du  Com- 
mandant &  du  Major  du  Corps  «&  de 
ia  copie  de  la  route  de  Sa  Majefté,  qui 
icra  écrite  au  dos  defdits  Certificats  « 
TEtape  fera  fournie  aufdits  Soldats,  Ca- 
valiers ou  Dragons ,  quand  ils  iront  re- 
joindre leur  Troupe  ,  en  fe  prefentant 
aux  Magiftrats  des  Villes  &  lieux  où 
leur  Corps  aura  pafle  :  Sa  Majefté  or- 
donne pareillement  aufdits  Officiers 
commandans  &  aux  Majoi-s ,  de  laiflèr 
iientre  les  mains  des  Maires ,  Echevins , 
Confuls^  Syndics  ou  Marguilliers ,  des 
Etats  fignés  d'eux  des  noms  defdits  Sol- 
dats, Cavaliers  ou  Dragons,  danslef- 
guck  ils  fieront  mention  des  Ueux  où  Us 
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(efoTit  reftés  malades ,  &  d'en  envoyct 
des  doubles  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  ;  Sa  Majefté  voulant  que  ceux 
defdits  Certificats  moulés   qui  pour- 
roient  devenir  inutiles  par  la  mort  des 
Soldats,  Cavaliers  ou  Dragons  aux  noms 
defquels  ils  avoient  été  expédies,  foient 
renvoyés  au  Secrétaire   d'Etat  de  la 
Guerre  par  lefdits   Commandans  des 
Places ,  ou  par  les  Maires  &  Echevins 
entre  les  mains  defquels  ils  avoiest  été 
dépofés.  Et  pour  la  décharge  des  Eti- 
piers  y  les  Officiers  Municipaux  leur  dé- 
livreront des  copies  defdits  Certificats, 
fur  lefquels  ils  marqueront  que  l'Etape 
doit  être  fournie  aux  nommes  tels  \  & 
ils  en  envoyeront  de  femblables  co- 
pies au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer« 
re ,  &  à  l'Intendant  de  la  Généralité. 

//  n  avait  pas  été  pourvu  par  lesOrdoM" 
nances  précédentes  a  lafuhfiflance  de  ceux 
qui  revoient  dans  les  Hôpitaux  i  lorfejuiU 
Je  trowvoient  en  état  de  rejoindre ,  le  s  moyens 
leur  manquoient  &  la  plupart  défirtoienu 
JS expédient  porté  par  cet  Article ,  remiMe 
k  cet  inconvénient. 


xxxvn 
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XXXVL 

TMurnitwe   de  F  Etape  aux  hommes  fani 

^ihevaax  ^  &  pour  les  chevmix 

non  monti%^ 

I 

9 
I 

I  L  o  R  S  Q  u  B  dans  la  Gendarmerie , 
î  la  Cavalerie  ou  les  Dragons ,  il  fè  trou- 
\  Tara  des  hommes  qui  n'auront  point  de 
(  cheyaux,  ou  des  chevaux  pour  des 
hommes  qui  manqueront.  Sa  Majefté 
ireut  &  ordonne  que  lefdits  Gendar- 
mes^ Cavaliers  ou  Dragons,  qui  feront 
ians  chevaux ,  reçoivent  TEtape  pour 
leur  perfonne  feulement  »  &  qu'il  foit 
fourm  une  ration  de  fourage  pour  cha- 
cun des  chevaux  non  montés ,  &  defti- 
aés  pour  \t%  hommes  qui  manqueront* 

XXXVII. 

Contre  ceux  éjui  exigent  autre  chofi 
que  lejfmple  logement. 

Sa  Majesté'  défend  très-expr ef- 
fément  à  tous  Chefs  de  fes  Troupes  & 
Officiers,  Gardes  de  fon  Corps,  Gen- 
^Urmes ,  Chevaux-legers ,  Mou  quêtai- 
tes .  Gendarmes  ou  Chevaux-legers  de 
Tme  II.  Q 
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es  Compagnies  d'Ordonnance  de  la 
Gendarmerie,  Grenadiersà  Cheval,  Ca- 
valiers, Huflarts  ,  Dragons  &  Soldats, 
tie  prendre  chez  leurs  Hôtes  autre  cho^ 
fe  que  le  {impie  couvert  ,  avec  le  lit , 
comme  ils  le  pourront  fournir,  &  la 
place  au  feu  &  à  la  chandelle  defdits 
Hôtes;  &  de  convertir  aucune  des  cho- 
fes  fufdites  en  argent,  pour  quelque 
caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  être ,  à  peine  aux  Officiers  d'ê- 
tre caflcs  &  privés  de  leurs  charges;  aux  , 
Gardes  du  Corps  ,  Gendarmes  ,  Che-  f 
vaux-légers  &  Moufquetaires  ,  detrc  | 
auffi  caffes,  &  mis  en  prifon  pour  un 
an  ;  &  aux  Cavaliers ,  Huflarts ,  Dra- 
jgons  &  Soldats,  à  peine  de  la  vie. 

'  François  /.  dans  une  Ordonnance  du  f 
Janvier  1545.  ^«/  re^h  la  (jHantité  Jt 
foin  y  paille,  avoine,  hois ,  chandelle,  ver* 
jus ,  vinaiff'e  &  fel  (jm  doit  être  finnùi 
aux  Gendarmes  &  Archers  étant  en  rouu, 
s^expli<jtie  ainjl: 


Défend  ledit  Seigneur  exprefKment 
aufdits  Gendarmes  &  Archers,  de  com*' 
pofer  ni  prendre  argent  du  peuple  pour 
&  au  lieu  defdites  fournitures  ;  ail» 
^eut  qu'elles  foient  fournies  en  eâôoca 


i. 


T  1  T.  XIX.  Des  Etapes.  31^5 
Défend  pareillement  audit  peuple  de 
n'en  compofer  en  argent  avec  iefdits 
Gendarmes ,  &  ce  fur  peine  de  confiC- 
fation  de  corps  &  de  biens  pour  les 
.ims  &  pour  les  autres. 

Ces  défenfes  ent  été  réitérées  par  VOrdon^ 
nonce d^ Louis  XI IL  du  ij^,^out  161^. 
[  ^rt.  XXXir.  par  celles  de  Louis  XI  F. 
\  du  j. Septembre  1G60.&  i^.Marsijoi. 

r 
t 

i       ■ 
■■ 

XXXVIIL 

Renvoi  des  Romes  pour  la  marche 
des  Corps. 

AassïTÔT  qu'une  Troupe  fera 
arrivée  à  la  Garnifon ,  à  l'Armée ,  ou 
aux  lieux  où  elle  aura  eu  ordre  de  (è 
rendre,  le  Commandant  ou  le  Major 
-rcnvoyera  au  Secrétaire  d*Etat  de  Ja 
guerre  la  route  fur  laçjuelie  elle  aura 
marché»  &  lui  adreffera  auflS  les  pro- 
cès verbaux  des  Officiers  qui  étoient 
-abfens;  pour,  après  avoir  feit  yérifi<^ 
s'il  n'a  rien  été  fourni  pouf  Iefdits  Of- 
^iers  abfens ,  être  Iefdits  procès  ver*- 
4)aux  renvoyés  ^ufdits  Commandant 
>wMaJQrs« 

Qij 


5  ^4  Csài  Militéùre^ 

La  difvojîtion  de  cet  Article  ,  &  cette 
des  Articles  XXXIX.  XL.  XLU 
g^  XLJL  ptahlijfent  de  noi^flles  frécâiê* 
fions  pour  empêcher  fahns  qiipn  povrrt^ 
faire  des  routes.  Ce  qiton  y  prefirit  âux 
Majors  eft  conforme  a  COrdonnanci  4$ 
JjOMS  XI f^*  du  1^.  Juillet  1705. 

XXXIX. 

Jldimoires  fur  lefquels  les  routes  de  RecruH 
ou  de  Remontes  fçront  expédiées. 


îs 


\ 


\ 


Lpî^sque  Sa  Majefté  trouvera  \ 
propos  d  accorder  des  routes  pour  des 
Recrues  ou  Remontes ,  Elle  veut  & 
entend  que  les  Majors  des  Régimens 
tant  d'Infanterie,  que  de  Cavalerie, 
Huflarts  &  Dragons ,  &  les  Aydes-M», 
jors  des  Bataillons  qui  feront  fcparés 
ides  Corps  de^  Régimens  ,  envoycot 
lau  commencement  du  quartier  d'hiver, 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre,  les 
mémoires  des  routes  dont  chaque  Q-  \ 
•pitaine  aura  befoin  ,  foit  pour  les  rc-  \ 
crues  d'hommes ,  ou  les  chevaux  dere-  J^ 
4nonte  de  fa  Compagnie  j  danslefqucls  F 
ocnémoires  ik  m^irqueront  le  nombre  " 
Gui  Qianquera  à  chaque  Compagnie  ppyr 
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la  rendre  complette  fur  le  pied  de  la 
dernière  Revue  qui  en  aura  été  faite ,  & 
d^ns  lefquels  ils  défigneront  le  premier 
lieu  d'Etape  où  la  route  devra  com« 
mencer ,  qui  fera  toujours ,  autant  qu'il 
fera  poflîble ,  une  Ville  ou  un  chef-lieu 
d'Eleûion  ou  de  Juftice  Royale. 

XL. 

^ttvoi  des  routes  de  Recrues  ûh  Rem  tttc 

far  les  Majors 

Veut  Sa  Majefté  que  toutes  les 
Routes  qui  feront  expédiés  poui*  faci- 
liter aux  Officiers  les  moyens  de  faire 
des  Recrues  &  Remontes,  foient adref- 
Ces  ou  remifes  es  mains  du- Major  dé^ 
chaque  Régiment,  lequel  en  tiendra  un 
controlle ,  où  il  marquera  à  qui  il  les 
aura  délivrées  ou  envoyés  :  &  que  les 
Officiers  à  qui  elles  auront  été  diftri^ 
buées ,  foient  obligés  à  leur  retour  au 
Corps  de  les  lui  remettre ,  pour  les  ren- 
voyer au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re ,  en  lui  marquant  le  nombre  d'hom- 
mes ou  de  chevaux  arrivés  fur  chaque 
route;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
^ue  rOfficier  qui  manquera  de  rendre 

Qiij 
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audit  Major  la  route  qui  lui  aura  ét§ 
délivrée  ,  foit  privé  de  trois  mois  de 
fes  appointemens ,  qui  feront  donnés 
à-  tel  Hôpital  que  Sa  Majefté  jugera  à 
jiropos  :  &  au  cas  que  par  négligence 
ledit  Mafor  manque  à  renvoyer  au  Se- 
crétaire d'Etat  de  la  Guerre  les  routes 
qui  lui  auront  été  remifes ,  &  celles  qui 
pourroient  lui  êtrereftées  es  mains,  avec 
rétat  des  Recrues  ou  Remontes  arri- 
vées fur  ces  routes ,  il  fera  mis  en  pri- 
ion  pour  un  moisv 

X  L  L 

JUute  remiji  direSlement  à  tOffcier^ 

'  S  r  néanmoins  il  convenoît  an  bier 
du  fervice  de  faire  délivrer  direftemeni 
quelques  routes  à  des  Officiers  ,  il  et 
fera  donné  avis  aux  Majors  du  Corp 
àotït  ils  feront ,  afin  qu'ils  puiflènc  fi 
les  faire  remettre  à  l'arrivée  deidit 
Officiers  ,  &  fe  faire  rendre  compti 
de  1  ufàge  qui*  aura  été  fait  defdite 
Routes  y  pour  les  envoyer  au  Secre 
taire  d'Etat  de  la  Guerre ,  avec  les  ob 
fcrvation^  prefcrites  par  la  prefenteOr 
dofinance. 
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XLII. 

Signature  des  Officiers  fur  les  Regiflrti  de$ 
.  Magiflrats ,  &  ffiy  les  Reçus  quih 

dômizrontaux  Etapicrs. 

E  T  comme  il  eft  important  ,.  pour 
prévenir  les  abus  qu'on  pourroit  feir^i 
defdites  Routes  ^  de  fçavoir  les  non» 
des  Officiers  qui  en  feront  porteurs.  Sa 
Majefté  leur  ordonne   de  figner  leurs 
nom!»  fans  déguifement ,  &  de  marquer 
leur  qualité  fur  les  reçus  qu'ils,  donne*- 
ront  aux  Etapiers ,  ainfi  que  fur  les  Ke^ 
giftres  des  Magiftrats,&  fur  les  copies 
des  Routes  qui  doivent  être  fournies 
.aux  Intendans,  &  envoyées  au  Secré- 
taire d'Etat  ayant  le  département  de  h 
Cuerre ,  à  peine  d  être  caflTcs  &  privés 
de  leurs  charges ,  &  mis  en  prifon  pen- 
dant trois  ans  ;    obfervant  cependant 
^qu'ils  prendront  l'Etape  en  la  qualité 
ji-eglée  par  la  Route ,  quand  même  ils  aiv- 
jx>ient  uo  grade  fupérieur  ou  inférieuf^ 

XLIIL 

Co;itre  les  Paffie-voldns. 
.    S  i  quelques  Commandans  de  Corp^ 
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ou  Condudeurs  de  Recrues ,  f^foient 
pafler  en  revue  des  Vagabonds  :  gens  • 
fans  aveu ,  &  même  des  Valets  &  autres 
Pafle-volans  ,  fur  le  pied  de  Soldats, 
pour  en  tirei  l'Etape  à  leur  profit  ;  Sa 
Majefté  veut  que  lefdits  Vagabonds, 
gens  fans  aveu  ou  Valets ,  foient  arrê- 
tés fur  le  champ  &  mis  en  prifon  par 
les  Maires ,    Echevins ,  Confuls ,  Syn- 
dics ou  Marguilliers  ,  &  dénoncés  aux 
l'rcvôts  généraux  ou  autres  Officiers  des 
Maréchauffées  fur  les  lieux;  lefquels, 
après  avoir  établi  la  preuve  que  les  par- 
ticuliers arrêtés  étoient  paffe-vokns  & 
Bon  engagés  »  les  condamneront  aux 
Galères  à  perpétuité  :  Et  au  câs  que 
lefdits  paife-volans  ne  fufient  pas  recon* 
nus  dans  le  tems  de  ladite  Revue ,  ott 
avant  que  la  Troupe  ou  Recrue  fât||j^ 
tie  du  lieu,  &qu'ilsfe  trouvaflèntenimtc 
dans  la  Ville  ou  aux  environs  ,  Veut  pa* 
reillement  Sa  Majeftc  qu'ils  foient  ar* 
rctéspar  lefdits  Prévôts  des  Maréchaux, 
ou  autres  Officiers  des  MaréchaufiFcès 
^ufquels  ils  auroient  été  dénoncés  ;  S 
qu'en  conféquence  de  la  prefente  Or- 
donnance ,   ils  foient  condamnés  à  la 
même  peine  des  Galères  à  perpétuité. 
Ordonne  Sa  ,Ji4ajefté  aufdits  Magiftrats 
xi*ea  informer  le  Secrétaire  d'Ëtat  de 
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ii  Guerre  pour  en  rendre  compte  à  Sa 
Majefté ,  &  recevoir  fes  ordres  pour 
6ire  carter  les  Officiers  qui  auront  pre- 
fcnté  lefdits  pafle-volans  aux  Revues, 
&leur  faire  fubir  une  année  de  pri- 
fon. 

Cet  Article  ejl  conforme  aux  Ordonnant 
V/  de  Louis  X ir.du  premier  Juin  i6j6. 
&  14.  Juin  1702.  avec  cette  différence 
ffê  alors  on  coupoit  le  nés  anx  pajfe-volarjs  , 
m  lien  qiion  établit  contreux  la  peine  des 
léUsres. 

XL  IV. 

Sur  Pahus  des  Rentes  de  Remonte. 

V 1  u  T  Sa  Majeftc  que  les  Maires , 
Echevins ,  Confuls ,  Syndics  ou  Mar- 
guilliers  des  Villes  &  lieux  de  paflàge, 
fâilènt  faifir  &  arrêter  les  Mules  &  Mu- 
lets qui  pourroient  leur  être  prefentés 
for  des  routes  de  Remontes  oudeRç* 
crues ,  &  qu'ils  en  donnent  avis  far  le 
champ  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re ,  pour  recevoir  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté,  tant  fur  la  vente  defdites  Mules 
eu  Mulets,  que  fur  le  châtiment  du  Ca- 
pitaine ou  autres  Officiers  qui  fe  trou- 
veront avoir    abufé  de  ladite  Route  : 
Déclarant  Sa  Majefté  que  le  prixdeCli- 


tes  Mules  &  Mulets  fera  diftibuc ,  W 
deux  tiers  à  ceux  qui  auront  fait  la 
faifîe.  &  Vautre  tiers  à  THâpital  du  lieu 
ou  du  plus  prochain.  . 

Cette  difpojition  itoit  nécejfaïrt  pour  m- 
ficher  cjiie  l'on  riabufât  des  Routes  four 
fàre  fithfifler  aux  dépens  du,  Rai  desEqjù'^ 
f^ges  particHliers^ 

XLV. 

Metenut  dappointement  aux  Officiers  ,  f  itf 
mèneront  à  leur  Corps,  des  Soldats  de 
Recrue  hors  ditat  dcjer^in    > 

L  o  R  s  Q,  u  I  des  Officiers  mèneront 
au  Corps  des  Soldats  de  Recrue  hors 
d*état  de  fervir,&qui  feront  renvoyés 
par  le  Mettre  de  Canip  ou  Conunan- 
dant  ^  conjointement  avec  te  Commif- 
faire  des  Guerres; furie  compte  quieo 
fera  rendu  à  Sa  Majefté ,  en  conféqucn- 
ce  de  Tavis  que  lefdits  Meftre  de  Camp,; 
QU  Commandant  &  Commiffaireendbti- 
aeront  au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re^ elle  dqnnera  tes  ordres  potir  faire 
jrctenir  fur  les  appointemens  defâits  Of- 
ficiers ^  h  valeur  de  l'Etape  inutilement 
ÇQfi£)mmcepai  lefdits  Sokiats  reovoyés* 


I 
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làmsXIf^.  Ordonnance  du  5 .  Mars  168^. 
i&  bonis  XV.,  dn  premier  Afars  1717» 

XLVI. 

Ntmbre  des  Hommes  de  Recrue^  réglé 
afix  an  moins., 

De'fend  Sa  Majeftc  aux  Maires  y 
Echevins  ,  Confals,  Syndics  ou  Mar^ 
guilliers  des  Villes  &  lieux  d'Etapes ,. 
de  donner  le  logement  &  faire  fournir 
TEtape  à  ai^cun  Officier  porteur  de  Rou* 
te  de  Sa  Majefté  ,  qui  mènera  mains  de 
iîx  hommes  de  Recrue,  lorfque  la, route 
fera  pour  un  plus  grand  nombre ,  fous 
peine  d'être  obligés  en  leurs  noms  au 
payement  de  l'Etape  qui  aura  été  four- 
nie,  &  à  cent  livres  d'amende  appKca- 
cable  à  THôpital  du  lieu  ou  du  plus 
prochain.  Entend  néanmoins  Sa  Maje- 
ftc ,  que  fi  rofficier  porteur  de  fembla:- 
ble  Route  étoit  parti  du  lieu  où  il  au- 
roit  fait  fa  Recrue ,  avçc  le  nombre  de 
fix  hommes    ou  plus ,  &  qu'il  tn  eût 
perdu  quelqu'un ,  foit  par  défértioa  oai 
futrement ,  l'Etape  lui  foit  fournie  pour 
lui  &  les  hommes  qu'il   conduira  ^  ena 
juftifiant  par  rExtrait  de  fa  Revue  de^ 
Migres,  Eche^ias^^Conûils^j^Syndics  oui 
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Marguillîers;  ou  d'un  Commîflaîre  it% 
Guerres  des  lieux  où  il  aura  paiïé,  que 
le  nombre  d'hommes  qu'il  avoit  dans 
les  premiers  jours  qu'il  a  marché  ^ctoit 
de  Cx  hommes  au  moins. 

Cet  Article  efi  confirme  ktOrdonnance 
du  14.  Mars  i  j oi •&  déroge  à  celle 
du  1%^  Septembre  1703*  qni  re/traigmtk 
qnatre  le  nombre  des  Soldats  de  recrue. 

XL  VIL 

Surannatlon  des  Routes. 

S  î  quelques  Officiers  fe  prefcntoient 
dans  une  Ville  ou  lieu  d'Etape  avec  une 
route  de  Recrue  ou  de  Remonte  ex* 
pédiée  depuis  plus  de  fix  mois ,  l'Eta- 
pe ne  leur  fera  pas  fournie  :  Sa  Majeftc 
Youlant  en  ce  cas  qu'elle  foit  retenue 
&  renvoyée  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  par  les  Maires ,  Echevins ,  Con- 
fuls ,  Syndics  ou  Marguilliers ,  qui  ob- 
ferveront  cependant  que  fî  l'Officier, 
condufteur  d'une  Recrue  ou  Remonte 
étoit  parti  du  lieu  indiqué  par  fâ  route 
avant  lefdits  fix  mois  expirés ,  TEta^ 
pe  lui  doit  être  fournie. 

Cette  précaution  efi  ajoutée  aux  anae^^- 
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fffs  Ordonnantes  ^faur  prévenir  rahusqHOH 
fOHrroit  faire  des  Rome  s  fur  années. 

XLVIII. 

^our  faire  expédier  des  RoHfespar  tes  Com^ 
mandans  oh  Intendans ,  aux  Recrues  dts 
Régimensqui  auront  changé  de  garni fon. 

Lorsque  Ie5  Officiers  condudeurs 
le  Recrues  ou  Remontes,  apprendront 
)endant  leur  marche  que  les  Rcgimens 
ju'ils  iront  joindre  auront  change  de 
juartier  ou  de  garnifon  ,  ils  fe  prefen- 
eront  avec  leurs  Recrues  ou  Remontes 
uxCommandans  ou  Intendans  desPro- 
inccs  où  ils  fe  trouveront ,  pour  qu'ils 
eur  expédient  de  nouvelles  Routes} 
ir  lefquelles  Sa  Majefté  veut  que  TE- 
ipe  foit  fournie  aufdites  Recrues  ou 
lemontes  jufqu'aux  quartiers  ou  gar- 
ifons  où  feront  leurs  Régimens  >  au- 
uel  cas  lefdits  Commandans  ou  In- 
^ndans  retireront  defdits  Officiers  les 
.butes  dont  ils  feront  porteurs ,  &  les 
Irefleront  au  Secrétaire  d*Etat  de  la 
Jucrre,  avec  des  copies  de  celles  qu'ils 
liront  expédiées  :  obfervant  de  mai- 
uer  dans  lefdites  nouvelles  Routes  le 
ombre  effeftif  des  hommes  ou  chc- 
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Vaux  qiri  leur  auront  été  prefentfe-  ' 

X  L  I  X/ 

Contre  tes  Porteurs  d^fluftetir s  Rouies^ 

f- 

L  o  R  s  Q  u  F.  cju  elque  Officier  fe  trou- 
yera  Porteur  de  deux  Routes,  foit.du 
Régiment  dont  il  fera ,  ou  d'un  autre  » 
&  qu'il  conduira  une  Recrue ,  l'Etape 
ne  lui  fera  fournie  que  fur  l'une  defdi- 
tes  Routes  >  pour  le  nombre  d'hommes 
qu'il  conduiraj&  l'autre  fera  retenuepar 
les  Magiftrats ,  &  renvoyée  incontinent 
au  Secrétaire  d'Etat  delà  Guerre, pour 
en  rendre  compte  à  Sa  Majefté  ,  &  re- 
cevoir fes  ordres  fur  le  châtiment  dudit 
Officier» 

Sans  cette  fric  aution  te  même  Officier  jt- 
reit  payé  par  dont  te  employ. 

Contre  tes  Falfricatenrs  de faujfes  Routtt^ 

• 

Suppose'  qu'on  vînt  a  prefënter  de 
feufles  Routes  aux  Maires ,  Echevins , 
Confuls  ou  Syndics  des  lieux  d'Étape ^ 
&  que  la  fauueté  pût  en  être  vérifiée 
dans- lefdits  lieux  ^  V^ut^Ms^j^efté^'» 
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h  pourfuite  &  diligence  defdits  Alagi- 
ftrats ,  celui  ou  ceux  qui  s'en  trouve- 
ront porteurs  (oient  arrêtés  &  mis  dans 
les  prifons  Royales  les  plus  prochanies 
du  lieu  où  la  fauflètc  auraété  reconnue; 
&  que  lefd.Magiftratsfoi^nt  tenus  d'en 
donner  avis  dans  les  24.  heure^au  Se- 
crétaire d'£tat  delà  Guerre ,  pour  ctre 
le  procès  fait  aux  coupables  fuivant  la 
rigueur  de  la  Déclaration  du  feu  Roi 
du  20.  Août  i<^9.9.portantpeinede  mort 
contre  ceux  qui  contreferont  les  figna- 
tures  des  Secrétaires  d*Etat&descom- 
mandemens  de  Sa  Majefté  ;  laquelle 
mande  &  ordonne  aux  Prévôts  géné- 
raux ,  leurs  Lieutenans  &  tous  autres 
Officiers  fur  ce  requis  ,  d'arrêter  &  faire 
mettre  en  pri(bn  lefdits  PQr?euxs  de 
faufles  Routes  « 

L  L 

Contre  les  O^cier s  qui  changeront  oh  raye-- 
ront  quelle  chofi  fur  les  RoHtes. 

D  t*v  F.  N  D  Sa  Majefté  aux  Officiers 
Commandans  des  Régimens,  ou  condu- 
cteurs de  Recrues  ou  Remontes ,  de  rieti 
iehdnger  ni  rayer  fur  les  routes  dont  iÈi 
fafoût  porteurs ,  où.  hr  les-  revues,  dcsi 
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Commiflaires  des  Guerres  ,  Maires  i 
Echevins ,  Confuls ,  Syndics  ou  Mar- 
guilliers ,  foit  dan^  le  noirbre  d'hom- 
mes ou  de  chevaux ,  ou  dans  les  dates  5  à 
peine  d'être  caffcs  &  misenprifonpour 
trois  ans  y  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
que  la  Vérification  des  comptes  des  Eta- 
pes foit  faite  fur  ce  qui  fe  trouvera 
écrit  tout  au  long  &  fans  chiflfre  fur 
lefdites  routes. 

LIL 

Eftvoy  aux  Intendans    des   Extraits  des 
Routes  cjjui  feront  expédiées  par  le  Secre-» 
taire  d!Etat  de  la  Guerre. 

Sa  Majëste*^  donnera  fés  ordres 
pour  qiTil  foit  dorénavant  adreffé  aux 
Intendans  &  Commiflaires  départis  daï» 
les  Provinces  &  Généralités  du  Royau- 
me ,  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re ,  des  Extraits  de  toutes  les  Routes  qui 
fcvont  expédiées  pour  faire  pafTer  dans 
leurs  Départemens  tant  les  Troupes  de 
Sa  Majefté ,  que  les  Recrues  &  Remon- 
tes; Voulant  Sa  Majefté,  que  copies 
defdits  Extraits  foient  remifes  par  lefditi 
Intendans  à  l'Entrepreneur  général  des 
Etapes  de  leurs  Départemens ,  afin  qu'il 
puifle  çonnoître  &  faire  connoître  att}( 
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Entrepreneurs  particuliers  ,  celles  fur 
lesquelles  l'Etape  devra  être  fournie  : 
Ordonne  SaMajefté  quclefdits  Extraits 
de  Routes ,  airtfi  que  les  Revues  en- 
voyées par  lesOfficiers  Municipaux,  fer- 
viront  à  faire  la  vérification  de  la  dé- 
penfe  des  Etapes ,  avant  de  pouvoir  être 
paflce  dans  les  comptes  par  lefdits  In- 
tendans;  lefquels  viferont  lefdits  extraits 
de  Routes  &  Revues ,  comme  pièces 
juftificativcs  de  la  fourniture. 

Ah  moyen  de  cette  précaiftion  les  Eta^ 
fiers    éutront  connoiffance   à  Pavance  des 
Routes  fwr  leftjHelles  ils  devront finmir ,  & 
feront  en  état  de  reconnottre  lesfanjfes. 

LUI. 

Sht  U  manière    dont  les  RoHtes  doivent 

être  faites, 

Ve  u T  Sa  Majefté  que  dans  les  rou- 
tes qui  feront  dorénavant  expédiées, 
tant  par  le  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guer- 
re, que  par  les  Officiers  généraux, 
Commandans ,  Intendans  ou  Commif- 
fàîres  des  Guerres ,  tous  les  lieux  dé 
paflàge|&  defejourfoient  diftingués  & 
léparés  par  des  intervalles  fuffifans ,  pour 
que  les   Officiers  Municipaux  puilTent 
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inférer  la  Revue  qu'ils  auront  faite,' 
fuivantle  Modèle  qui  fera  joint  àlapre- 
fente  Ordonnance  i  obfervant  d'y  écrire 
le  nombre  de  chaque  qualité  d'Offi- 
ciers, &  celui  des  Soldats,  Cavaliers 
ou  Dragons, d'y  marquer  le  jour  de 
l'arrivée  &  celui  du  départ ,  le  Numéro 
de  la  foute ,  &  de  dater  les  Rerûespar 
jour ,  mois  &  an ,  le  tout  fans  chiffies 
ni  abréviations. 

La  forme  f  refente  pot^r  les  routes  &  les 
autres  précantions  ordonnées  far  les  Arti- 
des  fkivans^  remédient  à  la  plus  grandi 
partie  des  anciens  abus,  étahliffent  la  ri* 
gularité  des  comptes  des  Etapiers,  &  fnth 
plifient  la  forme  de  leurs  acquits ,  que  cette 
Ordonnance  réduit  a  une  feule  pJce  cêtt" 
tenant  copie  de  la  route  ^  celle  de  la  Revit 
&  le  refu  des  Offices. 

LIV. 

«. 

Contre  tes  Magifirats^  s'ils  convertfferit 
t Etape  en  argent 

S*  I L  arrive  que  quelques  Maires, 
Echevlns ,  Conuils  ,  Syndics  ou  Mar- 
guilliers  compofent  avec  les  Officiers 
d'une  Troupe ,  pour  convertir  l'Etape 
en  argent ,  ou  qu'ils  envoyent  au  Secre.'* 
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taire  d'Etat  de  la  Guerre,  &  à  Tlnten- 
dantde  la  Géncralifc  la  copie  delaroutcf 
d'une  Troupe ,  Recrue  ou  Remonte 
qui  n'y  aura  point  paffé  ou  fejourné  , 
en  y  joignant  le  Certificat  de  la  Revue 
qu'ils  fuppoferoient  en  avoir  faite  ,  ou 
qu'ils  employent  dans  leurs  Revues 
plus  d'hommes  ou  de  chevaux  qu'ils 
n'y  en  auroient  efFe(3:ivement  trouves  ; 
Sa  Majefté  vexit  qu'ils  foient  condam- 
nés à  un  banniffement  de  fix  ans  hors 
du  Royaume  ,  &  en  trois  cens  livres  d'a- 
mende applicable  au  profit  de  l'Hôpi- 
tal général  ^e  la  Ville  principale  de  la 
Généralité,  &  déclarés  incapables  d'e- 
xercer aucunes  Charges  publiques* 

LV. 

Cantre  les  Officiers ,  s* Us  convertijfent 
F  Etape  en  argent. 

Veut  Sa  Majefté  queleCommen* 
dant ,  Major  &  Officier  chargé  du  dé- 
tail ,  ou  Officier  condudeur  de  Re- 
crue ou  Remonte ,  qui  aura  converti 
quelque  place  d'Etape  en  argent ,  foic 
caifé  &  mis  pour  un  an  enprifon. 


Fait  défenfes  Sa  Majefté  a 
tapiers  de  rien  diminuer  ou  altei 
quanrités  &  qualités  des  denrée 
tées  par  -la  prt'fente  Ordonnaii 
d'en  rien  racheter,  fous  quelqi 
texce  que  ce  piiîiïê  être ,  à  peine  d 
livres  d'amende  pour  la  premier 
Se  de  banniflenient  hors  du  Ro 
en  cas  de  récidive.  Défend  auffi  , 
jefté  aux  Officiers  de  fesTroup 
mire  aufdits  Etapiers  aucune  pi 
tion ,  inftances  ou  menaces  fur« 
à  peine  d'être  cafles  &  rais  en 
pour  un  an. 

LVII. 

Prifentation  des  Comptes  des  Etap 

Les  Entrepreneurs  des  Et? 
chaque  Département ,  préfentero 
les  mois  aux  Intendans  les  comi 
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la  Guerre  dans  les  vingt  premiers  jours 
étt  mois  fuivant  ;  obfervant  de  compren- 
dre dans  lefdits  comptes  toutes  Jes 
pièces  relatives  au  mois  pour  lequel 
ds  feront  rendus,  fans  pouvoir  ht^ 
tranfpofées  dans  le  mois  f^ivant^ 

LVIIL 

Shv  V  arrêté  des  Comptes  des  Etapes 
par  les  Irnend^s, 

SaMajeste*  voulant  fçavoîr  tous 
les  mois  le  montant  de  la  dépenfe  des 
Etapjes  ,  Elle  ordonne  aux  Intendans 
d'arrêter  les  comptes  de  la  fourniture 
qui  en  aara  été  faite  dans  leurs  Dépar- 
temens ,  dans  les  vingt  premiers  jours 
du  mois  fuivant;  de  manière  que  le 
compte  de  Janvier  foit  arrêté  &«nyoyé 
au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le  Départe-» 
ment  de  la  Guerre  ,1e  20.  Février  au 
plus  tard^  &  ainfi  de  fuite  de  mois  en 
mois:  &  Sa  Majeflé  entend  qu'ik  ne 
paAènt  aucune  dépenfe  dans  les  comp- 
tes  des  Etapiers,  fur  les  copies  des 
Revues  &  Extraits  des  routes  qui  leur 
feront  reprefentées  par  lefdits  Etapiers, 
lefquelles  feront  confrontées   lors  de 
f arrêté  de fdits comptes ,  furies  copies 
-é^  Revues  &  Extraits  de  routes  que 


5^2  Cède  Militaire. 

les  Maires ,  Echevins ,  Confuls ,  SyncKcf 
ou  Marguilliers  auront  dû  envoyer  aux 
Intendans ,  fuivant  qu'il  leur  eft  enjoint 
par  les  Articles  XXXI.  &  XXXII.  de 
la  prefente  Ordonnance:  Voulant  Sa 
Majefté,  que  les  Acquits  de  ladite 
fourniture  qui  n  auront  pas  été  compris 
dans  le  compte  du  mois  dans  lequel 
elle  aura  été  faite ,  faute  d'avoir  été  re- 
mis dans  le  tems  prefcrit ,  ne  puiflènt 
être  compris  dans  les  comptes  des  mois 
poftérieurs,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifïè  être ,  enjoignant  aufHits  In- 
tendans d*en  rayer  dans  ce  cas  la  dépenfe 
purement  &  fimplement. 

LIX. 

Comptes  des  Troupes  de  la  Adaifen 

de  Sa  Majefli. 

Veut  Sa  Majefté  que  lefdîts  Inten^ 
<lans  arrêtent  des  comptes  fcparés  de  la 
-fourniture  qui fe  trouvera  avoir  été  faite 
aux  Régimens  de  fes  Gardes  Françoifes 
&  Suiflès  ,  Gardes  de  fon  Corps ,  Gen- 
darmes, Chevaux-legers ,  &  Moufquer- 
taires  deia  Garde,  Gendarmes &Ch.c- 
vaux-kgers  de  fes  Compagnies  d'Or- 
donnance de  la  Gexii^aunçyrie  ^  ^  Ji  ^ 


\ 
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Compagnie  des  Grenadiers  à  cheval; 
attendu  que  cette  dépenfe  doit  entrer 
dans  les  comptes  des  Tréforiers  gêné* 
Iraux  des  Troupes  de  fa  Maifon. 

LX. 

Sur  les  faux  acquits. 

Si  quelqu'un  des  Entrepreneurs, 
Diredeurs  ou  Commis  préfentoit  aux 
Intendans  ,  des  reçus  d'Officiers ,  ou 
Certificats  de  routes  &  de  Revues, 
feux  ou  falfifiés  ,  Sa  Majefté  veut  que 
leur  Procès  leur  foit  fait  &  parfait  com- 
me fauflàires,  fuivant  la  Déclaration  du 
2,0.  Août  1^99. 

LXI. 

foiir  la  notificéUion  de  ï Ordonnance. 

Afin  gue  les  Maires,  Echevins, 
Confuls  ,  Syndics  ou  Marguilliers,  & 
Etapiers  des  Villes  &  lieux  d'Etape, 
«e  puiflent  ignorer  les  intentions  de 
iSa  Majefté  aufujetde  la  fourniture  des 
Etapes;  Elle  veut  &  entend  que  la 
prefente  Ordonnance  foit  regiftrée  es 
Regiftres^es  Hôtels  de  Ville  ou  des 
Communautés  des  lieux  d'Etape ,  & 
affichée  dans  lefdits  Hôtels  de  Ville  8c 
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chez  les  Etapiers;  Que  lefdites  afix 
foient  renouvellées  tous  les  ans;  Et 
ceux  defdits  Magiftrats  qui  (orûxoni 
Charge  »  la  faflènt  lire  en  prefence 
ceux  qui  leur  fuccéderont,  &  entir^ 
d'eux  un  Certificat  qu'ils  cnvoyero 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre,, 
peine  de  cent  livres  d'amende ,  app 
cable  à  l'Hôpital  du  lieu  ou  au  pi 
prochain. 

M  A  N  D  E  &  ordonne  Sa  Majefté  ai 

Gouverneurs  &  fes  Lieutenans  gén 

raux  en  ks  Provinces ,  &  aux  Intenda 

en  fes  Provinces ,  Généralités  &  Fro 

tieres ,  de  tenir  la  main  à  l'exécuti 

de  la  prefente  Ordonnance,  laque 

lefdits  Intendans  feront  publier  &  ; 

ficher  en  chaque  lieu  d'Etape ,  où 

en  feront  remettre  des  copies  impi 

mées  aux  Maires ,  Echevins ,  Conful 

Syndics  ou  Marguilliers,  &  Etapiei 

afin  qu'aucun  n'en  prétende  caufe  d 

gnorance.  Fait  à  Verfailles  le  treiziéa 

jour  de  Juillet  mil  fept  cens  vingt-fep 

Signé  L  O  U I  S.  £/  fins  bas  Le  Blanc 


MODELE 


^ELÉ  de  Route  four  un  Corps  de 

hupe  d Infanterie  ,  Cavalerie  ou      jf 

de  Dragons. 


(eux  cens  dnquan- 
deui. 

^m  4^ue  tiendra,  le 
*^nt  du  Colonel  Ci- 
«le  la  Cavdlerh  « 
^e  de  dou\e  Corn- 
•M-  Mvec  VEtMf.Mj- 
f>^w  [e   rendre     à 


1 


XErVES   det  Maires.  \ 
Echevitis  ,  Syndics  oh 
Matguitliers  des  y  il 
les  ^  lieux  de  fdjja^e 
du  R^jétunu^ 


BiR^LlTE'S. 


'••» 


Partant  Je 
Saint  Denis, 
ira  lo^et  à^ 
Clajre. 


Arrivé  à  CUf e  le  pre- 
mier du  mois  de  Novem- 
bre, pour  en  partir   le 
deuxième  duiit    mois  , 
compofé  d*un  Meftre  de 
camp,un  Lieutenant -Co- 
lonel, un  Major  ,un  Ai 
de- Major  ,  dix  Capital- 
nés  ,  dou^e  Lieuteuans  , 
douze    Maréchaux    des 
Logis,  c'nq  cens  quaran- 
te CavaUerSy&  cinq  cens 
quarante  chevaux  ,6c  un 
Chirurgien. 

Sigttatures  des  Maires 
<2r  Echevins, 


A  Meaux* 


^ 

J 


Arrivé  à  ,  &c 


*éUUHS, 


A  U  Fertc    (      .    ,  ,   .      , 
fous  Jouorre  ^     Arrivé  i  ,  &c. 

où  il  lé  jour-  f 


nep  un  jour. 

A  Château. 
Thicrriy. 


Ariivé,  i  &c. 


Tome  Ut 


V 


CE2i£.MALJTE'S. 


\CkdéiUas,' 


A  Dor. 
fnaac. 


A  Fpct. 
niajr. . . 


REynjES   des 
Zchevins  ,  Confu 
dici  ^  Hargui 
mUs  tr  iieux  d 
du  Royaume, 

Arrivé  i ,  «c< 


Activé  i,  &c 


/, 


\^  Ch^i^àkil  refiera  j^kfqiià 

0rdre. 

ilA.  U!X  lîetix  acpafla^c  cMeflus ,  Ici 

IfeFouragcs  néceffaif es  feront  fournis  pa 

■fux  préfcns  &efte6life,comme  il  eft  expli 

fOrdonntfiicedliwciziimc  Juillet  mil  fc 

'ii\x^iW..l\lT   à  le 

*(^r/J  figné  L  OUI  S^  Et  ?/tf5  ^iix ,  p* 
£ictafe  d'gwi  de  h  Gucirre,  . 


y  O  V  s  COMMISSAIRE  des  GHerrei 

^  I^épartemint  de  f^tris  :  Certifions  avoir 
'  JOM^rdhHÎ  trente^ufiiéme  du  mois  d^OUobre 
,  /^t  cens  -vinff-feft  ,  fait  la  Revke  dn 
^l^f^^cnt  du  Colonel  Général  de  la  Cavalerie, 
^'  cémit  partir  de  S^int  Denis  le  premier  de 
^^^Tibre  ^  fur  la  Route  de  Sa  Mojefié,  ct^de^ 
^^  icrite  four  aller  far  Etape  à  Chaulons , 
^  refierA  jufqua  nouvel  ordre  >  lequel 
efl  comfoji  ;  Jf avoir ,  de 


Itjhe  de  C,  fr/fent,  M  . , .  Lient^  prêfènt,      Plice 

eut.  Colon,  fre'Jent,  M  . . .  Lieutendnt»         pout  Icf 

U^r  préfent.  ikf  •  . .  Lieutendnt^      Cornette* 

ide-  Major  préfint.  -M . .  *  Lieutendnt,        $*ii  fc&Mm 

'dfi tétine  fiséfent^  M  , .  »  Lieutenant,- 

'^pitaine.  M,, ,  Lieutenant» 

'  "*    ^^apitdime.  M,, , Lieutenants 

'  ^     ^Jtpi/aine,  M.  , ,  Lieutenant, 

*  ^    ^^afitdine,  M  . . .  Lieutenant, 

*  "^     ^àfitdime,  M  »,  ^'Lieutenant, 

*  '^  Capitaine,  M, . .  Lieutenant,  • 
' '  ^   ^ofitMue»  M, .,  Lieutenauê, 

'•  ^    CapitAine» 

'•*  ^  CdfitMnt,  te  Su  , ,  Chitm^itH, 

S*  ^w.    .••.,. ,     Il 

*  *     -mm», Rtformétu 

^^-eUm^MàirétbdtMc  dos  Logis^  ^  de  xin^ tint  quarante 
Oé^^itrt  ^Ttmballiers  ou  Trempettes  ,^  défin^  centfiu^ 
imu  Chevakx  e'ffe&ift. 

FAIT  &  arrêté  les  Jour,  mois  &  an  que 
^^Jffts. 


MODELE  de  Rouf e  pour  une  Recnii 
•  OH  *  Remonte. 


« 


N°.  quinze  mille  deux 
cenj  cinquante. 
CHEMIN  que  tiendrûnt 
4pûn\e  hommes  de  Recrue, 
commandés  par  un  Lieute.- 
néintyd'vec  un  Sergent ^four 
dller  joindre  la  Compagnit 
générale  du  Régiment  de 
Picardie  en  garni Jon  à  la 
Fere, 

GENER^LJTE'S. 


Partant  de 
Vcrfaillef , 
iront  loger 
â  S.  Denis. 


RErvis  des  Maires, 
Echevins ,  Céufulj ,  Syn- 
dics O*  MargHilUers  des 
futiles  O*  Itcux  de  fana- 
ge du  Royaume, 


Paris, ,  ,  . 


A  .X.ufarj:hc. 


Arrivés  le  premier  No- 
rembre  mil  fept  ceoi 
t  vingt  fept^pour  en  partir 
le  deux  du  mcmemois, 
|ua  Lieutenant ,  un  Ser- 
gent ,  douze  hommef  • 
Signatures  des  Maires 
^  Echevins,  ' 

Arrivis  le  deux  Noyem 

ibre  mil  fept  cens  vingr 

<ept ,  pour  'en  partit  K 

trois  ,  un  Lieutenant,  un 

'Sergent,  ôc  dix  hommes. 

Signaturef  des  Maires 

dy  Echevins, 


"Stiffons , . . 


AScnl 

il>  réjourne 

lont  unjou 


•urne-  <   ^"* 


Arrivés  le,  &c. 


A  Com< 
picgne. 


{ 


Arrivés  le,   &c. 


^»w 


*w 


A  Noyoo.   ï    Arrivés  le ,  ^c« 


A   la  Fere  ,  où  ils  joindront  le<l.  Régim. 

AUx  lieux  .le  paflagecidcflùs,  les  Vivres  &  Poora- 
içes  niccflaires  feront  fournis  par  Etape  â  ladite lR.e. 
cniè*c*omme  il  cft  c xp'ique  par  l'Ordonnance  du  treizième 
Juiilct  mil  fept^cen  viagt'fçpt.  f  Ait    i  le 

Sera  fignç  LO\)lS.  Et  plus  bits ,  Pâi:  le  Secrétaire 
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TITRE     XX. 

Concernatft  les  Etapes. 

ORDONNANCE  DU  ROI. 

t 

Du  30.  Novembre  1729. 

SA  Majesté*  étant  informée  que 
les  revues  des  Officiers- Municipaux 
40s  Villes  &  lieux  de  paflage,  aufquel^ 
les  les  Troupes  marchant  par  Etape  , 
ont  été  aflujetties  par  l'Article XXVIIL 
4c  l'Ordonnance  du  15.  Juillet  1717. 

■  portant  rétabliflèment  des  Etapes ,  leur 
^>nt  fort  à  charge  ;  en  ce  qu'étant  fati« 
guécs^  elles  font  encore  oWlgées  d'at- 
tendre, fous  les  Armés,  que  les  tr&î- 

•Beurs  &  éclopés  ayent  rejoint,  d'où  il 
arrive  que  le  logement  n'eft  fouvent  fait 
que  dans  la  nuit ,  &  qu'il  naît  des  dif- 
cuffions  entre  les  Officiers-Municipaux 

•  ft  les  Commandans  des  Corps,  Que 
d'ailleurs  ces  revues  font  inutiles  pour 
Ipciiminmion  de  la  confommation ,  tant 
par  rapport  au  peu  d'expérience ,  en  ce 
bit  9  des  Officiers-Municipaux  qui  chan- 
gent fouvent  ;  que  parce  que ,  par  l'Ar* 

R  iij^ 


*^  Code   AliRtahr^ 

ticle  XXn.  de  la  même  Ordonnance ,  & 
Majefté  a  cxpreflèmcnt  enjoint  aiuf 
Commifiàires  des  Guerre»  »  changés  de 
la  police  de  fes  Troupes ,  d'en  &ire  b 
revue  avant  feur  départ,  &  d'cij  met- 
tre TExtraât  au  dos  des  routes  ^  ce  qui 
fuffit  pour  régler  la  fourniture.  SaMa^. 
jefté  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit» 

ARTictE    Premier. 

*   - 

Que  conformément  à  l'Artide  XXIL 
ie  ladite  Ordonnance  du  i }..  Joîllcf 
1727.  lorfqu'ane  Troupe  aura  reçw  or- 
dre de  marcher ,  le  CommUIaire  àei^ 
Guerres ,  dans  le  Dépaitement  duquel 
elle  fe  trouvera ,  en  fera  une  revue  exa?» 
âe,  &  enfuite  en  tranfcrira  nSxcrafr, 
qui!  fignera^  fur  le  dos  de  la  route } 
dans  laquelle  revue  tous  les  Officiers  pic* 
fens  &  abfens ,  feront  nommés  y  &  iîfcra 
&it  mention^  tout  au  long  &  fans  cbit 
fre ,  du  norôbre  des  Soldats ,  Cavalter» 
&  Dragons ,  &  de  celui  des  Ckevaus 
efFeâiU  r  S'il  arrive  qu'il  nV  ait  poidC 
de  Commiilkire  au  départ  de  la  Troib» 
pe,  le  Tréforier  tranfcrira  au  dos  dek 
route  l'Extrait  de  la*  dernière  revue  du 
Commiflàire,  en  conformité  de  ce  qui 
eft  porté  par  l'Article  XXV.  de  la.  tnêt 


TtT.  XX.  De f  Etape f.  55^ 
me  Ordonnance ,  &  fera  vifer  l'Extrait 
par  le  Gouverneur  ou  Commandant ,  ic 
le  Major  de  la.PIace  d'où  la  Troupe  par- 
tira, ou  par  Flntendaïît,  ou  fes  Sub- 
delc^és  dans  les  Villes  intérieures  dit 
Royaume ,  pour  fervir  de  régie  à  ht  fou^^ 
Biture  de  l'Etape,  au  défaut  de  la  revû^ 
du  Commiilàire  des  Guerres^ 

IL 

Qtr  E  la  fourniture  d'Etalée' fera  feît^ 
fîirlefdites  revues,  fens  que  les  Maires , 
Êchevins ,  Confiïls  ou  Syndics  des  Villes 
T&  lieux  portés  par  les  routes  des  corps 
de  Troupes  puiflent  exiger  dorcnavanc 
d'en  feire  d'autres  y  dérogeant  Sa  Ma- 
jefté  à  ce  cjuî  eft  contenu  en  l'Article 
X*X9.  de  ladite  Ordonnance ,  dont  elle 
a  difpenfé  &  difpenfe  les  Régimens , 
Compagnies  &  tous  Corps  de  Troupes . 
Son  intention  étant  au  fu|:plus  que  les 
recrues  &  remontes  fubiflent  celles  que 
les  Officiers  -  Municipaux  en  doivent 
iùte  pour  les  Billets  de  Logement  Se 
If^  places  d'Etape  qu'elles  devront  rece- 
voir» 

IIL 

Ordonne  Sa  IVlaiefté  aux  Offi- 
ciers-Municipaux de  chacun  dçs  lijBUj^ 

R  iv 


}92  Code  MtUtÀin. 

de  pailàge ,  de  faire  mention  furies  rou-    n 
tes,  aux  lieux  défignés,  de  la  quantité   i 
de  places  d'Etape  que  les  Officiers  des 
.Corps  auront  laiflees  pour  les  Soldats, 
.Cavaliers  ou  Dragons  convalefcens ,  ref- 
^s  malades  aux  Hôpitaux  le  long  de  b 
jroute,  fuivant  les  états  que  les  Omcien, 
Commandans,  ou  Majors  des  Corps, 
doivent  leur  remettre  en  conformité  de 
l'Article  XXXV.  de  l'Ordonnance  du 
;|.5.  Juillet  1727.   Enjoignant  aufdits 
officiers  de  mettre  fur  toutes  les  G^- 
pies  de  routes  qu'ils  laillèront  aux  traî- 
sieurs  y  le  même  numéro  qui  eft  au  titre 
de  l'original  defdites  routes ,  &  aux  Mû- 
res &  Echévins  de  s'y  conformer  dans 
les  Copies  qu'ils  en  enverront  au  Secrc^ 
taire  d'Etat  de  la  Guerre  «  &  à  llnteo: 
dant  de  la  Généralité. 

ly. 

S'i  L  arrive  que  la  Troupe  paffe  dans 
un  Département  où  il  y  aura  un  Com- 
jniffaire  des  Guerres ,  il  en  fera  une  nou- 
velle revue ,  fuivant  laquelle  l'Etape  liri 
fera  fournie  dans  le  refte  des  lieux  portés 
par  fa  route ,  fans  avoir  égard  à  la  pre- 
mière revue  faite  au  départ  de  laTrpupe, 
Conformément  à  ce  qui  eft  expliqué  par 
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rArtîcIe  XXIX.  de  ladite  Ordonnance 
du  13.  Juillet  1727. 


V. 


Si  après  avoir  fourni  rEtatpe  aux 
traîneurs  fur  le  pied  de  la  revue  des 
Commiflàires  des  Guerres,  il  en  paffe  au- 
de*là  de  ce  qui  aura  été  compris  dans  la 
wvûe  de  la  Troupe  ;  lorfque  la  véri- 
fication en  fera  faite  ,  Sa  Majefté  or- 
donnera la  retenue  decçt  e^çcedent  fur 
le.Rcgîment,  afin  d'indemnifer  les  Eta- 
piers  de  la  radiation  qu'ils  en  fouffii- 
ront  dans  leur  compte» 

V  L 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté,  que 
les  dîfpofitions  contenues  en  l'Ordon- 
nance du  I  5.  Juillet  1727.  portant  ré- 
tabliilèment  des  Etapes ,  foient  exécu- 
tées ponduellement  en  tout  ce  qui  ne  fe 
trouvera  pas  contraire  à  la  prélente. 

i  M  A  N  D  E  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Gouverneurs'  &  fcs  Lieutenans  -  Géné- 
raux en  fes  Provin^fes ,  aux  Intendans 
en  fes  Provinces,  Généralités  &  Fro»- 
ûéres»  de  tenir  la  main  à  Texécutioa 

R  Y 


}94  ^^^  Mititmre^ 

de  la  préïènte  Ordonnance  ;  laqueffe 
lefdits  Intendatis^  feront  pi^Her  &  afl5[- 
cher  en  chaque  lieu  d'Etape ,.  où  ils  en 
feront  remettre  des  copies  imprimées 
aux  Maires  »,  Echevins  ^  Confols ,  Syft- 
dics  ou  Marguilliers  &  Etapier s  >  afin 
qu  aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno^ 
rancev  Fait  à  Verfailtes  le  treaticmr 
Noveofîbre  mil  fept  cent  vingt  -  aeu£ 
Signé  LO  U I S^  Etftus  bas  &  A  i^  xt^ 


ORDONNANCE   DU  ROL 

Concernant   les  Eta^es^ 
Du  50  Juin  175 y, 

SA  Majesté'  étant  informée  dè^ 
difficultés  qui  arrivent  jburneller 
xnent  au  fu;et  de  l'Etape  à  fournir  aii;^ 
Officiers  de  fes  Troupes  marchai^  finn  às^ 
routes; ,  tant  çqux  cpi  partei^it  d^»  Rér 
gimens  pour  fe  retirer  aqx  Iny^dgs  ^ 
que  ceux  qui  partent  de  THôteldes  la* 
valides  pour  aller  en  dérachemem  cfans 
les  différentes  garnifons  ;  &  encore  2A 
fujet  des  Of&cijers  <jni  condiùiienç  des  r^ 
CKÛes  ou  remontes  :  &  voulant  y  poiyw 
»Qir ^  S*  Maj^efté  gtiOi:dojmc  &  grciofWBé 


Tir,  XXr  Un  l^apèr,       j jf j 

Article  Premier. 

Q  u'i  L  fera  fourni  à  chaque  Capi- 
taine marchant  fuivant  les  ordres  &  roo- 
tes  de  Sa  Majefté,  ou  for  celles  des  Of- 
ficiers généraux  ou  Intendans  qui  ont 
Eouvoir  d'en  expédier ,  lorfqu'if  fera  à 
i  tête  de  la  Compagnie  de  THôtel  ^ 
dont  il  a  le  commandement  y  fix  ra- 
tions de  vivres,  &  quatre  de  fourrage^ 
conformément  à  ce  qui  eft  porté  par 
l'Article  IX.  de  l'Ordonnance  du  i  j^ 
Juilietijiy. 

I  I^ 

A  chaque  Lieutenant ,  marchant  avec 
la  Compagnie  où  il  fert  en  cette  qua- 
lité ,  quatre  rations  de  vivres  y  Se  deux 
de  fourrage». 

I  I  1. 

-  Tout  Capitaine  qui  marchera fenS' 
être  cmpfoyc  en  fe  qualité  à  la  tête  de 
fe  Troupe ,  foit  qu'il  foie  envoyé  à  THôf- 
isL  des  Invalides  pour  y  être  reçu  ^  foir 
qtfil  en  foit  détaché  pour  aJîei:  poindre- 
■ne  Compagnie  aux  garnifons ,.  ne^ 
pourra  prétendre  que  trois  rations  ^de^ 
ij^res  ïeulement ,    &  &iKt  de  four- 


.,      ^  .         *«•       • 


^n 


3  Jiff  -  Code  Milhairt. 

IV, 

Il  ne  fera  pareillement  fourni  auJ 
Lieutenans ,  foit  qu'ils  foient  fortis  de$ 
Corps  dlnfànterie  ,  de  Carabiniers , 
Cavalerie ,  Huflards  ou  Dragons ,  mar- 
chant fur  des  routes  pour  venir  à  THo- 
tel ,  ou  aller  fervir  dans  les  Compagnies 
détachées ,  ou  lorfqu'ik  en  feront  rap- 
pelles pour  rentrer  dans  THotel ,  que 
deux  rations  de  vivres  feulement  ^  8c 
deux  rations  de  fourrage. 

• 

V. 

Lorsque  Sa  Majefté  fera  fournir 
gratis  àt%  voitures  ou  chevaux  de  mon- 
ture «  aux  Officiers  infirmes  allant  à 
THôtel  des  Invalides ,  ou  en  venant , 
ainfi  qu'il  fera  marque  par  les  routes , 
il  fera  fourni  au  condudeur  une  ration 
de  bouche  ,  &  une  de  fourrage  pour 
chaque  cheval  ;  &  en  ce  cas  Icidits  Of- 
ficiers fe  contenteront  des  rations  devi- 
vres  qui  leur  font  attribuées  par  la  pré- 
fente,  fans  pouvoir  en  prétendre  au- 
cune de  fourrage. 

V  I. 

.   E  N  T  E  N  D  Sa  Ma/eftc  que , ^confor- 
mément à  ce  qui  eft  réglé  par  l'Aijicte 
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XXI.  de  l'Ordonnance  du  13.  Juilîee 
1727.  les  Officiers  conduifant  des  re- 
crues ou  remontes,  à  commencer  du 
premier  Juillet  prochain ,  ne  reçoivent 
que  la  moitié  des  fourrages  qui  font  at- 
tribués à  leur  grade  ,  tant  qu'il  n'y 
aura  point  de  guerre. 

VII.  . 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté ,  que 
Jl'Ordonnance  du  i  j.  Juillet  1727.  du 
rétabliflcment  des  Etapes,  &  celle  du 
50.  Novembre  1729.  rendue  en  con- 
fequence ,  foient  exécutées  ponduelle- 
ment  en  tout  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas 
contraire  à  la  prefente. 

Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
Gouverneurs  &  fes  Lieutenans  généraux 
en  fes  Provinces ,.  aux  Intendans  en  fef- 
dites  Provinces ,  Généralités  &  Fron- 
tières, de  tenir  là  main  à  l'exécution 
de  la  préfente  Ordonnance,  laquelle 
les  fufdits  Intendans  feront  publier  & 
afficher  à  chaque  lieu  d'Etape,  où  ils 
en  feront  remettre  des  copies  imprimées 
aux  Maires ,  Echevins  »  Confuls ,  Syn- 
dics ou  Klarguilliers  &  Etapiers,'  afia 
4Jif aucun  n'en  prétende  caufe  d'igno- 


^  9  ^  ^^^^  MlikaSân. 

fance.  Fait  à  VerfidKes,  le  trente 
Juin  mil  fept  cens  trente-  fept.  Siffi 
LOUIS.  Bp&i  bas,.  BAtJYK. 


TITRE     XXI. 

De  quelques  Droits  de  rEtat^-Majot 

des  Places. 

Article  Premier:.. 

LE  s  IVkfors  &  antres  Officiers  Mas» 
fors  des  Places  ne  pourront  lever 
ni  exiger  aucune  chofe  généralement 
quelconque ,  {bit  en  espèces  oa  argent 
iur  les  vins,  bierres  &  autre»  denrées- 
qui  fe  Gonfomment  dans  les  ViUes  & 
places ,  qui  y  entreront  ou  en^  forci- 
ront ;  ni  même  obKger  tes  Bouchers  à 
leur  donner  des  langues  de  bœufs  r 
moutons ,  porcs  &  autres  beftiauxqu'ils 
lueiiQnt  dans  les  Villes,  le  tout  à  peine 
4e  concuflîon  ^ .  &  d'être  contraints  à  1» 
«^ftitution  de  la  valeur.  Lonis  XUT.  àt 

IL 

Sa  Majesté'  ayant  jugé  à  pro- 
pos  dfî  renouvelter  la  précédente  Or- 
^nnûncedli24«  Décembre  lôCj^  ÏM 


TiT.  XXI.  Ûe  tEtàt-Majêr.  tpp 
a  en  conféquence  défendu  &  détend 
très-expreffcment  à  tons  Officiers  de 
FEtat-Major  de  fes  Places  de  percevoir  ^ 
exiger  on  demander,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  (bit ,  aucuns  droits  de  bou* 
kngerie  ou  autres  de  telle  nature  qu'ils. 
foient ,  à  moins  qulh  n'en  Juftifient  la 
pofleflion  à  eux  confirmée  ou  à  leurs  prc- 
decefleurs  par  des  décifions  particulières 
^ui  hSent  connokre  fes  intentions  de 
SaMajefié  fur  la  perception  deces  droits; 
à  peine  audits  Officiers  d'en  répondre 
en  leurs  noms  ^  &  aux  Conlignes  qui  enr 
feront  la:  recette  pour  Ief3it$  CMiciers  ^ 
d^re  mis  en  prifon  jufqu^à  l'entière  ref- 
tttuttan  de  ce  qu'ils  auroient  exigé  ou 
reçu»  LoHÎs  XFl.  Ordonnance  du  29.  f  c- 
vrifr  1728. 

Nota.  '  Ler  Officiers  Je  rEM-Msjor  des 
PlétfCSi  de  Haynam  ont  toujours  été  excepta 
4à  PexécHiion  de  COrdmnanci^  ^3.4» Dé*-* 
Uffért  j66^.  é^  ont  ohuimf'ufienrs  .^'^ 
ii$s  456»  Cénjeil  qui  les  confirment  dans  I4, 
f^rçegàion  dés  droits'  de  tan^  &  du  pot  à^ 
U  tourne.  On  fe  contentera  de  rapporter 
mi  tjirret  du  ^.  Mars  17  I7.  c^ui  cmi^ 
^ifmc.ksprke^ns^,        \   ».    . 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
du  Cordât  d'Etat. 

SUR  la  Requête  prefentée  au  Roi 
étant  en  fon  Conleil ,  par  les  Sieurs 
Laléne  Major  de  Philippeville ,  Latour 
Major  du  Quefnoy,  Dufay  Major  de 
Landrecy ,  &  autres  Officiers  de  TEtat- 
Major  des  Villes  &  Places  de  la  Pro- 
vince du  Haynaut;  contenant,  qu'en- 
core que  leurs  prédecefTeurs  &  eux 
ayent  joui  depuis  plus  de  quarante  ans 
iàns  interruption  ,  du  droit  des  langues 
des  beftiaux  qui  fe  tuent  dans  lefd^tes 
Villes ,  &  de  celui  d'un  pot  à  la  pièce  de 
Vin  &  d'Eau-de-vie ,  &  à  la  tonne  de 
Bierre,  qui  s'y  débitent  tant  en  gros 
qu'en  détail;  dans  la  perception  def- 
•  quels  droits  ils  ont  été  maintenus  & 
autorifés ,  tant  par  les  différentes  Or- 
donnances rendues  à  cet  effet  par  les 
Sieurs  Commifïaires  départis  pour  l'e- 
xécution des  ordres  de  Sa  Majefté  dans 
ladite  Province  de  Haynaut ,  que  par 
deux  Arrêts  du  Confeil  d'Etat  de  Sa 
Majefté  intervenus  fur  icellesle  1 9.  Dé- 
cembre 1707.  &  I.  Mars  1709,  Néan% 
moins ,  les  Maires  &  Echevins  de  Phi- 
iippeyille ,  du  Quefnoy  ,  &  de  quel- 
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Sues  autres  Villes  du  Haynaut  les  crou- 
lent dans  la  jouiflànce  dcfdits  droits, 
dont  la  privation  les  mettroit  hors  d'état 
de  fubfifter  dans  leurs  emplois  ;  les  ap- 
pointemens  en  ayant  été  réglés  fur  un 
pied  médiocre,  attendu  ce  qui  peut  re- 
venir à  chacun  d'eux  de  la  perception 
defdits  droits ,  s'il  ne  plaifoit  à  Sa  Nfa-» 
Jefté  fur  ce  leur  pourvoir.  Requeroient 
pour  ces  causes  lefdits  Expofans ,  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté ,  en  confirmant  lef- 
dits Arrêts  du  19.  Décembre  1707.  & 
Eremicr  Mars  1709.  les  maintenir  dans 
i  poilèilion  &  jouiflànce  defdits  droits, 
A  quoi  ayant  égard,  vu  ladite  Requête, 
'cniemble  les  Arrêts  mentionnes  ci-def- 
fbs,  &  autres  pièces  juftificatives  »  tout 

confidçrc,  Sa  Majefté  étant  en  Ton  Con- 

feil ,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  a  confirmé  &  confirme 
leflits  Arrêts  rendus  en  fon  Confeil  d'E- 
tat les  19.  Décembre  1707.  &  premier 
Mars  1 709,  Veut  &  entend  Sa  Majefté , 
qu'ils  foient  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  :  Fait  en  conféquence  Sa  Ma- 
jefté très-exprefles  inhibitions  &  défen- 
fcs  aufdits  Maires  &  Echevins  de  Philip- 
peviUe ,  du  Quefiioy ,  &  autres  Villes 
&  Places  de  ladite  Province  de  Haynaut, 
dans  lefquelles  les  Officiers  de  l'Etat^, 


k^:^.- 
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Nlajor  font  dans  la  poflèflîon  de  pierccr 

toir  k  droit  des  langues  des  Beftiaux 

2ui  s'y  tuent ,  &  celui  du  pot  à  la  pièce 
e  Vin  &  dTau-de-rie,  &  à  la  tonne 
de  Bierre ,  qui  s'y  débitent  tant  en  gros 
qu'en  détail ,  de  les  troubler  daas  b 
perception  d'iceux.  Enjoint  Sa  Ms^efié 
au  Sieur  Doujîat  ConfeîUer  du  Roi  ep 
fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  (tf^ 
dinaire  de  fon  Hôtel ,  aâuellement  Ia« 
tendant  de  Juftice,  Police  &  Finance 
de  ladite  Province  de  Haynaut ,  de  te- 
nir la  main  à  Texécution  du  prefent  Ar- 
rêt, Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , 
Sa  Majefté  y  étant ,  Montieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent  prefent ,  tenu  à  Paris 
le^.  Mars  1 7 1 7.  Signi^H  Ei.  Y  P  E  AU  X» 

1 1  r. 

Sa  Majesté'  ayant  été  Informée 
que  le  Commandant  de  la  Citadelle  de 
Verdun ,  a  introduit  de  fon  autorité  im 
nouveau  droit  de  trente  fbk  (ur  chaque 
pièce  de  vin  qui  entre  dans  la  Citadelle» 
&  fait  défenfes  d*en  apporter  delà  Ville 
en  bouteilles  y  à  peine  de  confifcatioo 
au  profit  des  Soldats  du  Corps-de  garde, 
ce  qui  renchérit  le  vin  de  laCitadelle» 
&  pourroit  caufcr  de  là  défertionjSa 
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Majefté  a  ordonné  &  ordonne ,  veut  & 
entend  qu  il  foit  libre  à  tous  ceux  de  la 
Citadelle ,  de  faire  venir  de  la  Ville  le 
Tin  &  les  autres  boiflons  qui  leur  feront 
nécefikires ,  par  pièces  ou  en  bouteilles , 
£ins  paver  aucun  droit  ;  défendant  Sa 
Majefié  aux  Commandant  &  Officiers 
Majors  de  ladite  Citadelle,  ainfi  qu'aux 
Officiers  des  Troupes  qui  y  font  en 

rniibn ,  de  prendre  aucun  droit  fur 
vin  &  autres  boiifons  qui  entreront 
M  ladite  Citadelle ,  à  peine  de  conçut» 
lion.  Louis  XIV.  du  4.  Jjurvicri6jS, 

Nota.  QHpi(]He  cette  Ordonnance  foit  pMT- 
.  ticHliéreponrla  Citadelle  de  Verdun  >  comme 
tes  motifs  en  font  communs  aux  autres  Céta^ 
délies  j^  on  a  cru  devoir  Pinférer  ici^ 

1  V. 

•Le  Confeil  étant  informé  des  difcuf^ 
&ns  arrivées  entre  les  Officiers  des  Etats- 
Majors  de  plufieurs  Places»  fur  Ia)omf* 
fiance  des  herbes  qui  croîifent  fur  les 
remparts  »  ouvrages  de  dehors ,  che* 
mins  couverts  &  glacis ,  a  réfblu  pour 
faire  ceflèr  les  conteftations  qui  naiflent 
tous  les  jours  fur  cela ,  d'établir  une  re- 
^le  qui  fixe  ce  qui  doit  appartenir  à  cha- 
:que  Officier  de  TEtat-Major  :  Et  après 
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«n  avoir  délibéré ,  il  a  été  décidé  que  le 
Gouverneur  doit  avoir  les  herbes  dés 
remparts,  le  Lieutenant  de  Roi  celles 
des  chemins  couverts  &  ouvrages  qui  y 
font  renfermés ,  &  le  Major  &  les  Aydcs- 
Majorç  celles  des  glacis.  Il  a  été  réfoltt 
qu'à  mtfure  qu'il  y  aura  quelques  diffi- .] 
rends  fur  cette  matière  entre  quelques 
uns  defdits  Officiers ,  ils  feront  réglés 
ainfi  qu'il  eft  ci-deffiis  marqué. 

Le  Règlement  ci-deffm  rapp&rti  fiu  reth 
du  far  le  Confeil  de  la  Guerre  le  f remet 
Seftemhre  171^.  en  conformité  de  Cufâp 
obfervi  dans  la  plus  grande  partie  m 
Places. 

Suivant  cet  ufage ,  les  herbes  des  rem* 
farts ,  haflions  &  ouvrages  attachés  au  cer^t 
de  la  Place,  appartiennent  auGouvememr, 
ainfi  que  la  pêche  des  'fijfés  qui  les  envi-' 
rennent. 

Les  herbes  des  demi-lunes ,  ravelins ,  ùh^ 
vrages  détachés  entre  le  corps  de  la  Place  & 
lapalijfade,  ainfi  que  lapeche  desfojfis  des 
demi-lunes ,  &  autres  ouvrages  détaches  en" 
ire  le  Corps-de-garde  de  la  place  &  ladite 
palijfade  du  chemin  couvert. 

Les  herbes  des  glacis  &  des  ouvra^ 
avancés  appartiennent  deux  tiers  au  Majer, 
un  tiers  à  Cjiyds  -  Major  i  &  lorfquilj  â 
plufteursjiyde^M^iors^  la  moitié feulemei^ 
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4iH  Major,  &  un  quart  à  chaque  Ayie^ 
Major. 

.    Le  fumier  des  CoKjerms  appartient  an 
Major. 

Les  profits  des  cantines  fe  partagent  ordi^ 
nairement  moitié  au  Gouverneur ,  le  quart  au 
iÀeutenant  de  Roi ,  r autre  quart  aux  Major 
^  Ay  de 'Majors  :  C e  partage  fe  fait  fuivant 
Tufage  itahli  daus  la  Place,  ^ 

En  tems  de  Guerre ylorjque  des  Partis  dita^ 
éhis  dune  Place  y  condHifent  desprifesde  che- 
vaux ou  autres ,  il  eji  d'ufage  que  fur  le  pro^ 
dêiit  ie  la  vente  le  Geuverneur  ou  Comman-^ 
étant  prenne  une  dixième  partie  ^  le  Lieute-^ 
nant  de  Roi  une  quinzième ,  le  Major  une 
vingtième ,  &  outre  ce ,  le  fol  pour,  livre  de 
ee  qui  efi  vendu ,  les  Ayde-Majors  une  tren-- 
tiime  partie. 

VepèfidnnOfpcier  qui  vient  àmourir  dans 
une  Place  eft  mtfe  fur  fin  cercueil  lors  de  fin 
enterrement,  &  apparttent  au  Major  de  là 
Place  i  ou  en  fin  ahfence  a  t  Ay de-Major  ^ 
fAT  un  ufage  immémoriaL  Quelques  Règi^ 
.  iftens  étrangers  ayant  prétendu  être  exceptée 
de  la  règle  gêner  de ,  ils  y  ont  été  affujeuispar 
différentes  Lettres  des  Secrétaires  dEtat  de  la 
Guerre,  ainfi  quon  te  verra  dans  celles  qui 
font  ici  rapportées ,  &  qui  ferv iront  d'éclair^ 
çiffement  &  d interprétation  f^r  ledit  drpit  de 
lépee. 


SIEUH 
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Lettre  de  M.  le  Marquis  de  Borheziat 
iM.  de  Grarrvdle  Ayde-Aiajor  £Aïït^ 
du  20.  Mars  i(î95* 

Mon 

]'ai  reçtî  votre  Lettre  da  t.  de  ce  mois.  Le 
Major  du  Régùnetit  de  Nice  ,  n*a  pas  raiiba 
de  prétendre  que  celui  d'Aire  ne  doit  exigée 
aucun  droit  pour  l*InYentaire  qui  a  été  &it , 
6c  1^  vente  de  l'Equipage  du  Sieur  de  Choi- 
felle;  pttifque  l'intention  du  Roi  eft  .qa'ei 
ce  cas  il  en  foit  ufé  à  l'égard  des  Régimeni 
étrangers  ,  de  même  qu'if  fe  pratique  pool 
les  Régimens  François.     Je  fuis,    &c.    Zigni 

BAllBfiZI£UX« 

Copie  de  la  Lettre  de  M.  Voyfîn  écrite  à 
M*  de  Saint  Roman  Major  de  Peronnt^ 
.  du  6.  Janvier  1 7 1  o« 

M 


OoNsriUR, 


}'aî  reçâ  votre  Lettre  du  31.  du  mots  paflé. 
Le  Sieur  Cornicr  Ayde  -  Major  du  Régiment  " 
de  Charoft  n'a  pas  raifon  de  retenir  l'Epét  èê. 
Capitaine  de  ce  Régiment  qui  eft  mort  â  Pe^ 
tonne  :  elle  vous  appartient  de  droit ,  &  il 
faut  qu'il  vous  la  rende  :  &  s'il  ne  le  £ut  pas 
en  lui  montrant  cette  Lettre,  vous  n'aurez 
qu'à  me  mander  i  qtioi  elle  eft  ettimée,  9c 
je  lui  en  ferai  retenir  la  valeur  fur  los  appoio» 
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^temens.  A  l'égard  des  effets  de  cette  fucceffion , 
faifqu'ii  eâ  nommé  exécuteur  tellamentaire  , 
-trous  devez  les  lui  laifler ,  &  en  prendre  feu** 
lement  a^e  pour  votre  décharge.  Je  fuis  , 
Monfîeur  ,  votre  très  -  affedionné  fcrvitcur. 
Signé  VoisiK. 

Nota.  Lefieur  Cornier  prétendait  que  U  défunt 
bii  étvoitfait  don  de  cette  éfée^ 

Copie  de  la  Lettre  écrite  far  M,  de  Breteuil 
s  M,  Obrien  Major  du  Régiment  de  Clore  ^ 


le  20.  Décembre  172  J. 


j 


*Ai  Tcju,  Moniteur,  la  Lettre  que  vouff 
avez  pris  la  peine  de  m'écrire  le  14.  de  ce 
mois ,  fur  ce  que  vous  prétendez ,  en  confé- 

Îieace  des  privilèges  &  ufage  du  RJégiment  de 
iare^  n'être  point  obligé  de  donner  au  Ma- 
ior  d'Aitc  les  Epées  des  Officiers  qui  meurent 
dans  la  Place  ,  ni  de  lui  payer  le  fol  pour  livre 
des  effcis  de  leurs  fucceflions,  lorfqu'ils  font 
Rendus. 

Suivant  l'ufage  univerfellement  obfervé  dans 
i^s  Places  ,  TEpée  que  portoit  ordinairement 
l'Officier  décédé  ,  appartient  au  Major  ;  les 
£onneurs  militaires  qu'il  a  foin  de  faire  ren- 
dre lors  de  l'enterrement  ,  femblent  même 
eciger  cette  reconnoifTance.  Ainfi  \<t%  Régi-* 
mens  étrangers  doivent  fe  conformer  fur  cette 
efpéce  d'honoraire ,  â  ce  qui  fe  pratique  dans 
les  Rëeimens  François. 
■  4  4  «gard  du  Scellé  &  de  l'Inventaire  des  effets 
4e  ia  fucceffion ,  cette  précaution  efl  iddifpen- 
tablement  neçefiaire  pour  la  confervation  des 

droits  de  4'ld^ticx  abfent  ^  &  k  fuxAtif  de  ^ 
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^ui  peut  être  dii  pat  le  d^fîint  aax  Sujets  Jn 
Roi  ;  &  lorfque  ces  effets  font  vendus  i  l'encan , 
le  fol  pour  lÎYre  qui  fe  paye  au  Major  eft  moins 
lin  droit  qu'un  lenibourfement  des  frais  de 
cette  Tente.  Le  Ma^or  4u  Régiment  de  Nice 
ayant  refufé  en  169^.  dans  la  même  Place  oi 
TOUS  «êtes  en  garnifon ,  le  foi  pour  livre ,  fôos 

Î)rétexte  qu'étant  Etranger  pour  -  lors  il  avoit 
a  juflice  particulière,  feu  M.  de  Barbefieux 
décida  -la  queftion  en  faveur  du  Major  de  U 
Place.  Comme  vous  êtes  dans  le  même  cas, 
vouf  devez  vous  conformer  fans  difficulté  i  cette 
décifion.  Je  fuis ,  &c.  Signé  de  Bicetiuil 

Ij>rfcjuil  meurt  dans  une  Place  un  Of» 
ficier  de  la  garnifon ,  Je  Afjijor  doit  appofer 
le  fi  elle  Jhr  fis  effets ,  en  drejfer  un  In- 
ventaire ,  -&  les  faire  vendre  par  un  encan 
militaire  an  fin  du  tambour.  Il  e fi  en  droit, 
fiiivAnt  Pufiige  généralement  obfcrvé ,  ir 
f  rendre  le  fil  four  livre  du  produit  de  ta 
vente  >  le  furplus  de  ce  produit  doit  etn 
employé  aux  payemens  des  Afedecin ,  CA/- 
rurgien  &  Jkpoticaire ,  des  frais  fiinérd' 
res  ^  gages  de  domeftiques ,  &  autres  dettes 
contrariées  par  le  défunt  dans  la  garnifon. 
S' il  y  a  de  C excédent ,  le  Major  doit  le  rf- 
mettre  aux  Héritiers, 

Il  a  été  décide  par  plufieurs  Lettres  dé 
Secrétaires  dEtat ,  que  fi  r héritier  du  dr   l 
funt  réclame  fis  effets  &  paye  les  dettes  ^ 
quU  a  contrariées  dans  lagarnifitt  ^  ces  effets 

lui 
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Îhï  doivent  être  remis  en  nature  par  le  Ma^ 
fm^,  fêwr  en  dijpofir  comme  il  le  jugera  à 
frapos  i  anauel  cas  le  droit  de  fil  pour  livre 
nep  pas  du. 

'-  Quant  aux  Gouverneurs ,  Lieutenant  do 
Hùi  &  autres  Officiers  de  VEtat-Mé^or 
4fs  Places^  qui  y  ont  une  ejpece  de  donU» 
çile  :  le  feu  Roi  a  règle  par  les  jirreu  & 
Lettres  patentes  ci-dejfus  rapportées  ^  ce 
fm  doit  être  obfirvé ,  lorfiju^ils  viendront  k 
f  décéder ,  a  regard  de  leurs  /celles ,  Inven^ 
foires  &  difiuffion  de  leurs  créanciers.  - 

EXTRAIT  DES   REGISTRES 
du  Confeil  d'Etat. 

SU R  ce  qui  a  été  reprçfenté  au Roî 
étant  en  fon  Confeil,  que  le  Sieur 
de  Pallas  Pouffeiet  natif  de  la  ville  d'Apc 
en  Provence  ,  &  Lieutenant  pour  Sa 
Majefté  au  Gouvernement  de  la  ville  de 
Bergues  en  Flandres ,  ayant  fait  un  Tef- 
Cunent  olographe  en  ladite  ville  de  Ber- 
mes  le  15.  Mars  1705.  par  lequel  il 
Siffle  à  la  Dame  de  Groote  fa  lœur  » 
ine  rente,  de  cent  cinquante  livres ,  & 
melques  meubles ,  &  laifle  à  la  Dame 
blaire  de  Tarras ,  veuve  du  Sieur  de 
^'allas  ancien  Capitaine  de  Vaiffeauxfon 
X^me  IL  S 
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frère ,  tant  fa  légitime  que  tous  fê$  Vi^ 
très  biens  &  meubles,  pour  en  difoo- 
fer  en  faveur  de  celui  de  fes  deux  ms , 
neveux  du Teftateur ,  qu'il  jugerale  mé- 
riter mieux  :  Et  ledit  Sieur  de  Pallas  de 
Pouflelet  étant  depuis  decedé  en  ladite 
ville  de  Bergues ,  fur  la  fin  de  rannée 
dernière  i  qo6.  il  fe  feroit  formé  conte- 
ftation  entre  lefdites  Dames  veuves  Pal- 
las  &  de  Groote  au  fujet  de  l'exécution 
dudit  Teftament  ;  ladite  de  Groote  pré« 
tendant  que  c'eft  aux  Magiftrats  deBer- 
gues  à  en  connoitre ,  attendu  que  le- 
dit défunt  réfidoit  en  ladite  Ville,  qu'il 
y  avoit  fait  fondit  Teftament,  &  nom» 
mé  pour  exécuteur  d'icelui  le  Sieuf  " 
d'Hanon  Chevalier  d'honneur  au  Préfi- 
dial  d'Ipres  ;  &  ladite  Dame  veuve  Pal- 
las  prétendant  au  contraire ,  que  c'eft 
aux  Juges  de  la  ville  d'Apt  à  en  cent 
noître  ,  attendu  que  ledit  défunt  ne 
pofledoit  aucun  fonds  de  terres  en  Flan- 
dres ;  que  fes  immeubles  &  biens  patri- 
moniaux font  fitués  en  Provence  ;  que 
la  ville  d'Apt  étoit  fon  naturel  &  vérita- 
ble domicile;  &<ju'iln'a  pu  être  regar- 
dé comme  domicilié  en  la  ville  de  Ber-  -. 
gués,  vu  que  la  qualité  qu'il  y  avoit  de  ■ 
Lieutenant  pour  Sa  Majefté ,  étoît  amo-  ° 
yible  ^  &  (ju'il  ne  pofledoit  ladite  Char* 
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ge  qu'à  titre  de  Commiflîon  triennale, 
ainu  que  prefque  tous  les  autres  Officiers 
de  l'Etat-Major  des  Places  de  Guerre  ; 
lefquels  par  confcquent  ne  peuvent  être 
cenfës  habitans  defdites  Places ,  ni  leurs 
perfonnes  &  biens  aflujetris  aux  Cou- 
tumes des  lieux  où  leurs  Charges  les 
obligent  de  réfider  ;  fur  laquelle  con- 
teftation  les  parties  s'ctant  pourvues  par- 
devers  Sa  Majefté  pour  la  terminer ,  & 
Sa  Majefté  étant  d'ailleurs  informée  qu'il 
cft  fouvent  arrivé  de  pareilles  contefta- 
i     tîons  entre  les  héritiers  &  créanciers  des 
Officiers  de  TEtat-Major  de  fes  Provîn- 
.1    ces  &  Places,  pour  fçavoir  en  quelles 
;    Jurifdiâions   les    Procès    concernant 
^  i    leurs  fucceflîons  dévoient  être  portés  ; 
«(    Elle  a  eftimé  à  propos ,  en  terminant  la 
ge   conteftation  particulière  d'entre  lefdites 
9  Dames  de  Groote  &  veuve  Pallas ,  de 
ij  décider  la  queftion  générale  par  un  Ar- 
■^  rét  qui  fcrve  de  Règlement  pour  l'ave^ 
s;    nir.  Tout  confideré,  Sa  Majesté' 
-     «'tant   en    son  Conseil,  a 
n    ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Da- 
il    mes  veuves  de  Pallas  &  de  Groote  fe 
r    pourvoiront,  pour  raifon  de  l'exécu- 
:•     tion  du  Teftament  dudit  défunt  Sieur 
i     de  Pallas  Pouffelet ,  pardevant  les  Ju- 
•      ges  de  la  ville  d'Apt  fon  domicile  na-" 
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turel  :  ordonne  Sa  Majcfté,  qu'à  l'é- 
gard des  fuccetHons  de  tous  Gouver- 
neurs, Lieutenans  généraux  pour  Elle, 
ou  Gommandaiis  dans  fes  Provinces, 
Gouverneurs  ou  Commandans  particu- 
liers dans  fes  Villes  &  Places,  Lieutc- 
nans  pour  Sa  Majefté,  Majors,  Ay- 
des-Majors,  Capitaines  des  Portes ,  8E 
rous  autres  Officiers  de  l'Etat  -  Mafor 
de  fes  Provinces  &  Places ,  les  créan- 
ciers defdites  fucceiïiors ,  pour  dettes 
mobilières  faites  dans  le  lieu  de  la  ré- 
sidence de  la  charge  de  l'Officier  dé- 
cédé, fe  pourvoiront  pour  leur  paye- 
ment fur  les  effets  mobiliers  par  lui  y 
dclaifics ,  foit  par  voie  de  faifie  ou  au- 
trement ,  &  ce  pardevant  les  Juges  du- 
dit  lieu,  aufquels  la  connoiflance  en 
appartiendra ,  &  tju'après  que  lefdîts 
créanciers  auront  été  payés  ,  ce  qui 
pourra  refïerdefdits  eftets  mobiliers  fe- 
la  porté  avec  les  autres  effets  de  la  fuc- 
cellîon  du  défunt ,  pour  le  partage  & 
difcuflion  de  laquelle  Sa  Majefté  veut 
&  entend  que  fes  héritiers  ou  légataires , 
fes  .créanciers  hypothécaires  ,  &  touî 
ceux  généralement  intereiles  en  fa  fuc- 
ceftion  autres  que  fes  créanciers  pout 
dettes  mobilières  par  lui  faites  dans  le 
liiîu  de   la  réfidence  de  fa  Charge  i 
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foient  tenus  de?  fe  pourvoir  pardevant 
les  Juges  de  fon  domicile  naturel.  En- 
tend au  furplus  Sa  Majefté ,  que  fi  \t$ 
cfiets  mobiliers  délaiflës  par  le  dcfunt 
dans  le  lieu  de  la  réfidence  de  fa  Char- 
ge ,  ne  fe  trouvoient  pas  fuffifans  pour 
le  payement  des  dettes  mobilières  qu'il 
.  y  aura  faites ,  le  payement  en  puiflè  être 
^    pourfuivi  pardevant  les  Juges  de  fon  ào^ 
^    micile  naturel ,  fur  les  autres  effets  de  (à 
j-    fucceflSon.  F  a  i  t  au  Confeil  d'Etat  du 
g    Roi  i  Sa  Majeflé  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
,    fiulles ,  le  vingt  -  huitième  Février  mil 
1-  iêpt  cent  fept.  5/gWPHEHPE  AU  X, 

?  DECLARATION  DU  ROI, 

y  Coneemantlés  Succejfions  des  Officiers 
^  des  Etafs^Majors  des  Places. 

Donnée  à  Verfailles  le  9.  Avril  1707. 

Regiflrée  en  TarlemenU 

« 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  cesPréfentes  Lettres  verront. 
Salut.  Ayant  à  Toccafion  de  la  con- 
teftation  particulière  furvenue  entre  les 
fcériticn  du  feu  Sieur  de  Pallas  Pouflfc- 
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kt,  natif  de  la  ville  d'Apt  en  Provence, 
&  Lieutenant  pour  Nous  au  Gouver- 
nement de  la  ville  de  Bergues  en  Flan- 
dres ,  pour  raifon  de  Texécution  de  fon 
Teftament,  eftimé  à  propos  de  déci- 
der la  queftion  générale  qui  s^eft  fou- 
vent  mue  entre  les  héritiers  &  les  créan- 
ciers des  Officiers  de  TEtat-Major  de  nos 
Provinces  &  Places,  pour  fçavoir  en 
quelles  JurilHiâions  les  procès  concer- 
nant les  fucceflions  defdits  Officiers  dé- 
voient être  portés,  &  de  feire  pour  cet 
effet  un  Règlement  qui  fervît  de  Loi 
confiante  pour  l'avenir;  Nous  avons 
par  Arrct  rendu  le  28.  Février  dernier 
en  notre  Ctjnfeil  d*Etar,  Nous  y  étant, 
ordonné  ^'u'à  Tégard  des  fucceffions  de 
toiK  Gouverneurs  &  Lieutenans  géné- 
raux pour  Nous ,  ou  Commandans  da»s 
nos  Provinces ,  Gouverneurs  ou  Com- 
mandans particuliers  dans  nos  Villes  & 
Places,  Lieutenans  pour  Nous,  Ma' 
jors^  Aydes- Majors,  Capitaines  des 
Portes  &  tous  autres  Officiers  de  l'E- 
tat-Major  de  nofdites  Provinces  &  Pla- 
ces ,  les  créanciers  defdites  fucceffions 
pour  dettes  mobilières  ,  faites  dans  le 
lieu  de  la  réfîdence  de  la  Charge  de  l'Of- 
ficier décédé ,  fc  pourvoiront  pour  leur 
payement  ^  fur  lès  effets  mobilien  par 
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lui  y  délaifles ,  foît  par  voie  de  faifîe  ou 
autrement ,  &  ce  pardevant  les  Juges 
dudit  lieu  aufquels  la  connoiflànce  en 
appartiendra;  &  qu'après  que  lefdits 
créanciers  auront  été  payés  ,  ce  qui 
pourra  refter  defdits  effets  mobiliers  fera 
porté  avec  les  autres  effets  de  la  fuc- 
ceffion  du  défunt ,  pour  le  partage  & 
difcuilion  de  laquelle  Nous  voulons  & 
entendons  que  fes  hériti.ers  ou  légataire*, 
créanciers  hypothécaires,  &  tous  ceûk 
généralemsnt  intereffés  en  fa  fucceflion  , 
autres  que  fes  créanciers  pour  dettes  mo- 
bilières par  lui  faites  dans  le  lieu  de  la  rc- 
fidence  de  fa  charge,  foient  tenus  de 
fc  piourvoir  pardevant  les  Juges  de  fon 
domicile  naturel  :  &  qu'au  furplus ,  fi 
les  effets  mobiliers  délaifles  par  le  dé- 
funt ,  dans  le  lieu  de  la  réfîdence  de  fà 
charge,  ne  fe  trouvoient  pas  fuffifâns 
•pour  le  payement  des  dettes  mobilières 
qu'il  y  aura  faites ,  le  payement  en  puifle 
être  pourfuivi  pardevant  les  Juges  ae  fofi 
domicile  naturel  fur  les  autres  effets  de 
Ûl  fucceflîon.  Et  voulant  que  ledit  Rè- 
glement ait  une  pleine  &  entière  exé- 
cution,  Nous  avons  jugé  à  propos  de 
fiûre  expédier  nos  Lettres  Patentes  fur 
€e  néceflaires ,  &  d'y  expliquer  encore 
plus  précifemeoc  nos  intentions  fur  ce 
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lujet ,  que  Nous  ne  Tavons  fzdt  par  le- 
dit Arrêt ,  afin  que  nos  Cours  &  au- 
tres Juges  en  étant  fuffifamment  infor- 
més y  ils  s'y  conforment  exaâement  à 
l'avenir  :A  ces  Causes^  de  notre 
certaine  fcience^  pleine  puiilànce  &  au- 
torité Royale,  Nous  avons  ordonné 
que  ledit  Arrêt  de  notre  ConfeU  d'E- 
tat du  28.  Février  dernier,  dont  Tex- 
S>edition  eft  ci-attachée  fous  le  contre- 
icel  de  notre  Chancellerie,  fera  exé- 
cuté félon  (a  forme  &  teneur;  &  en 
conféquence.  Nous  avons  dit,  déclaré 
&  ordonné,  difons,  déclarons  &  or- 
donnons par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main  ,  voulons  &  Nous  pkk 
qu'à  regard  des  fucceffions  de  tous  Gou- 
Terneurs  &  Lieutenans  généraux  pour 
Nous  ou  Commandans  dans  nos  Pro- 
vinces, Gouverneurs,  ou  Commandans 
particuliers  dans  nos  Villes  &  Places , 
Lieutenans  pour  Nous ,  Majors ,  Ay- 
des-Ma}ors,  Capitaines  des  Portes,  & 
tous  autres  Officiers  de  TEtat-Major  de 
nofdites  Provinces  &  Places ,  les  Mîu:- 
chands,  Artifans  &  autres  qui  feront 
créanciers  defiiites  fucceffions  pour  mar- 
chandifes  livrées ,  pour  fournitures  ou 
pour  ouvrages  par  eux  faits  pour  lefdits 
Officiers,  dans  le  lieu  de  la  réftdence 
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■Se  la  Charge  de  l'Officier  décédé ,  foienc 
payes  par  privilège  &préterence  à  tous 
créanciers ,  fur  les  effets  mobiliers  par 
-lui  délaifles  dans  ledit  lieu  ;  à  Tefiet 
de  quoi  ils  pourront  fe  pourvoir,  foie 
par  voie  de  faifie  ou  autrement ,  Se 
ce  pardevant  les  Juges  du  lieu  même 
-aufquek  la  connoiflknce  en  appartien- 
dra: &  après  que  lefdits  créanciers  au- 
ront été  payés  ,  ce  qui  pourra  refter 
•defiUts  effets  mobiliers  fera  difcuté  oq 
-partagé  avec  les  autres  effets  de  la  fuc* 
.  ceflîon  du  défunt ,  pour  le  partage  & 
.difcuflion  de  laquelle  Nous  voulons  que 
ics  héritiers  ou  légataires ,  (es  créanciers 
i  hypothécaires  ou  autres»&  généralement 
•  tous  ceux  qui  fe  trouveront  intereffés 
-en  ladite  fucccffion ,  autres  que  lefdits 
créanciers  pour  dettes  mobiKeres  par 
lui  &ites  dans  le  lieu  de  la  réfidence 
de  fa  Charge ,  foient  tenus  de  fe  pour- 
-.voîr  pardevant  les  Juges  de  fon  domi- 
cUe  y  ou  autres  auxquels  la  connolflance 
.en  doit  appartenir,,  fuivantnos  Ordon- 
nances r  &  qu'au  furplus ,  fî  les  effets 
jnobiliers  dclaifTés  par  le  défunt  dans  le 
lieu  de  la  réfidence  de  fa  Charge,  ne 
ie.trouvoient  pas  fuffifans  pour  acquitter 
Jefdites  dettes  mobilières  quil  y  aura 
-âdtes  y,  le  pavement  en  puiffe  être  pour- 
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îuivi  fur  le  refte  des  effets  de  (à  fucceC- 
fion  ,  pardevant  les  Juges  de  fon  domi- 
cile ,  ou  autres  aufquels  de  droit  la  con- 
noiflance  en  appartiendra.  Si  Donnons 
EN  Manoement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  que  cqs  prcfen- 
tes  ils  ayent  à  faire  lire ,  publier  &  en- 
regiftrer ,  &  le  contenu  en  icelles  faire 
garder  &  obferver  félon  leur  forme  & 
teneur ,  nonobftant  toutes  Ordonnan- 
ces &  autres  chofes  qui  pourroient  être 
à  ce  contraires,  aufquelles  Nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  pour  ce  regard  feu- 
lement par  cefdites  Préfentes  ;  C Aii  tel 
F.ST  NOTRE  PLAISIR.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  (cel  à  cef- 
dites préfentes.  Donne'  à  Verfkillesle 
neuvième  jour  d'Avril ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  (ept^  &  de  notre  règne  le  foi- 
xante-quatriéme.  Signé  LOUIS.  Etfrr 
le  refit  ,  par  le  Roi  Phelypeaux.  Et 
fcellé  du  grand  fceau  de  ciré  jaune. 

Regifbries ,  oki  &  ce  requérant  le  Procu* 
renr  General  du  Roi  _,  pour  être  exécutées  fe^^ 
Ion  Lur  forme  &  teneur ,  &  copies  collation' 
nées  envoyées  aux  BaUlages&SenéchauJfées 
du  rejfort ,  poAr  y  être  lues  ^  publiées  &  w- 
regijirées  5  Enjo  nt  aux  SuhfiitHts  du  Procu^ 
reur  General  du  Roi,  d'y  tenir  la  main^  & 
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Jten  certifier  la  Conn  dans  un  m^is,  fHivam 
F  Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  Parlement  le 
newviérM  Avril  1707.  Signé  Dongois. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Confeil  £Etat.  ^ 

LE  Rai  étant  informé  qu'à  Tocca- 
fîon  du  décès  du  Sieur  de  Briflfan 
Ayde-Major  de  Saint  Quentin ,  le  Sieur 
de  Fontelaye  Major  de  ladite  Ville,  a 
d'une  part  appofé  le  fcellé  for  les  effets 
de  fa  (ûcceffion  ,  &  d  autre  part  le  Sieur 
HourlierPrevôtRoyal  dudit  SaintQuen- 
tîn ,  l'y  a  fait  aufli  appofer ,  &  a  fait 
fignifier  audit  Sieur  de  la  Fontelaye  un 
appelde  fon  procès  verbal  d'appofîtion , 
fous  prétexte  que  par  deux  Arrêts  du 
Confeil  Royal  des  Finances,  ileftpor- 
té  que  ledit  Prévôt  fera  feul,  à  l'exclu- 
jBon  de  tous  autres  Officiers ,  les  appo- 
fitions  &  levées  de  fcellé ,  les  Inventai- 
rçs  dans  ladite  Ville  &  dans  fa  Banlieue^ 
en  conféquence  de  la  réunion  faite  des 
Offices  de  Commiflaires  aux  Inventai- 
res ,  à  ladite  Charge  de  Prevat  :  Et  d'au- 
tant que  rexécucioR  deiciits  Arrêts  du 
Confeil  des  Finances ,  ne  peut  s'éten- 
dre qji'aux  fcellés  &  inventaires  qui  doi- 
yent  naturellement  fe  faire  de  Tautorieé 
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des  Juges  ordinaires ,  &  nullement  \ 
ceux  qui  dépendent  de  la  Jurifdiâion 
militaire  d'un  Etat-Major  de  Place ,  où 
les  Commiflàîres  aux  Inventaires  n'ont 
jamais  eu  de  fonâion»  Tout  confideré, 
Sa  Ma jeste*  e  tant  em  son  Consbil, 
fans  avoir  égard  à  l'appofîtion  du  fcellé 
faite  par  ledit  Sieur  Hourlier  fur  les  effet? 
de  la  fucceflîon  dudit  Sieur  de  BrifTaQ,- 
laquelle  appofition  demeurera  nulle  & 
&  comme  non  avenue ,  a  ordonné  &  or- 
donne que  par  ledit  Sieur  de  laFontelaye 
Major  de  Saint  Quentin ,  les  (celles  ap- 
pofés  fur  les  effets  de  ladite  (ucceâîon  » 
feront  levés,  &  qu'il  fera  par  lui  procédé 
à  l'Inventaire  defdits  effets  à  Texckifîoii 
dudit  Sieur  Hourlier  Prévôt  Royal  d'i- 
celle,  auquel  Sa  Majeflé  a  défendu' & 
défend  très  -  expreffément  de  faire  au- 
cune procédure  à  cet  égard.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majeflé  y 
étant,  tenu  à  Marly  le  vingt  Février  mil 
fept  cent  douze.  Signé  Voysin* 

Les  Officiers  de  FEtat^Ma^&r  ont  droit 
en  fluJïeHrs  Places  de  faire  conferver  un 
canton  de  chajfe  a  titre  de  Plaifirs  du  Roi 
Mais  il  eft  nécejfaire  cpte  ce  droit  put  établi 
far  un  Brevet  an  Ordonnance  de  Sa  Ma^ 
jefiéfuivant  la  Déclaration  du  iz^  O£lokc 
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1699*  fortant  fupprejfion  de  plnfieHnCa-' 
^hiùneries  de  chaffes^  dont  l'extrait  efi  ch^ 
rapporté. 

Faiibns  défenfes  à  tous  Gouverneurs 
de  nos  Provinces ,  &  Gouverneurs  par- 
ticuliers des  Villes  &  Places  >  de  pren- 
dre la  qualité  de  Capitaine  desChafles , 
ni  s'ingérer  fous  prétexte  de  l'autorité 

3ue   leur  donnent  leurs  Charges,   de 
éfendre  la  chaâe  dans  toute  ou  partie 
de  rétendue  de  leurs  pouvoirs  ou  Gou- 
yernetnent ,  ni  donner  aucunes  Com- 
mlffîons  de  Capitaines ,  Lieutenans  ou 
Gardes  de  chafle ,  fans  néanmoins  pré- 
judîcier  aux  pernliffions  (jueNous  avons 
ci- devant  données,  &  que  Nous  pour- 
rons ci-après  accorder  a-  certains  Gou- 
verneurs, de  faire  conferver  la  chaffe 
pour  leurs  plaifirs,  dans  l'étendue  & 
dans  les  bornes  qui  leur  auront  été  ou  fe- 
ront défignées  par  nos  Brevets ,  que  nous 
avons  dès  à  prefent  déclare  nuls ,  en  cas 
que  rétendue  &  les  bornes  n'y  foient  pas 
.  comprifes  ;  Icfquels   Gouverneurs    ne 
pourront ,  fous  prétexte  defdites  per- 
mlffions ,  commettre  aucuns  Capitaine^ 
Lieutenans  ou  autres  Officiers»  de  quel- 
que nom  &  qualité  que  ce  foit,  dans 
l'étendue  à  eux  défignées  mais  feule* 


4*ii  Code  Mititéilre. 

ment  fe  fervir  de  Gardes  ponr  y  Conlér" 
Ter  la  chaflè  :  ni  pareilîetnem  obliger  lesf 
propriétaires  des  terres  oui  fê  trouveront 
dans  rétendue  à  eux  déugnce ,  a  d'autres 
devoirs  &  fujettions  que  celles  de  s'abf 
tenir  de  la  chafïe.  Et  comme ,  &c.  Don- 
né à  Fontainebleau  le  douzième  jour 
d'Oârobre  mil  fix  cent  quatre-vingt  dix- 
neuf,  &  de  notre  Règne  le  cinquantc- 
feptiéme.  S igrie  LOUIS.  Et /hr  te  rcpE. 
Par  le  Roi,  Phelifeaux.  Et  fcellé* 

TITRE    XXIL 

Concernant  les  droits  de  lEuu-^ 
Major  de$  Places. 

ARRESt  DU  CONSEIL  D'ETAT 

DU    ROI. 

Pour  faire  fournir  un  Logement  at( 
Commandant  de  Saint  Lo  >  Jur  h 
motifs  que  le  Com??:^afpdant  d*unc 
Place  doit  y  être  logé. 

Du  17.  Avril  1725. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  dEtat^ 

SU  R  la  Requête  préfentce  au  Roi  en 
fon  Confeil  par  Luc- François  Du- 
chemin  de  la  Cour  ^  Commandant  pour 
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Sa  Majéfté  es  Ville  &  Château  de  Saint 
Lo  ,  Contenant,  que  le  fervice  im- 
pofant  aux  Commandans  la  néceflîté  àe 
réfider  dans  les  Villes;  les  Maires  & 
Echevins  des  Villes  leur  ont  toujours 
donné  un  Logement  ;  cependant  ceux 
de  la  Ville  de  Saint  Lo ,  ont  refufe  de 
lui  en  accorder  un.  Pourquoi  requei'oit 
qu*il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner ,  que 
lefdits  Maire  &  Echevins  de  Saint  Lo  lui 
fourniront  pour  fon  logement  une  mai- 
fon  convenable.  Vu  ladite  Requête  ^  le 
Brevet  de  Commandant  accorde  pay  Sa 
Majefté  le  2 1 .  Novembre  1 7  2 1 .  <fc  la 
Charge  de  Commandant  de  ladite  Ville 
de  Saint  Lo,  &  Tavis  du  Sieur  d'Aube, 
Intendant  de  la  Généralité  dé;  Cajcn» 
O  u  I  le  rapport  du  Sieur  Dodun  ^. 
Confèiller  ordinaire  au  Confeil  Royal  y 
Controlleur  Général  des  Finances.  L  e 
Roi  en  son  Conseil  a  ordonné 
&  ordonne ,  que  le  Brevet  du  vingt-  un 
Novembre  mil  {épt  cent  vingt -un  fera 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,.  en 
conséquence  qu'il  fera  par  les  Maire  Se 
Echevins  delà  Ville  de  Saint  Lo,  fourni 
au  Suppliant  une  maifon  convenable 
pour  fon  Logement  :  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté au  Sieur  d'y\ube  Intendant  de  la- 
dke  Généralité  de  Cacn,  de  tenir  1$ 
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main  à  rexécution  du  préfênt  Arrêt. 
F  A I T  au  Confeil  d*Etat  du  Roi ,  tentt 
À  Verfailles  le  dix  -  feptiéme  jour  d'A- 
vril mil  fept  cent  vingt -cinq.  Colla- 
cionnc.      Signé,  De  Vougky* 

V^rrêt  &  la  Déclardti(m  cidres ,  con* 
cernent  Us  Scellés  &  les  Inventaires  des  Of 
ficiers  militaires  qui  viennent  à  décéder  déots 
les  Places. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Confeil  d^Etat. 
Du  10.  Septembre  17251^  • 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Çon^ 
feil ,  TArrêt  rendu  en  icelui  le  28» 
Février  1707.  &  les  Lettres  Patenta 
expédiées  en  conféquence  le  9.  Avril 
fuirant ,  par  lefquek  ,  à  1  occasion  des 
conteftations  furvennes  entre  Théritiere 
&  la  Légataire  du  Sieur  Pallas  ,  Lieu- 
tenant de  Roi  de  Bergues  ^.au  fujet  de 
l'exécution  de  fon  Teftament  ,  &  des 
Juges  qut  en  dévoient  connoître  ,  il  au- 
roit  été  fait  un  Règlement  général  a  re- 
gard des  fucccflÎQns  des  Gouvernews 
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&  Lieatenans  Généraux  pour  Sa  Ma- 
jefte ,  ou  Commandans  pour  Elle  dans 
fes  Provinces ,  Gouverneurs  ou  Com- 
mandans particuliers  dans  les  Villes  & 
Places ,  Lieutenans  pour  Sa  Majeftc  en 
icelles.  Majors,  Aides-Majors  ,  Capi- 
taines des  Portes ,  &  tous  autres  Offi- 
ciers de  l'Etat-Major  de  fefdites  Pro- 
vinces &  Places ,  portant  que  les  créan- 
ciers defdites  fucceffions  pour  dettes 
mobiliaires  faites  dans  le  lieu  de  la  ré- 
Gdence  de  la  Charge  de  TOfficier  déce- 
lé ,  fe  pourvoiroient  pour  leur  paye- 
ment £ur  les  effets  mobiliers  par  lui  dé- 
laifTés ,  foit  par  voye  de  faifie  ou  autre- 
ment ,  &  ce  pardevant  les  Juges  dudit 
lieu  »  aufquels  la  connoiflânce  en  appar- 
tîcndroît  ;  &  qu*après  que  lefdits  Créan- 
ners  auroient  été  paves  ,  ce  qui  pour- 
rpît  refter  defdits  effets  mobiliers  feroit 
>oité  avec  les  autres  effets  de  la  fuccet» 
Son  du  défiint ,  pour  le  partage  &  dif- 
cui&on  de  laquelle  il  auroit  été  ordonné 
çuc  les  héritiers  ou  légataires ,  fes  créan- 
ciers hypothequaires,  &  tous  ceux  géné- 
ralement intéreflés  en  fa  fucceflîon ,  au- 
tres que  fes  créanciers  pour  dettes  mo- 
biliaires par  lui  faites  dans  le  lieu  de  la 
réfidence  de  fa  Charge  ,  feroient  tenus 
de  fe  pourvoir  devant  les  Juges  de  foa 
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domicile  naturel  ;  Et  qu'au  furplus  fil»| 
effets  mobiliers  délaiiles  par  le  défunt^ 
dans  le  Ueu  de  la  réfidence  de  fa  Char- 
ge ,  ne  fe  trouvoienc  paï  fuffifanspoar 
le  payement  des  dettesmobiliairesqu'il 
y  auroic  faites ,  le  payement  de  l'eKe- 
dent  pourroit  être  pourfuivi  pardevant 
les  juges  de  fon  domicile  naturel  &  fur 
les  autres  effets  de  fafucceflîon.Vûanffi 
l'Ârrct  rendu  audit  Confcil  le  20.  Fé- 
vrier 1711.  à  l'occafîon  des  Scelléi  ap- 
pofés  fur  les  effets  du  Sieur  de  Briflân, 
Aide-iMajor  de  Saint  Quentin  ,  tant  pat 
le  Sieur  delà  Fontelaye,  pour  lors  Ma- 
jor de  la  Place,  c|ue  par  le  Sieur  Hour- 
lier,Prevôt-Rojat  de  ladite  Villeipar 
lequel  ,  attendu  que  les  fondions  do 
Jîîges  ordinaires  ne  dévoient  pas  s'é- 
tendre aux  Scellés  &  Inventaires  0^ 
dépendent  de  la  Jurifdiétion  militaiEt 
d'un  Etat-Major  de  Place  ,  i!  auroit  éii 
ordonne  que,  fans  s'arrêter  à  fappoË- 
tion  du  Scellé  faite  par  ledit  Sieur  Hour- 
lier,  laquelle demeureroit  nulle  &  com- 
me non  avenue,  il  feroit  par  ledit  Sieur 
de  la  Fontelaye  procédé  à  la  levée  des 
Scellés  appofés  mr  les  effets  de  la  fuc- 
ceflion  dudit  feu  Sieur  Brîfïan  ,  &  à 
l'Inventaire  defdits  effets,  à  rexclnfon 
dudit  Sieur  Hourlier  ,  auquel  Sa  Ma- 


\ 
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Jcfté  auroit  très  -  expreflement  défendu 
iie  feire  aucune  procédure  à  cet  égard. 
Et  Sa  Majefté  ayant  confideré  les  diffi- 
cultés qui  naiflènt  journellement  en  in- 
terprétation de  ces  deux  Arrêts  ;  en  ce 
^ue  les  Juges  ordinaires  étant  déclarés 
far  celui  du  28.  Février  1707.  feuis 
,«Dnîpétens  pour  connoître  des  effets 
Mobiliers  des  fucceflîons  des  Officiers 
y  dénommés  ,  &  des  dettes  par  eux 
contraâées  dans  le  lieu  de  la  réfîdence 
de  leurs  Charges ,  il  s'enfuit  naturel le- 
Bient  que  Tappo/ition  du  Scellé  fur  ces 
inêmes  effets ,  &  la  confeôion  de  Tln- 
rentaire-/  comme  étant  les  premiers 
fkâes  de  Jurifdiâion  ,  doivent  pareil- 
tement  leur  appartenir  à  Texclunon  de 
^cHis  autres  -,  &  que  cependant  le  droit 
de  feire  lefdits  Aâes  fe  trouve  formef- 
lement  attribué  par  l'Arrêt  du  20.  Fé- 
vrier 171 2.  aux  Majors  des  Places  » 
Quoique  incompétens  d'ailleurs  pour 
4f onnoître  des  difFérens  incidens  qui  en 
réfultent»  tant  de  la  part  des  Veuves  » 
héritiers  ou  légataires  ,  que  de  celle 
^cs  créanciers;  doù  il  arrive  que  lorf- 
que  lefdits  Majors  ont  appofé  le  Scellé 
&  fait  l'Inventaire  des  effets  d*une  fuc- 
cei&on ,  les  Juges  ordinaires  font  diffi- 
culté d'établir  leur  procédure  fur  des 
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Aâes  extrajudiciaires  ,  têts  que  ceui 
émanés  dtfdits  Majors  ;  à  quoi  étant 
ncceflaire  de  poaryoir ,  Sa  Majeftc  a  jtigé 
que  l'expédient  le  plus  convenable  pour 
concilier,  autant  qu'il  eft  pollîble.  Us 
règles  communes  de  l'ordre  judiciaire 
avec  l'ufage  ci-devant  établi  en  faveur 
des  Officiers  Majors  defes  Places,  étoit 
d'attribuer  aux  Juges  ordinaires  le  droit 
d'appofer  le  icellé  ,  &  de  faire  l'inven- 
taire dans  les  fucceffions  des  Officierj 
de  l'Etac-Major  des  Provinces  &  Pla- 
ces dénommés  audit  Arrêt  du  18.  Fé- 
vrier 1707,  S;  de  connoître  des  effets 
&  dettes  mobiiiaires  par  eux  laiflés  darw 
le  domicile  de  la  réfidence  de  Iturs 
Charges  ,  à  rexclufion  des  Majors  ou 
Aydes- Majors  defdites  Places  ,  &  de 
reftreindre  liifuge  cl-devsnt  établi  en 
faveur  defdits  Majors  &  Aydes-Majori 
aux  fucce/fions  mobiiiaires  des  Officier! 
d'Infanterie,  Cavalerie  &  Dragons  qui 
n'ont  aucun  domicile  fixe  dans  les  lieux 
&  Places  de  leurs  garnilon  ,  &  n'ont  à 
leur  fuite  qu'un  équipage  militaire;!! 
difcuflion  defquelles  fuccelîîons  n'exi» 
géant  pas  les  mêmes  précautions  que 
les  précédentes  ,  peut  être  laifïce  (âni 
inconvénient  aufdits  Majors  &  Aydes- 
Majors  qui  en  ont  toujours  été  en  po£ 
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iêflion.  Oui  le  rapport  :  tout  confïderé. 
Sa  Majesté*  e'tant  en  sok 
Conseil  ,  a  ordonne  &  ordonne 
que  TArrct  de  fondit  Confeil  du  li. 
Février  1707.  &  les  Lettres  Patentes 
expédiées  fur  ledit  Arrêt  le  9.  Avril 
fuivant ,  feront  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  ;  &  en  conféquence  que 
dans  toutes  les  fucceflions  des  Gouver«r 
neurs  &  Lieutenans-généraux  pour  Sa 
Majeflé ,  ou  Commandans  pour  Elle 
dans  fes  Provinces  ,  Gouverneurs  ou 
Coimnïandans  particuliers  dans  fes  Vil- 
les &  Places ,  fes  Lieutenans  en  icelles , 
Majors ,  Aydes-Majors ,  Capitaines  des 
Portes,  &  tous  autres  Officiers  de  TEtat- 
Major  defdites  Provinces  &  Places.il  foit 
procédé  lors  de  leur  décès  àrappofïtion 
du  Scellé ,  &  à  la  confeâionde  Tlnven- 
taîre  des  effets  de  leurs  fucceffions,par  le 
Juge  ordinaire  du  lieu  de  la  réfidence  de 
leurs  Charges ,  pour  être  enfuite  les  ef- 
fets mobiliaires ,  ainfi  que  les  dettes  nxo* 
biliaires  contraôées  par  lefdîts  Officiers 
dans  ledit  lieu  de  leur  réfidence  ,  dif^ 
cutés  pardevant  ledit  Juge ,  en  confor- 
mité defdits  Arrêts  &  Lettres  Patentes, 
&  ce  à  Texclufion  des  Majors  ou  Ay- 
des-Majors defdites  Places  ,  aufquels 
Sa  Majeflé  défend  expreffément  de  les. 


4;ô  Cait   MilitAirt, 

troubler  fous  quelque  précexte  que  ce 

puiflê  être.  Voulant  cependant  que  le 
Major  ou  Ayde-Major  de  la  Place,  do 
la  réfidence  de  i'Olficier  décédé  ,  foit 
appelle  par  ledit  Juge  ordinaire  à  lale- 
vée  dudic  Scellé  ,  &  que  les  Chifires, 
Papiers ,  Lettres  &  Mémoires  concer- 
nant le  fervice  de  Sa  Majeftc  ,  &  celui 
de  ladite  Place  ,  qui  pourront  fe  trou- 
ver lous  ledit  Scellé  ,  lui  foient  remii 
fans  être  inventoriés ,  pour  être  par  lui 
envoyés  auSecretaire  d'Etat  ayant  le  dé- 
partement de  la  Guerre.  Et  quant  aux 
fucceiîîons  des  Officiers  de  fes  Troupe» 
d'Infanterie  ,  Cavalerie  &  Dragons  qui 
viendront  à  dcceder  dans  les  lieux  où  ils 
feront  en  garnifon  ,  ou  par  lefquels  ils 
paflèronc  avec  la  Troupe  à  laquelle  ils 
feront  attaches.  Veut  SaMajefté  ,  que 
fuivant  l'ufage  ,  le  Scellé  foit  appofé  fur 
leurs  effets  par  les  Majors  ou  Aydes- 
Majors  defdites  Places  ;  qu'il  en  foit  dref- 
fé  par  eux  Inventaire,  &  qu'il  foit  enfuite 
procédé  ,  à  leur  diligence,  à  la  vente 
defdits effets,  pourleprixen  provenant 
Être  par  eux  diftribué  aux  Créanciers 
mobiliairet  du  lieu  de  leur  garnifonjSc 
le  furplus ,  fi  aucun  v  a  ,  fera  mis  dans 
un  coffre ,  fur  lequel  le  Juge  du  lieu  ap- 
poferalçSceaudela  Jurifdiaion,  pour 
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être  ledit  cof&e  dépofé  au  Greffe  de  la- 
dite Jurifdiftion ,  jufqu  a-ce  que  les  ef- 
fets y  contenus  foient  reclamés  par  les 
▼eUTcs  ,  enfans  ,  légataires  ,  héritiers , 
^ant-caufe  ou  créanciers  defdits  Offi- 
ciers décèdes  ;  fur  laquelle  réclamation , 
demandes  &  conteflatrons  formées  en 
conféquence ,  il  fera  ftatué ,  ainfî  que  de 
raifon  ,  par  les  Juges  aufquels  la  con- 
ooiflànce  en  appartiendra.  Voulant  Sa 
Majefté  ,  que  pour  l'exécution  dudit 
Ârrét ,  toutes  Lettres  néceffaires  fpient 
expédiées*  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
Eiilles ,  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Septembre  mil  fept  cens  vingt -neuf» 
SJ^M  Bauyn. 


DECLARATION  DU  ROI, 

Concernant   le    Scelle'  des    OfftsUp 
MilitAÎres. 

Du  }.  Février  lyj  i. 

Regijirée  en  Parlement. 

LO  U I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu .  Roi 
de  France  &  de  Navarre  :  à  tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront; 
Salut,  Par  la  Déclaration  du  feu  Roi 
notre  très-honoré  Seigneur  &  Bifayeul) 
du  9,  Avril  1707.  enregiftrce  en  notre 
Cour  de  Parlement  le  7.  Juinauditaiij 
il  auroit  été  ordonne  que  les  créanciers 
des  fuccelïions  des  Gouverneurs  ,  nos 
Lieutenans  généraux  ,  Commandani , 
Lieutenans  ,  Aydes-Majors  Se  autre! 
officiers  de  i'Etat-Major,  pour  dettes 
mobiliaires  faites  dan?  le  lieu  de  la  réli- 
dence  de  la  Charge  de  l'Officier  décédé, 
fe  pourvoiroicnc  pour  leur  payement 
furlescftets  mobiliaires  par  lui  délaiflcs, 
foit  par  voye  de  faifie  ou  autrement,  & 
ce  pardevant  les  Juges  des  lieux  auf- 
quels la  connoiflance  en  appartiendroît; 
& 
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&  qu'après  ^ue  lefdits  créanciers  au^ 
roient  été  payes ,  ce  qui  pourroit  refter 
defdits  effets  mobiliaires ,  feroit  difcutc 
ou  partagé  avec  les  autres  effets  de  la 
fuCceflîon  du  Défunt ,  pour  le  partage 
ïc  di(cuffion  de  laquelle  Tes  héritiers  ou 
légataires ,  Tes  créanciers  hypotequaires 
>u  autres  ,  &  généralement  tous  ceux 
[ui  fe  trouveroient  intérefïés  en  fà  fuc- 
:eflion  ,  autres  que  lefdits  créanciers 
lour  dettes  mobiliaires  par  lui  faites 
lans  la  résidence  de  (à  Charge ,  fèroient 
enus  de  fe  pourvoir  devant  les  Juaes 
Le  fi>n  domicile ,  &  fur  les  autres  efrets 
le  ia  fucceffioti.  En  exécution  de  cette 
>éclaration  ,  étant  furvenu  plufieurs 
Lifficultés  au  Aijet  des  Scellés ,  tant  def 
Lits  Officiers  de  TEtat-Major,  qije  des 
;>fficiers  militaires  qui  viendroient  à  dé* 
:eâer  dans  nos  Places  de  guerre ,  Nous 
LV^OBS  crû  qu'il  étoit  néceffaire  d'y  pour- 
roit par  un  Règlement ,  qui  étant  éga- 
ement  connu  de  tous  nos  Juges ,  & 
ledits  Officiers ,  prévienne  toutes  for- 
:es  de  conteftations  fur  cette  matière. 
\  CES  Causes  &  autres -à  ce  Nous 
nouvans;  de  l'avis  de  notre  Confeil ,  8c 
le  BOtre  certaine  fcience,  pleine  puiflàn- 
:e  &  autorité  Royale ,  Nous  avpns  dit  , 
iéclaré  &  ordonné  ^  difons  ,  déclarons 
Tomç  II.  •     T 
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&  ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plaiC 

ce  4]ui  fuit» 

Article  Premier. 


Lors  du  décès  des  Gouverneurs  ; 
de  nos  Lieutenans  généraux  ou  Com« 
mandans  pour  Nous  dans  nos  Provin* 
ces  y  Gouverneurs  ou  Commandans  par* 
ticuliers  de  nos  Villes  &  Places ,  tM 
Lieutenans  ea  icelles ,  Majors ,  Aydes» 
Majors ,  Capitaines  des  portes  ^  &  tons 
autres  Officiers  de  TEtat-Major  de  oof 
dites  Provinces  &  Places  ,  comme  auffi 
des  Direâeurs  généraux  ide  nos  Fordfr 
cations  dans  nofdites  Provinces  »  nol 
Ingénieurs  ayant  des  départemens  fixes 
dans  nos  Places ,  des  Lieutenans  géné- 
raux ,  Commiflaires  &  Gardes  d'Artil- 
lerie demeurant  dans  les  Provinces  S 
Places  de  leur  réfidence ,  il  fera  procédé 
aux  appcfitions  &  levées  des  (celles» S 
à  la  confeâion  de  l'Inventaire  des  effists 
de  leurs  fucceflions  par  les  Juges  ordi' 
naires  du  lieu  de  leur  réCdence  »  4  Tex- 
clufîon  des  Majors  ou  Aydes  -  Majon 
defdites  Places ,  &  de  tous  autres  Offi* 
ciers  militaires»  aufquels .Nous  défeo- 
dons  très-expreflément  de  troubler  IdP 
4its  Juges  dans  la  connoiiTaace  defditQ 
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(iiccefnpns ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiile  être. 

IL 

Voulons  cependant  que  lefdits 
Fuges  foient  tenus  d'appeller  le  Major 
m  Ayde-Major  de  la  Place  de  la  rcfî- 
lence  de  TOfficier  décédé  ^  pour  être 
iréfent  à  la  levée  du  fcellé  ;  &  que  les 
3hi£&es  ,  Papiers  ,  Lettres  &  Mémoi- 

concemant  notre  feryice ,  &  les  fonc- 


ions de  la  Charge  du  Défunt^qui  pour- 
ont  (è  trouver  fous  lefdits  fcellés  loieot 
ençds  ,  (ans  être  inventoriés  »  aufdits 
Aajor  ou  Ayde-Major ,  pour  être  par 
ai  envoyés  au  Secrétaire  d'Etat  ayant 
e  département  de  la  guerre» 

IIL 

Les  Créanciers  defdites  fucceflions, 
Kmr  dettes  mobiliaires  contractées  dans 
e  fieu  de  la  rcfidence  de  l'Officier  dé- 
:cdé,  fe  pourvoiront  pour  leur  paye- 
nent ,  fur  les  effets  mobiliaires  par  lui 
lélaiifés ,  foit  par  voye  de  faifîe  ou  pu- 
rement j  pardevant  lefdits  Juges  :  Et 
iprès  que  lefdits  créanciers  auront  été 
»yés ,  ce  qui  pourra  refter  defdits  effets 
nobiliaires  fera  difcuté  oa  partagjé  avec 


cierspourdetres  mobiliaires  ci 
fiar  ledit  défunt  dans  Je  lieu  c 
iicnce  de  fa  Charge,  feront  t 
pourvoir  devant  les  Juges  de 

;able  domicile^ 

IV. 

S  1  les  effets  niobiliaires  dt 
le  Défunt  dans  le  lieu  de  la 
de  fa  Cliarge  ne  fe  trouvoien 
fans  pour  le  payemeot  des  d 
biliaires  tju'il  y  auroit  contra 
payement  de  l'excédent  po 
ppuïfuivi  pardevant  les  Jugt 
véritable  domicilej  fur  les  au 
4e  la  fuccelîîon. 
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notre  (èrvice ,  &  qui  meurent  dans-  Te-' 
xerdce  de  lettrs  fonâions  ;  Ordonnons 
^uefi  les  Officiers  dénommés  en  l'Arti- 
cle premier ,  décèdent  dan«  un  Keir  où^ 
il  y  ait  plufîeurs  Jurifdiâions  Royaks 
^ablies ,  le  droit  d'appofer  le  Scellé  & 
la  connoiflànce  des  conteftations  con- 
:ernant  le  payement  des  dettes  mobi* 
iaires  contraâées  au  lieu  de  leur  réfî- 
flence  ,  fur  les  effets  mobiliaires  par  eux 
délaiffés  audit  lien  ,  appartienne  aux 
Juges  dudit  Heu  qui  ont  la  connoiflàn* 
ce  des  caufes  des  Nobles ,  le  tout  fans 
tirer  à  confcquence  pour  le  partage  H 
[a  difcuflîon  des  biens  defdits  Officiers , 
DU  pour  autres  cas  &  autres  perforr- 
Des^  &  fans  déroger  aux  droits  &  Ju- 
rSSSâom  ù^^  Seigneurs  Haut^Jufti* 
ciçrs, 

.  -     VI. 


-?^yt. 


Quant  aux  fuccciîîons  dei^  Offi- 
riérs  de  nos  Troupes  d'Infanterie ,  Ga- 
ralerie  &  Dragons,  qui  vietidront  à  de- 
Ccder  dans  les  Places  où  ils. tiendront 
garnifon  ,  ou  par  IcfqucUès  ils  paflèront 
avecla  Troupe  à  laquelle  ils  feront  at- 
tachés ,  des  Ingénieurs  qui  fe  trouveront 
employés  dans  les  Places  par  extraordi-» 
ttaire .  &  fans  y  avoir  un  Départemern 
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bxe  ,  &  des  Officiers  d'Artillerie  qu!  n'jr 
feront  envoyés  que  par  Semeflrei  Vou- 
lons que  le  Scellé  foit  appofé  fur  leurs 
effets  par  les  Majors  ou  Aydes-Majon 
defdites  Places ,  qu'il  en  foit  par  eux 
dreflc  Inventaire,  &  qu'il  foit  enfuito 
procedéàieurdiligence.fibefoinefl,  àia 
Tente  defdîts  effets ,  pour  le  p  rix  en  pro- 
Tenanc  être  par  eux  diftribué  aux  créan- 
ciers mobiliaires  du  lieu  de  lagarnifon, 
&  le  furplm ,  fi  aucun  y  a ,  être  par  eux 
remis  dans  un  coffre  fur  lequel  le  Juge  du 
lieu  qui  a  la  connoiffance  des  caufes  des 
Nobles ,  appofera  Je  fceau  de  la  Jurifdic- 
tion  ;  pour  être  ledit  coffre  dépofé  au 
Greffe  d'icelle,  jufqu'â-ce  que  les  effets 
y  contenus  foient  reclamés  par  les  veu- 
ves, enfans,  légataires ,  héritiers  &ayani- 
caulê  ,  ou  par  les  créanciers  defdits  Of- 
ficiers décèdes ,  autres  que  les  créancierl 
mobiliaires  du  lieu  de  la  garnifon  ;  fur 
laquelle  réclamation,  demandes  &con- 
teftations  formées  en  conféquence  ,  il 
fera  ftatué ,  ainfî  que  de  raifon ,  par  les 
Juges  aufquets  la connoilTance  en  appar- 
tiendra. 

Si  Donnons  en  mandement 
à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  ,  les 
gens  tenans  noire  Cour  de  FarlemenC 


à  Paris  »  que  ces  Préfêntes  ils  fkllènc  li^ 
te  »  publier  &  enregiftrer ,  &  le  conte-i^ 
tiu  en  icelles  garder  &  obferver  félon 
,    leur  forme  &  teneur ,  nohobftant  toutes 
;    Déclarations ,  Arrêts  &  autres  chofes  à 
i    ce  contraires ,  aufquels  Nous  avons  dé* 
rogc  &  dérogeons  [iar  ces  Préfentes  ; 
Car  tel  fst  notre  plaisir^ 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  met- 
tre notre  Scel  a  cefdites  Préfentes*  Don- 
né  à  Verfâilles  le  troifiéme  jour  de  Fé- 
vrier,  Tan  de  grâce  mil  fept  cçns  trente- 
'  îin ,  &  de  notre  Règne  le  fciziéme.  5/- 
/W  LOUIS.  Ei plM  Us ,  Var  le  RoL 
'^ifffi, Bavyh. 

^  . .  Regiflrée,  Oïu  &  ce  requérant  U  Vrocu* 

\  Ti^  gbiérd  in  Roi ,  four  itre  exécutée  fi- 

'•  im  fit  forme  &  teneur  ,  e^  Copies  collation^ 

fiées  envoyées  aux  BaiUiages  Ô*  Sénéthanfi 

fies  du  Èejfort ,  pour  y  être  lues  ,  fubLéis 

ièr  regiflrées  :   Enjoint  aux  Subftituts  dn 

Trocureur  général  du  Rm  ,  ^y  tenir  la 

main ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 

mois ,  fiûvant  t  Arrêtée  ce  jour.  A  Taris 

en  Parlement ,  le  vingt-fixiéme  jour  de  f /- 

vriermilfipt  cens  trente-un. 

Signé,  YsABEAU. 

Nota,  //  a  été  décidé  par  plufieursLft-» 

1  uij 


\ 
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très  des  Mimfbrcs  de  la  Guerre  ,  éfue  Fifié 
que  le  Major  de  la.  Place  a  coùmme  de 
prendre  fur  le  cercueil  des  Officiers  dectdis 
était  moins  un  droit  ^u  un  honoraire ,  en  ce»-^ 
fidéraiwn  du  foin  quil  frend  des  Honneurs 
militaires  qu*on  rend  aux  Défunts. 

Que  cette  épée  doit  appartenir  en  entier 
au  Major  lorj^u'il  efl  prefent,  &  à  CAydc^, 
Major  enfin  ah  fine e. 

Et  (fue  la  rétribution  provenante  desfath 
Seuils  des  Corps -- de -- Garde  doit  êtrepést* 
tagée ,  deux  tiers  au  M<-:jor  &  un  tiers  i 
fuiyde  -  Major  \  dans  ies  Places  ok  il  ny 
et  quun  Ayde-  Major.  ^     .  ^.  . 

Et  dans  celles  oh  dy  a  plufieurs  Ayàes^ 
Majors  ,  moiùé  au  Major  \  &  mûitii  4 
partager  entre  tes  Ay des --Majors. 


1 

A. 


TiT.  XXIII.  Cardes  Vntnçolftt.  44 1 


TITRE    XXIII. 

^t  la  folict  du  Régiment  des  Gardes^ 
Françoifes  à  Paris^ 

Article    Pkemieic. 

LO  R  s  Q.  u*  I L  arrivera  un  défordre 
foit  dans  les  (quartiers  du  Régiment 
les  Gardes  Françoifes  ou  ailleurs ,  dans 
equel  les  Soldats  dudit  Régiment  fe* 
ont  impliqués,  les  Sergens  en  averti- 
ont  le  Major ,  préferablement  au  Ca- 
itaipe  &  autres ,  fur  peine  d*ctre  punis 
tgoureufêment.  Et  lorfque  le  Major, 
sra.près  de  Sa  Majefté ,  &  que  le  dé- 
!>r<Ire  fera  confidcrable  »  les  Sergens  lui 
criront  ce  qui  fera  arrivé  ,  &  lui  eii- 
oyeront  auflitôt  la  lettre  par  un  Soldat , 
fin  qu'il  en  informe  Sa  Majefté  ;  h-^ 
ùelle  enjoint  audit  Major  dé  f?^;.ê  nteç! 
re  en  prifon  les  Serçeïis  rai  manâue- 
ont  d'exaftitud-  à  r^t  ég^rÂ  Loitis 
Uf^.  Rcglcr^ent  du  g.  nécmBrs  169  t. 
Imçks  CXFl  ^  CXjrir.  Tous  tes 
îrticles  4nc  Vkrefonttiris' dn  mmt  Re^le- 
tctjp;  à  Ccxce^îion  dis  Articles  XI.  &  XXI. 

Tv 
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II. 

L  A  veille  du  jour  que  les  Compa- 
gnies devront  partir  pour  faire  revue  ou 
aller  en  garde,  chaque  Soldat  fera  okA* 
eé  de  coucher  au  logement  qui  lui  aura 
été  donné  dans  Ton  quartier  y  afin  de 
partir  &  marcher  en  oon  ordre. 

III. 

Quand  les  Compagnies  revîeo* 
dront  de  la  garde ,  tous  lès  Soldats  la- 
mèneront  le  Drapeau  au  quartier  ,  & 
coucheront  dans  leurs  chambres  ,  t 
moins  que  les  Capitaines  ne  leur  don- 
nent congé  pour  aller  à  la  campi^n«  \ 
auquel  cas  ils  laifleront  leurs  armes  dans 
leurs  chambres  ^  de  manière  qu'on  ne 
trouve  aucun  Soldat  armé  le  long  des 
Chemins. 

I  V. 

Vil  UT  Sa  Majefté  ,  que  tout  Sol- 
dat qui  fera  trouvé  fur  les  chemins  avec 
fa  bandoliere ,  fon  moufquet ,  (a  pique 
ou  fon  fuCI ,  foit  puni  comme  libertin. 

V. 

Quand  Monfeigneur  le  Dauphin 


N 
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ira  à  la  Foire  ,  Opéra  ou  Cotnc£e  à 
Paris ,  Sa  Majefté  n'y  étant  point ,  il  y 
aura  toujours  une  Compagnie  pour  fa 

garde ,  avec  le  Drapeau  ,  &  les  Tam- 
ours  battront  aux  champs  ^  Voulant  Sa 
Majefté  que  ces  gardes  (oient  faites  par 
lés  Compagnies  à  tour  de  rôle. 

V  I. 

L o R s QU*  I L  y  aura  Opéra ,  il  s'y 
montera  à  l'ordinaire  une  garde  de 
vingt  hommes. 

VII. 

Pekdant  les  Foire»  de  S,  Ger- 
fhain  8c  de  Saint  Laurent ,  il  y  aura  des 
Sergehs  commandés  pour  s*y  promener , 
[u'à-ce  qu'elles  ferment  ;  ils  auront 
At  du  Régiment ,  afin  que  les  Sol- 
dats puiflènt  les  connoître  »  &  ils  feront 
arrêter  ou  retirer  tous  ceux  deicj^s  Sol- 
dats qui  feropt  du  défordre ,  fans  fe  mê- 
ler de  te  que  d'autres  libenins  ou  &« 
loux  pourroient  faire. 

VIII. 

•  L  o  n  $  Q.  UE  tout  le  Régiment  fera  ^ 
Paris ,  il  y  aura  (\x  le  Pont-neuf  une 

Tvj 
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Garde  de  huit  hommes  fans  armes  »  & 
non  leurs  épées  »  &  un  Sergent  avec  fa 
hallebarde;  &  pareille  garde  fur  le  Pont 
de  la  Tourneîle  ,  pour  empêcher  le» 
jeux  &  les  ailèmblees  où  les  Sotdats  & 
mêlent  pour  faire  des  défordre^  y  \ti 
faire  retirer  >  &  empêcher  qu'aucuns 
Soldats,  fur-tout  ceux  dudit  Régiment, 
ne  prennent  du  bois  aux  charettes  qui 
paflfent  :  Voulant  Sa  Majefté ,  que  s'il 
s'y  commet  quelque  défordre  où  (oient 
mêlés  des  Soldats ,  &  que  le  Sergent  de 
garde  n'y  remédie  pas ,  &  n'en  avertiife 
pas  le  Major ,  il  foit  puni» 

IX. 

L  A  Retraite  fe  battra  tous  les  jours 
à  huit  heures  du  foir ,  depuis  la  Touf- 
faint  jufiju'à  Pâques  ,  &  à  neuf  heures 
depuis  Pâques  jufqu  a  la  Touflàint  : 
après  lequel  tems  fî  les  Patrouilles  trou- 
vent des  Soldats  dehors  ,  elles  les  mè- 
neront %n  prifon ,  pour  être  pourfuivis 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances  ,  à 
moins  que  ce  ne  fut  des  travailleurs  qui 
fe  retirent  fans  épée» 

X- 

De'fend   Sa  Majefté  aufdits  Sol-: 
dacs  d'aller  plus^de  quatre  cnfemble» 
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XI. 

TcHJT  Soldat  fera  toujous  habîtfé 
b  (on  Iud>it  de  Soldat  &  portent  fon 
pée  à  l'exception  featement  de  ceux 
>ui  iront  travailler  ,  qui  pourront  en 
hanger.  Veut  Sa  Majefté ,  que  lorfqu^un 
oldat  qui  n'ira  pas  travailler  ^  fera  arrê- 
€  dans  quelque  défordre  arec  un  autre 
labit  que  celui  de  Soldat  ^  foît  envoyé 
LUX  Galères  ;  enjoignante  pour  cet  e&t 
LUX  Officiers  &  Sergens  qui  les  rencon-- 
reroiit,  &  aux  gardes  établies  fur  les 
''onts  »  d'arrêter  tous  ceux  qu'ils  trou- 
'eront  en  contravention.  I6id.  &  11» 
'évrier  i6^i^ 

XI  L 

Veut  Sa  Mafeftc  que  les  défcnfes 
:ontenues  au  précèdent  Article ,  foîenc 
)ubliées  à  la  tête  de  chaque  Compagnie. 

X  1 1  L 

I L  fe  fera  trois  patrouilles  dans  cfiat- 
jue  quartier  ;  fçavoir ,  une  à  dix  heu- 
res du  foir ,  une  à  onze  ,  &  une  à  mi- 
luit ,  &  chacune  de  ces  patrouilles  ro* 
Icra  dans  fon  quareier.    . 
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XIV. 

Les  Sergens  feront  diligcns  à  cou- 
rir aux  défordres  qui  arriveront  dans 
les  quartiers ,  &  défendront  très-fc vcrc- 
snent  la  chafle  aux  Soldats, 

XV. 

Un  Sergent  ira  avec  fîx  Moufque- 
Caires ,  tous  les  foirs  en  commençant  la 
patrouille  >  à  la  prifon  de  l'Abbaye  Saint 
Germain ,  pour  fçavoir  du  Geôlier  files 
Soldats  prifonniersncfont  aucun  défor- 
dre ,  fur-  tour  à  Toccafion  des  bieD-T^ 
nues  que  les  anciens  prifonniers  deman* 
dent  aux  nouveaux  ;  auquel  cas ,  &  fur 
la  plainte  du  Geôlier  ,  le  Sergent  Im 
donnera  main  -  forte  pour  mettre  au 
cachot  les  Auteurs  du  dcfordre. 

XVI. 

I L  fera  défendu  audit  Geôlier  de  lalf- 
fer  entrer  nulle  femme  pour  vifîter  les 
Soldats  prifonniers  ,  &  de  foufiFrir  qu'il 
leur  foit  donné  aucune  charité  dt  vivres 
ni  autre  chofe  dans  ladite  pri(on. 

XVIL 
Tout  Soldat  qui  fera  mis  en  pri- 
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fbn  par  les  Officiers  du  Régiment  par 
&ute  de  difcipline  ,  ne  pourra  être 
écroué  ni  transféré  par  la  Juftice  :  Dé- 
fendant Sa  Majefté  aux  Geôliers  des  pri- 
ions où  lefdits  Soldats  auront  été  mis 
par  lefdits  Officiers ,  de  les  laiflèr  for- 
tir  qu*à  la  réquifition  de  ceux  delHits 
Officiers  qui  les  y  auront  fait  conduire  ; 
ni  de  les  ecrouer ,  retenir  ,  ou  mettre 
en  d'autre  mains ,  nonobftant  tous  Ju- 
gemens  &  Arrêts  »  de  quelque  Cour 
qu'ils  foient  émanés.  Ibidem  &  dn  lu 
Février  t6$2. 

xviii. 

Lis  Sergens  des  Compagnies  logées 
aux  extrémités  de  Paris  feront  des  viff- 
tes  toutes  les  femaines  aux  Villages  qui 
ne  font  qu*à  un  quart  de  licuë  ou  de- 
mie lieuë  de  leur  quartier ,  pour  s'infor- 
mer fi  les  Soldats  n'y  voiit  point  faire 
de  défordre ,  &  s*intorraeront  des  Gar- 
de-Chaflfes  qui  feront  fur  les  lieux ,  s'ils 
fe  plaignent  defdits  Soldats ,  &  s'ils  fça- 
▼ent  les  noms  &  les  Compagnies  de 
ceux  dont  ils  fe  plaindront. 

XIX. 

Enjoint  Sa  Majefté  aufdits  Gar^; 


de-Çha(Ies  de  porter  les  phiittei  qirlb 
auront  à  faire  contre,  des  Soldats  ,  aux 
Sergens  des  qïrarrie*&  voifins  ;  &  que 
faute  par  lefdits  Sergens  de  leur  faire 
juftice ,  ils  en  avertiflènt  le  Coromao- 
dant  ou  le  Major^ 

XX. 

Il  y  aura  tous  les  jours  un  SergeRl 
au  quartier  de  la  Compagnie,  lequel  y 
reftera  comme  étant  de  garde ,  &  fera 
relevé  alternativement  par  ks  autresSer- 
gens,pour  veiller  aux  défordrcs  ou  plaio- 
tes  qxii  peuvent  y  arriver. 

X  X  r. 

L  0  R  s^Qû  E  les  Archers  de  la  Juffice 
ordinaire  iront  dans  les  quartiers  pour 
y  prendre  des  Soldats  ou  autres,,  foit 
qu'ils  y  viennent  tous  feuis  y  ou  qu'ils 
ayent  pris  la  précautiorf  d'avoir  avec  ei« 
un  Archer  des  bandes  ,  il  ne  leur  fera 
fait  nul  empêchenrent ,  mais^  au  cion- 
traire  il  leur  fera  donné  main  -  forte  & 
affiftamrc  :  Défendant  Sa  Majefté  àpei^e; 
de  la  vie  aufdits  Soldats  de  méfaire  ni 
médire  aufdits  Atchers ,  &  de  les  trou- 
bler dans  les  fonftions  de  leurs  charges. 
lyiJUmji^  Oird(mnatfC€  dkzS.  ,/ioià  1 668» 
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X  X  I  L 

Tous  les  Sergens  logm-ont  à  leurs 
quartiers;  &  fi  quelqu^un  d'yeux  vend  du 
TÎn ,  ou  afifêâe  de  faire  le  prêt  dans  un 
Cabaret,  ou  dans  le  voifinage,  pour 
obliger  les  Soldats  à  y  aller  boire ,  le 
Major  les  envoiera  en  prifon ,  &  en  aver- 
tira le  Colonel  ou  Commandant  du 
Corps  en  Ton  abfence,  pour  interdire 
ledit  Sergent ,  .&  eu  rendre  compte  à 
Sa  Majefté. 

•XXIII. 

I L  (c  trouvera  tous  les  Mercredis  \ 

.  dix  heures  du  matin  chez  l'ancien  Corn- 

miflaire  dudit  Régiment  un  Sergent  de 

,  chaque  Côffipû^.ic ,  peur  recevoir  îe^ 

c  ordres  du  Major  qui  s'y  trouvera  fem^ 
me  jour ,  &  lui  rendra  comptedece  qvà 
£ê  paflè  dans  k  compagnie  &  dans  le 
quartier ,  &  des  autres  chofes  qui  peu* 
tctat  regarder  le  fervice  de  Sa  Majeftét 

XXIV. 

L  o  R  s  Q.  u'i  t  y  aura  quelques  plàîn* 
tes ,  foit  d  une  Compagnie  à  une  autre, 
de  Soldat  à  Bourgeois. ,  ou  de  Bour- 
geois à  Soldat ,  chaque  partie  y  viendra 
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pareillement  ledit  jour  porter  (k  plainte 
audit  Major ,  cjui  y  remédiera  comme 
il  le  jugera  à  propos ,  &  en  rendra  com- 
pte enfuite  au  Colonel ,  ou  au  Lieute* 
nant-Colonel  en  fon  abfence. 

XXV. 


L 1  Lieutenant-Colonel ,  ou  eh  fofl 
abfence^  celui  qui  fe  trouvera  naturel- 
lement commander  ledit  Régiment , 
pourra  fe  trouver  ledit  ^our  chez  ledit 
Commiflaire ,  &  ordonner  au  Major  ce 
qu'il  faudra  faire  pour  remédier  aufâitei 
plaintes»  même  pour  régler  tout  ce qm 
regardera  le  Régiment  ;  a  moins  que  le 
Major  n'eût  des  ordres  particuliers  & 
Sa  Majefté  ou  du  Colonel ,  auquel  C8 
îi  en  fera  part  aufdirs  Lieutenant-Colo^. 
^    nel  ou  Commandant». 

X  XV  L 

L  E  Major ,  après  avoir  pris  du  Co- 
lonel le  détail  pour  la  femaine  »  ira 
tous  les  Samedis  à  Paris ,  où  les  Ser- 
gens  d'affaires  de  chaque  Compagnie 
viendront  le  trouver  ledit  jour,  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  fe  fera  paiS 
depuis  le  Mercredi  précèdent^ 


i 
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XXVII. 

Cb  fera  toujours  le  même  Sergent 
li  ira  à  l'ordre  les  Mercredis  &  les  Sa- 
edis  »  à  moins  qu'il  ne  foit  incom- 
ode ,  auquel  cas  il  en  avertira  (es  ca* 
arades,  pour  qu'il  y  en  aille  un  au- 

XXVIII. 

Lorsque  les  Compagnies  partî- 
Dt  pour  aller  en  Campagne,  (i  les 
ipitaines  laiflent  des  Soldats ,  foit  pour 
avoir  de  malades  ou  de  furnumeraires^ 
les  feront  venir  chez  le  Commiflâire , 
i  fe  trouvera  celui  qui  fera  la  charge  de 
ajor  j  Voulant  Sa  Majefté  que  lefdits 
MnmUraires  ou  Majors^  en  faflènt  ua 
fitrèle ,  &  prennent  leur  demeure  » 
n  que  lorfqu'on  accufera  lefdits  Sol* 
ts  de  (aire  des  défordres  »  on  (cache  où 
1^  trouver. 

XXIX. 

L  £  s  Soldats  ainfi  laides  à  Paris  »  n'y 
^ront  au  plus  que  la  moitié  de  la 
unpagne;  Voulant  Sa  Majefté ,  que  (i 
Capitaine  en  a  plus  que  fon  nombre , 

3U'il  en  ait  d'incommodés ,  il  fafle 
re  ceux  qu'il  aura  laiifés  à  Paris  » 


4îl  Code  Militaire, 

éc  en  renvoyé  pareil  nombre  des  m- 
commodés ,  obiervant  d'en  avertir  lef- 
dits  CommifTaires  &  Majors. 


TITRE     XXIV. 

I>e  la  Garde  que  ledit  Régiment  ià 
monter  À  Verfailles. 

Article  Premier. 

LO  R  s  Q.  u  E  tout  le  Ré^ment  des 
Gardes  arrive  à  Paris  ;  ou  qu'iî  en 
part ,  le  Colonel  ou  Commandant  du 
Corps  en  fon  abfence ,  prendra  Tordre 
de  Sa  Majefté ,  fur  le  nombre  de  Com- 
pagnies qu  Elle  voudra  ?ouf  fa  Garde, 

&  furie  téAiS  qu*elles  y  feront  fansétrt 
relevées  ;•  Pîntentîon  de  Sa:  Mafefte  ctan^ 
que  jufqu'à  ce  qu'elle  l'ait  autrement  or- 
donne ,  il  monte  quatre  Compagnies 
pour  fa  Garde,  lorfque  tout  le  Ré^- 
ment  fera  près  d'elle ,  &  qu'elles  ne 
foient  relevées  qu'après  trois  fois  vingt- 
quatre  heures  ;  &  qtié  lorfqu'il  n'y  aura 
près  d'EIle  que  dix  ou  dou^e  Compa- 
gnies, il  en  monte  trois  en  Garde,  qiri 
feront  relevées  àms  te  mêrtie  tems.  Louis 
XIF.  Rigtemem  dn  8»  Dçcmhrc  iC^u 
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irticles  XIX.  &  XX  .Tous  les  articles  dç 
p  Tivte  font  tirés  du  Tneme  Règlement. 

îl. 

L-E  MàjoT  ajmnt  reçu  Tordre  duCo- 
Dnel,  le  donnera  aux  Sergens;  &  les 
)ffîcîers  des  Compagnies  -qui  devrojat 
lier  monter  la  Garde ,  ainfi  que  lef- 
lits  Sergens ,  feront  partir  lefdites  Com- 
>agpies  de  leurs  xjuartiers  à  rheure  con- 
enable,  pourxju'elles  fe trouvent,  ta;it 
n  bîver  qu'en  été ,  à  cinq  heures  pr-é* 
:ifes  jdu  matin  ;à  la  Groix  de  Vaugi»- 

I  I  I. 

Chaque  Compagnie  aura  pour  cet 
îflfet  ujie  heure  marquée  par  le  Major, 
uiyant  1  eloi^ement  où  elle  fera  du 
eaieje-vops ,  dont  les  Officiers,  Ser- 
jeps  &  Soldats  fçront  înftruîts^  &  la 
^ompagr^ie  marchera  a  l'he^urie  prefçrî- 
:e,  quand  même  les  OfBders  ne  fe- 
'oient  pas  arrivés. 

I  V. 

A  VA  NT  le  départ  du  Drapeau  > 
'Officier  ou  Sergent  fera  feire  l'ap- 
>el  de  fa  Compagnie ,  &  manjuera  les 
ibfens.  * 


Code  Aftlitéùrê. 

V. 

Les  Sergens  ne  pourront»  fous  au- 
cun prétexte ,  fe  di(penfer  de  marcher 
avec  la  Compagnie ,  la  hallebarde  en 
main ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  un  coog^ 
figné  du  Capitaine. 

VI. 

JP  E  N  D  A  N  T  que  les  Compagnies  ma!* 
cheront  dans  Faris ,  &  lorfqu'elles  ar« 
riveront  à  la  vue  du  Château  de  Ver- 
failles  ,  les  Soldats  auront  le  moufquet 
fur  répaule ,  &  tous  les  tambours  bat- 
tront, 

VIL 

Lis  Officiers  étant  avertis  du  jour 
que  les  Compagnies  monteront  la  gar- 
de ,  ou  qu'elles  partiront  pour  aller  ail- 
leurs »  fe  rendront  à  leur  Drapeau  avant 
l'heure  fixée  pour  le  départ, 

VIIL 

Lo  R  s  Qu  E  quelque  Officier  fera  ma» 
lade .  il  en  avertira  le  Lieutenant- Co- 
lonel ,  ou  Commandant  naturel  qui  fera 
à  Paris»  &  en  méiflb  tems  en  çnvoiera 


n  mémoire  au  Sergent  de  la  Compa- 
nie ,  pour  le  donner  au  Major  ^i  en 
iftruira  le  ColoneL 

IX. 

QuAVD  un  Capitaine  ou  Officier 
lira  quelque  af&ire  predànte,  il  prend- 
ra fes  melures  pour  avoir  permiffion  dU 
Colonel  de  ne  point  monter  la  garde , 
lerfpnne  ne  le  «pouvant  difpenfer  de  ce 
teroir.  que  le  Colonel ,  qui  en  rendra 
:ompte  à  Sa  Majefté ,  laquelle  veut  que 
rC  Capitaine  ou  Officier  qui  aura  obtenu 
:ette  permiffion ,  en  fafïe  avertir  le  Ma- 
jor par  le  Sergent  de  la  Compagnie,  afin 
?u'il  en  fade  mention  fur  l'extrait  de  la 
yarde,  &  qu'il  puifle  en  rendre  compte 
à  Sa  Majefté ,  au  cas  que  le  Colonel  ne 
Eut  pas  à  la  Cour. 

X. 

-Les  Officiers  qui  ne  feront  pas  ed 
état  d'aller  à  cheval,  avec  les  Compa* 
gnies  y  monter  la  Garde ,  ne  la  monte- 
rçnt  pas ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  une 
permiffion  particulière  du  Coloneh 

XI. 

^  Les  Sergens  |l'a£blres  feront  char- 
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gés ,  &  en  leur  abfence  un  de  leurs  c^  ^^ 
marades  ^  de^  faire  un  billet  des  Offi- 
ciers qui    conduifent   fc  reconduifenl 
leurs  Compagnies;  marquant  dans  le-lfc 
dit  billet  s'ils  font  venus  au  Drapeau, 
&  le  lieu  où  chacun  aura  joint  fa  Com- 
pagnie, quand  même  ce  ne  feroit  qui 
cent  pas  du  Drapeau. 

XIL 

Lorsque  les  Compagnies  feront 
arrivées  pour  monter  la  Garde ,  les  S«> 
gens  donneront  ces  billets  au  Major , 
qui -en  rendra  compte  au  Colonel,  oa 
au  Roi  en  fon  abfence  :  Et  à  l'égard  des 
billets  concernant  le  retour  défaites 
Compagnies ,  ils  les  donneront  pareil- 
lement audit  Major ,  le  premier  Mer- 
credi ou  Samedi  qu'il  donnera  Tordre. 

XIII. 

S  i  le  Major  s  apperçoit  que  les  Ser- 
gens  ne  donnent  pas  les  billets  fidèle- 
ment ,  il  les  fera  mettre  en  pri(bn ,  &  en 
avertira  auffi  -  tôt  le  Colonel  ou  Com- 
mandant du  Corps  en  fon  abfeoce. 

XIV. 

ï  L  fe  trouvera  toujours  un  Capitdbtf 

i 
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■  cheval  à  cinq  heures  du  matin  au  ren^ 
dez-vous  où  les  Compagnies  s*aflêm« 
blent  pour  aller  monter  la  Garde  »  pouc 
les  faire  marcher  en  bon  ordre ,  &  re- 
fondre des  defordres  que  les  Soldats 
>eiiTent  faire  en  chemin* 

XV. 

Il  s'y  trouvera  pareillement  un  Ayde- 
Majof  ou  fous-Ayde-Major ,  pour  faire 
l'appel  9  marquer  la  quantité  d  abfens , 
le  nombre  des  Sergens  »  &  mettre  les 
Coflipagnies  en  bataille  ;  &  lorfque  le 
Capitaine  fera  arrivé  ,  TAyde- Major 
cm  Sous- Ayde- Major  lui  demandera 
l'ordre  pour  mettre  en  marche. 

XVL 

U  M  lèul  Tambour  battra  pendant  la 
marche»  &  les  autres  marcheront  à  tren« 
te  pas  de  la  tête  du  Batailton,  &  ja;^^:: 
0iais  plus  loin^ 

XV  II. 

A  rarrîvce  des  Compagnies,  TA yde^ 
Ma|or  en  fera  l'appel ,  &  donnera  an 
JMafor  le  nom  de  ceux  qui  ne  feront 
pas  venus  avec  le  Drapeau  ;  Voulant  Sa  • 
Maicdé  qu'ils  (oient  mis  ep  faâion  ea 
TmsU.  y 
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arrivant ,  &  qu'ils  y  reftent  huit  hcmei 
de  Alice  »  fans  que  cela  leur  foit  compté 
dans  leurs  Êiâions  de  Garde  ordinmrc 

:     .  XYIIL 

L  E  Major  on  Ayde  -  Major  de  fe* 
maine  »  ira  à  dix  heures  du  matin  voir 
les  Compagnies  qui  devront  monter  la 
Garde  au  lieu  où  elles  feront  en  hahe, 
^  fera  aller  au  même  lieu  celles  qd 
doivent  deicendre  >  &  après  avoir  exa- 
miné fi  elles  font  de  tout  point ,  comina 
elles  doivent  être ,  fuivant  les  habits  & 
ajuftemens  ordonnes ,  il  les  comptera 
pour  en  faire  l'Extrait,  enfuite  il  les 
mettra  en  bataille ,  &  ira  en  avertir  te 
ColoneL 

X  IX. 

,^;  A  onze  heures  fpnaqtes,  les  Compa- 
gnies l'avanceront  à  la  grille,  où  les  Or 
pitaines.prçfidront  ]|a  pique  ;  &  quand 
même  *lcs  Capitaines  n'y  ferpiçnt  pas| 
lefdites  Compagnies  entreront  &ç  mon«^ 
teront  la  Garde,  &  le  Major  avertira 
te; Colonel  de  ceux  qui  y  auront  manque 
fQXxx  en  rendi^e  compte  ^  Sa  Majefté,  ' 

XX* 

'  I-E  s  ÇomJ>âgrtîe5  ^ttfnt  «tt  bacmlfe/ 


♦  ^  * 


Tir.TnV.GârdeirerfaillfS.  4^9 
fntreront  dans  la  Cour  par  manches  » 
rômmençant  par  celles  qui  defcendent  » 
ic  marcheront  au  milieu  de  la  grande 
3our  ,  comme  s'ils  vouloient   entrer 
lans  la  petite  :  &  lorfque  latètedefdites 
Pompagnies  fera  à  cinquante  pas  de  la 
porte  de  cette  petite  Cour,  les  Capi- 
taines lalueront  à  ladite  porte,  &  fe- 
ront audi-tôt  un  quart  de  converfîoa 
%  gauche  :  dès  que  cette  manche  aura 
tourné ,  les  Enfeignes  (alueront ,  &  fe« 
^QQt  enfuite  tourner  les  Picquiers  »  lef- 
quels  ayant  tourné  ,  les  Sous  -  Lieutou 
inans  falueront  &  feront  tourner  leur 
manche ,  après  quoi  les  Lieutenans  fa« 
lueront» 

XXL 

Les  Compagnies  qui  delcendront 
après  aroir  falué ,  iront  fe  mettieen  ba* 
taille  le  dos  contre  le  baluftre  de  la  ter- 
xaÂ.dela  Cour  à  la  gauche  en  entrant» 
lijfmmiiere  manche  Êtifant  la  gauche»  2c 
les  divifioni  paÛànt  fur  la  droite. 

XXIL 

\  *rA  TKHT  ique  d'entrer  dans  la  Cour  » 
Ifi  Major  fixera  un  Sergent  pour  dref* 
fer  xbaque  xang .,  dont  les  autres  Ser« 

V  ij 


gens  ne  (ê  mêleront  point  pour  éntet 
I9  confufion. 

X  X  I  I  L 

I L  marcliera  toujours  un  Sergent  l 
diaque  aile  de  manche  ;  le<]uel ,  dès  qos 
cette  manche  fera  arrivée  (ur  fon  ter- 
rein  ,  &  que  le  premier  Soldat  fera  ar« 
rêté ,  melurera  deux  hallebardes  de  diA 
tance  d'un  rang  à  l'autre ,  &  ira  jufqu'ai 
dernier  ran^  fans  s'âmufer  à  les  dreflêfi 
lailTant  ce  (oin  au  Sergent  prépoie  poQC 
^aque  ranj^. 

XXIV. 

D  e'  s  que  fe  première  manche  des 
Compagnies  qui  monteront ,  commeo» 
cera  à  tourner,  toutes  les  autres  manches 
taurnexont  fur  le  terrein  ,  afin  de  fe 
trouver  en  bataille  en  même  tems»  fai« 
fànt  face  aucK  autres  \  de  manière  que  les 
Officiers  fubakernes  de(dites  Compa^ 
gnies  ne  s'approchant  pas  de  la  porte 
de  la  petite  Cour  ,  ne  îâlueronc  pas. 

XX  v: 

Le  Major  aura  (bîn  de  faire  tenir 
toutes  les  hallebardes  de  la  longueur  de 
Q^  picfis  &  demi  \  paiccç  que  ^os  ceii 


1 
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an  auroit  trop  de  peine  à  dreiTer  les 
rangs. 

XX  VL 

« 

L  c  Major  nommera  à  chaque  garde 
on  Sergent  pour  délivrer  &  recevoir  les 
^(âoues  »  &  tenir  un  contrôle  des  Corn* 
pagnies  qui  en  perdront ,  pour  en  ren* 
3re  compte  à  TAyde  -  Major  de  femai* 
ne  ;  auquel  cas  la  Compagnie  qui  en  au- 
ra perdu ,  les  payera  :  &  fi  TAy de- Ma- 
jor manque  à  toutes  ces  précautions,» 
8c  qu'il  ne  puiiïe  par  négligence  véri- 
fier qui  les  a  perdues ,  ce  fera  TAyde* 
Major  qui  les  payera. 

XXVII. 

Lorsque  les  Compagnies  ferorit 
en  bataille;  &  que  les  Sentinelles  feront 
relevées ,  &  la  vifite  des  cafaques  &ite , 
le  Major  ira  le  dire  au  Colonel  pour 
Içavoir.s'il  veut  les  voir  defcendre. 

XXVIII. 

P  £  N  D  A  K  T  que  les  Comp^nies  fe 
mettront  en  bataille  »  &  que  les  Tam- 
bours battront ,  les  Officiers  (é  tiendront 
ï  leurs  poftes,  &  ne  quitteront  Tefpon- 
;bn  qu'après  avoir  pofté  la  manche  à  la 
été  oc  laquelle  ils  arriveront. 

V  iij 
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XXI  X«  1^ 

Quand  le  Colonel  arrivera  ,  fa  Ip 

Tambours  appelleront  ,  les  Capitaines  k 

'  &  Officiers  feront  à  leur  devoir  ;  &  dis  K 

qu'il  l'ordonnera ,  les  Compagnies  qû  y 

defcendront  feront  un  quart  de  contcr- 

fion  par  manche  à  gauche ,  iront  paflcr 

entre  les  Compagnies  qui  monteront, 

'les  laifleront  à  droite,  &  la  grille  de  b 

petite  Cour  à  gauche ,  feront  un  quart 

de  conver/ion  i  droite  fans  faluer ,  poùt 

ibrtir  de  la  Cour  par  le  même  chemlô 

'&  en  même  ordre  qu'ils  y  feront  cû» 

Ués. 

XXX. 

Lorsque  \e%  Co^ipagnies  fercnt 
hors  de  la  Cour ,  elles  iront  fe  mettre 
entre  les  écuries  &  la  grille  du  Château  • 
où  après  avoir  pofé  les  armes  à  terre  , 
elles  vont  rendre  les  cafaques  &  atten- 
dre les  Officiers  qui  iront  s*accomm€P- 
der  &  monter  à  cheval  pour  les  venir 
joindre  ;  Voulant  Sa  Majefté  ,  que  1« 
même  Capitaine  qui  les  aura  amenés , 
les  ramené. 

XXXI. 

L'A  Y  de-Major  fera  un  contrA' 
le  des  Soldats  de  la  campagne ,  qu'il 


Tir.lCXlV.GétrJedrrrfétilles.  4(fj, 
rcnvoyera  de  là  ;  VouI<uit  Sa  Majefié  , 
que  tous  les  autres  qui  logent  à  Paris , 
quoique  hors  du  quartier  de  leur  Com- 
pagnie  ,  même  ceux  qui  étant  de  I4 
campagne  ,  pailent  par  Paris ,  meoeos 
le  Drapeau  au  quartier. 

XXXII. 

T  o  u  T  jB  s  les  Compagnies  ^i  qumh 
(eroot  &  defcendront  la  Garde  à  Vor*^ 
lajiiles,  iront  par  le  côté  de  Meud^n  j 
Bc  tout  Sergent  ou  Soldat  ^  qui.:pp^]f 
nonter  ou  defçendre  la  Garde,  ira  par 
le  coté  de  Chaillot ,  fera  puni  comme 
libertin. 

XXXIII. 

Quand  les  Compagnies  ferpnt  deC 
rendues,  le  Major  avertira  le  Comman- 
iant  de  Tordre  que  Sa  Majefté  aura  don- 
lé  concernant  ce  qu'il  y  aura  à  faire 
)our  fa  fortïe. 


X^XIV. 


^  jij 


Lorsqu'il  né  pleuvra  pas ,  Ton 
«ra  mettre  les  armes  en  faifceau  dans 
a  Cour ,  &  le  Major  ou  l'Ayde^Mfjor 
irendra  Tordre  du  Commandant  pour 
e  tems  qu'on  pourra  donner  aux  Soi# 
Ists  pour  aller  man^r»    '.  .  ^     '        « 

Vuij 
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XXXV. 

Lh  jour  que  les  Compagnies  montée' 
rontla  Garde»  elles  ne  feront  pas  l'exer- 
cice «  mais  elles  le  feront  tous  les  autres 
jours  ;  fçavoir  à  deux  heures  après  ilû*^ 
di ,  depuis  la  Touf&int  )ufqu*à  Pâques, 
&  à  cinq  heures  du  foir  depuis  Pâques 
jufqu'à  la  Touflàint  ^  (ans  que  la  (ortie 
ou  le  retour  de  Sa  Majefté  paillent  j 
rien  Biire  changer  »  fans  un  nouvel  or« 
dre  d'Elle. 

XXXVL 

JAMAIS  les  Compagnies  n'entre- 
ront ni  ne  fortiront  de  la  cour  du  Châ- 
teau t  quG  les  Capitaines  ne  fôient  à  la 
tête  lelponton  à  la  main^  jufqu'à-cç 
qu'ils  foient  hors  de  la  Cour  ,  leur  per- 
mettant alors  Sa  Majefté  de  quitter  Tef- 
ponton  pour  mener  leurs  Compagnies 
à  l'exercice  ;  à  l'égard  des  autres  Offi- 
ciers ,  ils  marcheront  à  leurs  divilîons, 

XXXVII. 

L  o  R  s  Q  u  E  les  Compagnies  feront 
arrivées  au  terrein  deftiné  pour  l'exer- 
cice, le  Major  ou  Ay de- Major  les  met- 
tra en  bataille ,  &  demandera  au  Com- 
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mandant  s'il  trouve  bon  qu'il  en  faffe 
Eure  l'appel ,  &  enfuite  qu'il  commence 
Pcxerciçç  ;  ce  qu'il  exécutera ,  &  fei  a  le 
Enaitre  de  faire  faire  tels  mouvemcns 
|u'il  jugera  à  propos  ,  tant  &  fi  peu 
^u'il  voudra  ;  après  lequel  exercice  fi- 
Dii  »  il  demandera  au  Commandant  s'il 
erouve  bon  qu'on  fe  retire  :  Et  au  cas 

2 ne  Sa  Majefté  ne  fût  pas  rentrée  ,  les 
/Omipagnies  iroient  fe  pofler  pour  foo 
ceteur, 

XXXVIIL 

QuoidUE  Sa  Majefléfoît dehors:, 
ton  intention  efl  aue  les  Compag^nies 
fe  retirent  à  l'entrée  de  la  nuit  Iiyver 
&  été  ^  fans  attendre  fon  retour.  A  l'é- 
gard de  la  Reine ,  lefdites  Compagnies 
attendront  qti'Elle  (bit  rentrée» 

XXXIX. 

Pe  N  P  A  N  T  Texercice ,  le  Major  fe- 
ra, ua  extrait  de  la  force  des  Compa- 
gnies/&  des  Capitaines  &  OflStiers  qui 
Y  auront  été  ,  pour  le  foir  en  rendre 
compte  a»  Colonel ,  lequef  il  avertira 
pareillement  toutesles  fois  que  les^Comi>- 
pagnies  prendront  les  «-mes  >  des  Offii- 
:  îcrs  qui  manqueront  à  s'y  trouver  pour 
e  il  rendre  compte  à  Sa  Majefté. 

V  V 
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XL. 

L  E  Sergent ,  Caporal  ou  Ânfpeflys 
de  pofe  y  vifîtera  toutes  les  Sentioelkl! 
à  chaque  demUheure;  &  il  ne  fera  mil; 
aucun  MoufquetaireenfaâionqailDyi 
ait  de  la  mèche. 

XLL 

•  Les  Sentinelles  feront  toujonn  infr 
«ees  en  faâion  par  un  Sergent  qui  te 
aflemblera  au  Corps  de  Garde ,  les  fi- 
fitera  pour  examiner  s'ils  ont  tout  ce 
)qui  efî  nécefiaire  »  &  slls  ne  font  poio( 
y vres  ;  auquel  cas  ils  ne  pourront  k» 
menés  en  faâion  r  &  fuppofé  qu*aiie 
Sentinelle  >  après  y  avoir  été  mile ,  fe 
fut  eny vrée  d'eau-de-vfe ,  celui  qui  fe- 
ra la  vifite  des  Sentinelles ,.  ira  promp- 
tement  au  Corps  de  garde  pour  la  faire 
relever* 

X  L  I  L 

L'ORDR.B  étant  donné  ,  TAyde* 
Ma/or  de  femainc  ira  le  porter  au  Coq» 
de  garde ,  &  un  Officier  de  chaque  Coin» 
-pagnie  ira  avec  lui. 

XLIIL 
k?xt*%  aroir  donné  le  détail  aux 


h 


TiT.  XXIV.  (Sat^de  a  Ph^aittes.  4(^7 
£ergens ,  tandis  que  les  Officiers  feront 
mettre  les  Compagnies  en  haye,  if  fera 
£ûre  rappel  devant  !m>  pour  voir  s'il 
iOV  en  a  point  qui  foit  allé  à  Pariai  & 
'J$ln  yen  a  plufieurs  ^  il  envoyera  fur  le 
champ  un  Sergent  de  la  Compagnie  à 
Paris ,  pour  les  arrêter  &  les  faire  met-^ 
trc  en  prifon  d'une  garde  à  l'autre  j  ob- 
fervant  de  les  ramener  en  garde  avec 
dix  Moufquets  attachés  fur  le  corps» 

1 

X  L  I V. 

Nui  Capitaine  ayant  monte  la  Gar- 
de ^  ne  pourra  renvoyer  aucun  Soldat 
^  Paris  pendant  ta  Garde ,  qu'avec  perr 
Quifion  du  Colonel  ;  auquel  caf  il  le  j 
uxavoirau Major» afin  de  lescortipren- 

\  ijire  daos  l'extrait ,  fans  quoi  le  Majop 

i  lie  les  pafTera  point» 

■     .  X  L  V. 

m 

>  L'K  s  Compagnies  étant  au  rendez^ 

4  tous  pour  monter  la  Garde ,  ou  en  the- 

r  min ,  s'il  s'y  trouve  quelque  malade  , 

(  le  Sous-Ayde-M^or  ks  renvoyera ,  & 

en  fera  un  mémoire  qu'il  donnera  au 

JW^or  à  Verfailtes,  dans  lequel  mémoire; 

flefcront  compris  que  ceux  qui  fetrou- 

Teronthors  d'état  de  pouvoir  marcher,  à* 

V  vj 


^6S  Cûde  AftHtdire. 

peine  audit  Sous-Ayde-Major  <f en  ré- 
pondre» 

XLVL 

La  veille  des  Gardes,  le  premîetj 
Sergent  ira  à  la  prifôn ,  fera  un  extrait  *' 
des  prlfonniers  des  Compagnies  qm 
monteront  la  garde ,  le  cachetera  aprèi 
lavoir  figné ,  &  le  donnera  au  Sergent 
d'affeire  de  la  Compagnie  ,  pour  le  r^ 
mettre  es  mains  du  Major. 

X  L  V  l  L 

L  t  Tambour  -  Major  ira  pareille^* 
ment  ledit  jour  aux  deux  Hôpitaux  de 
FHôtel-Dieu  &  la  Charité  ,  pour  faure 
Textrait  des  malades  defdites  Compa- 
gnies qui  y  feront  au  lit ,  &  après  en 
^voir  pris  les  noms ,  il  fîgnera  ledit  ex- 
trait >  &  le  donnera  cacheté  à  un  Ser- 
gent delHites  Compagnies ,  pour  le  por- 
ter au  Major  ou  à  TAyde-Major  en 
feiviee  près  de  Sa  Majeftc» 

X  L  V  1 1 L 

Dans  l'extrait  delà  Garde,  on  fera 
un  article,  defdits  malades ,  &  un  arti- 
fie  des  prifbnniers» 


-        TiT.  XXÏV.  Gétrdi  a  rerfaUles.  ^i^ 

X  L  I  X. 

Jamais  un  Sergent  ne  battra  un 
^  Caporal  ni  Anfpeflkde ,  fur  peine  d'être 
\  -mis  en  prifon  ;  Voulant  Sa  Majefté  > 
1^  que  lorlqu'ils  trouveront  un  Caporal  ou 
it  ^nfpefîade  en  faute ,  ils  le  mettent  en 
f  ^i(on ,  &  en  avcrtiffent  le  J^lajor  &  le 
'  \Iapitaine» 

L. 

A  Texceptiôn  des  deux  Compagnies 
,'     de  Grenadiers  qui  auront  àc%  Fufils  » 
aucun  Soldat  ne. montera  la  garde  près 
Sa  Majefté  qu  avec  des  Moufquets  »  afin 
^«d'éviter  panie  des  défordres  qui  arri- 
vent par  la  facilité  de  tirer  on  FufiL 

Cet  jirticte  fia  fins  tien  depuis  Ufie^ 
freffio»  totale  des  Aionf^nets  ;  toutes  les 
Troupes  de  Sa  Majefté  ne  fi  firvani  plus 
fùe  de  fujib  ,  même  dans  tes.  Places  da 
Guerre  &  dans  les  Arfenaux^ 

L  L 

Il  ne  ftra  fbufFert  à  l'avenir  ancuft 
yivandier  dans  les  Corps  de  garde^ 


47« 
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TITRE    XXV. 

De  la  Garde  à  Marly^ 
Article    Premier, 

IL  fera <iétaché  de  la  garde  de  Ver- 
failles  deux  cens  vingt  Fufîliers  du 
Moufquetaires  »  avec  deux  Capitaines  » 
deux  Lieutenans  >  un  Sous  Lieutenant 
&.  un  Enfeigne  ,  avec  huk  Sergens  8c 
huit  Tambours  y  pour  aller  monter  la 
garde  à  Marly  i  lecjuel  détachement  par* 
tira  de  Verfailles  pour  arriver  à  Marly 
avant  Sa  Majefté.  Louis  XIF^  Re^emem 
du  8.  Décembre  %6çi.  Articles  LXXXIIL 
&LXXXFIIL  ToHs  les  Articles  de  ce  Ti- 
tre font  tirés  du  même  Règlement. 

l  L 

Le  Commandant  de  la  g^rde  irt 
toujours  à  Marly,  le  fécond  Capitaine 
roulera  avec  fes  Camarades,  &  les  Offi- 
ciers iront  à  tour  de  rôle ,  roulant  cn- 
femble  >  chacun  dans  leur  garde. 

III. 

Ledit  Commandant  de  la  garde 
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envolera  Tordre  tous  les  foirs  à  Ver- 
sailles y  &  pour  cet  cfifet  »  le  Colonel  ou 
ledit  Commandant   en  Ton  abfence  » 
prendra  le  mot  de  bonne  heure» 

IV» 

-  L  A  garde  de  Verfailles  fera  toujours 
cenfée  la  garde  de  Sa  Majeftc  ,  &  ne 
rendra  d'honneurs  qu'à  ceux  à  qui  elle 
en  doit  en  préfence  de  Sa  Majefté» 

V^ 

.  Q  u  A  N  D  le  détachement  fera  arrivé 
i  Marly  »  il  fera  (cparé  en  deux  Trou- 
,pes  égales;  donr  Tune  ira,  avec  k  pre- 
ipier  Capitaine  >  au  grand  Corps -de- 
^rde  de  Marly ,  &  1  autre  reftera  ai^ 
«Corps -de -garde  appelle  de  Verfailles» 

VL 

Pendant  le  jour  le  Corps-de- 
"fearde  fournira  trois  Sentinelles ,  deux 
a  la  porte  de  Marly,  &  une  au  Corps- 
de-garde;  &  celui  de  Verfailles  trois 
autres j  dont  Tune  à  la  grille  d'enhaut , 
une  à  ta  gritte  d'enbas ,  &;  k  tcoifiéme 
.attdit  Corps-de-garde» 


'«c 


47  i  ^^^  MilitMTê: 

VIL 

A  l'entrée  de  la  nuit,  le  Corps^e- 
garde  de  Verfailles  détachera  deux  Ser- 
gens  &  quarante  Soldats  pour  aller  dans 
le  Parc ,  aux  deux  petits  Corps-de-garde 
du  grand  Jet  ^  qui  fourniront  pendant 
la  nuit  fept  Sentineljles» 

VIII. 

L  E  Corps-de-  garde  de  Marly  dé- 
tachera à  l'entrée  de  la  nuit  on  Sergent 
&  vingt  hommes  pour  la  porte  deMar- 
ly ,  qui  aura  cinq  Sentinelles  ;  un  autre 
Sergent  &  vingt  nommes  pour  la  porte 
de  Saint  Germain ,  qui  aura  auflt  cinq 
«Sentinelles  ;  &  deux  Sergens  &  (oa^stoé^ 
hommes  pour  le  grand  Corps-de-  garde 
des  Offices ,  qui  aura  fept  Sentinelles  ; 
de  manière  qu'il  ne  reftera'la  nuit  que 
dix  hommes  au  grand  Corps-de-garde 
de  Marly. 

IX. 

DE^FiîfD  très-expreflement  SaMa- 
jefté  aux  détachemens ,  de  mener  au- 
cun chien  ^yec  eux» 
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X- 

A  mînuît  on  commencera  la  première 
rîfite  de%  Sentinelles  ;  &  les  deux  Offi- 
dérs  qui  coucheront  au  grand  Corps  de- 
ijarde  de  Marly ,  vifiteront  les  dix  Senti- 
ïcïles  des  portes  de  Marly  &  de  Saint 
aermain ,  Tun  à  minuit ,  l'autre  à  une 
aeure  :  &  les  deux  Sergens  &  les  deux 
Caporaux  des  Corps -de -garde  de  ces 
leux  portes ,  recevront  Tordre  do  Majof 
fer  l'heure  qu'ils  devront  faire  leur  roifi- 
ie  ;  fçavoir ,  à  deux ,  trois  »  quatre  &  cinq 
heures  après-minuit. 

XI. 

A  V  grand  Corps-de-garde  des  OE- 
îces  ,  l'Avde-Maîor  fera  la  vifîte  à  raî- 
mit  des  Sentinelles  du  grand  Jet  &  des 
offices  ;  l'Officier  Suifle  la  fera  à  une 
leure;  &  les  deux  Sergens  François  & 
es^  deux  Suifles  feront  leurs  rondes  à 
teux ,  trois ,  quatre  &  cinq  heures ,  ainfi 
jue  l'heure  leur  aura  été  fixée  par  ledit 
Vlajor, 

XII. 

Deux  Officiers  François  &  un  Suit 
e,  avec  trois  Sergens,  feront  les  ron- 
les  au  Corps  -  de  -  garde  de  Verfailles, 
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aux  mêmes  heures  que  les  autres* 

XIIL 

Lts  Sergens  auront  grandi  fmn  & 
contenir  les  Soldats  la  nuit  dans  leCorpi» 
de-garde,  afin  qu'ils  ne  rodent  pasdaiii 
le  Parc. 

XIV. 

A  une  demi-Keure  de  Jour ,  tous  hi 
petits  Corps  -  de  -  garde  de  nuit  fert»! 
reront  à  leurs  poftes  de  joun 

XV. 

U  H  Sergent  &  quatre  Moufquetabel 
détachés  du  Corps-de-garde  de  Marly, 
feront  inceflamment  la  patrouille  duH 
le  Bourg  de  Marly  pendant  le  jour ,  po|ir 
empêcher  que  les  Soldats  ne  faflfènt  ds 
défordre  ;  &  pareil  détachement  dil 
Corps-de-garde  de  Verfàilles ,  en  feil 
autant  au  village  de  Lucienne  «  auffi 
{)eBdant  le  jour. 

XVI. 

Qu  A  N  D  la  garde  de  Marly  fera  re- 
levée ,  les  détachemens  qui  font  des 
Compagnies  des  quartiers  du  Faux- 
bourg  Saint  Germain  »  reprendront  leur 


TiT.XXVr.  GardeiFohtdlneh.   475 

themin  par  Verfailles  &  par  Mcudon; 

*&  ceux  qui  font  des  Compagnies  des 

Suartier  du  côté  de  Montmartre ,  pren- 
dront le  chemin  par  Roquencour  & 
^foint  Cloud. 


TITRE     XXVI. 

^De  la  Garde  à  Fontainebleau. 

Article    Premier, 

LE  s  Compagnies  feront  menées  de 
Melun  à  Fontainebleau  »  &  rame- 
nées avec  les  mêmes  précautions  que 
de  Paris  i  Verfailles;  Voulant  Sa  Ma- 
feîlë ,  que  ce  qu'EUe  a  réglé  pour  Ver,. 
billes  >  foit  obfervé  dans  tous  les  lieux 
d'où  lefdites  Compagnies  pjartiront 
[lour  aller  monter  la  garde  de  SaMajefté. 
LoMÎs  X I  f^.  Règlement  du  8.  Decetnhrt 
ttfpi.  Articles  CLXII.  &CLXIII. 
Vous  les  Articles  de  ce  Titre  fint  tirés  dtê 
neme  Rçolement. 

II. 

Tandis  qu'il  n'y  aura  à  Fontaine- 
ileau  que  les  mêmes  Corps- de-gardes 
[ui  y  font  préfeqtement  i  fçayoir  celui 
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de  la  cotir  des  Cùifînes  &  celui  de  lacouf 
Ovale,  l'on  mettra  les  deux  tiers  de  lii 
garde  à  celui  de  la  cour  des  Cuifines,  1/! 
l'autre  tiers  d  celui  d'entre  ladite  couiJ 
Ovale  &  celle  des  Fontaine». 

I  I  I. 

Lï  s  Gardes Fran^oifes n'iront Jama? 
fe  pofter  dans  la  cour  du  Cheval  blanc* 
à  moins  que  Sa  Majeilé  ne  l'ordonniî 
cette  cour  étant  deftinées  aux  Gardel 
Suiflès,  qui  ne  pourront  pareillement 
fe  pofter  hors  de  ladite  cour ,  fi  Sa  Ma-, 
jefl-é  n*en  ordonne  autrement. 

IV. 

Les  Sentinelles  Françoifes  feroK 
poftées  îufqu'au  tourniquet  ,  en  dct 
Cendant  Tefcalier  du  Fer-à-  cheval ,  pour 
entrer  dans  la  cour  du  Cheval  blanc , 
où  il  y  en  auia  une  Françoife  &  une 
Suiilè. 

V. 

Les  Sentinelles  Françoîfes  &  Suiffcs 
feront  encore  mêlées  dans  la  cour  dei 
Fontaines. 

VL 

L  A  Garde  Françoife  fe  montera  dans 
Ul  cour  des  Fontaines. 
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V  1 1. 


•r 


i-  QxT  AND  Sa  Majefté  ibrtîra  par  Tal- 
|ée  du  Chenil ,  venant  de  la  Chapelle 
ou  cour  des  Fontaines,  on  mettra  un 
Sergent  fur  chaque  rampe  de  Tefcalier 
de  la  cour  des  Fontaines  »  &  quatre 
Sergens  fous  la  porte  qui  fort  dans  l'ai* 
lée ,  les  Compagnies  étant  à  la  file  aux 
ideu^  côtes  de  Tallée  du  CheniL 


v 
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Quand  Sa  Majefté  defcendra  paf 
l^fcalier  de  la  cour  des  Fontaines  »  pour 
monter  à  cheval  ou  en  caroiTe ,  on  ne 
taettra  aucun  Sergent  fur  ledit  efcalier , 
jl'un  côté  ni  d'autre* 

IX. 

Lorsque  Sa  Majefté  paflêra  par  la 
porte  du  bout  de  l'allée  »  on  y  mettra 
disux  Sergens  defTous,  ou  le  Major,  pour 
empêcher  que  perfonne  inconnu  n'y  dc- 
jcneur^  qu&d  Sa  Majefté  paflêra* 

X. 

.  .Quand  Sa  Majefté  fottira  ou  reim 
tf  era  par  la  cour  Ovale  »  pour  ^^^^  P^ 


47?  C'*^^  Mititasrt 

l'allée  du  Chenil ,  le  Major  fe  mcttit^ 
fous  le   portique  de  la  porte  qui  for 
de  la  cour,  &  aura  foin  qu'il  nes'f' 
mette  perfonne. 

XI. 

Quand  Elle  fortira  de  la  cour  0^ 
le ,  pour  paflèr  dans  la  cour  des  Foi 
taines,  &  aller  à  celle  du  Cheval  blanc 
les  Compagnies  demeureront  en  dei 
hayes  le  long  de  l'allée  ;  &  l'on  met- 
tra quatre  Sergens  fous  la  voûte  qui  en- 
tre  dans  la  cour  des  Fontaines» 
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.    TITRE     XXVIL 

Des  Paillajfes  dr  Lits  qui  fcmt 
fournis  aux^  Officiers  dy  Soldais 
dudit  Régiment. 

Article  Premier. 

LEs  Soldats  ne  payeront  jamais 
que  deux  liards  chacun  pour  leurs 
paillaflfês  pendant  leur  garde,  foit  de 
trois  ou  de  quatre  jours  ;.  &  les  Sergens 
ne  pourront  retenir  davantage  à  cha- 
que Soldat,  fur  peine  d'être  punis,  L$mi 
àLlF.  Reilmentdn  8,  Dtcmhrc  i6^ik 


I 


IT.  XXVIL  Lhs  des  Gardes.  47^ 
'leCXCIX.  ToHsles  Articles di  ce  Ti^ 
m  tirés  du  même  Reniement. 

II. 

BSDïTEs  paillaflês  feront  four- 
ftir  le  pied  de  trois  Soldats  pour 
aillallè»  par  le  Capitaine  des  Corps* 
rde  ,  qui  ne  pourra  être  changé 
!'ordre  de  Sa  Majefté. 

III. 

u  AHT  aux  Capitaines  &  Officiers, 
\  payeront  que  dix  fols  par  nuit  » 
la  recette  fe  fera  par  le  Concierge 
L  pour  laconfervation  des  meubles 
ts  Corps-de-garde  ;  lequel  prendra 
itte  recette  cinq  cens  livres  de  ga- 
ue  Sa  Majefte  lui  a  accordés  :  & 
rplus ,  il  en  fera  la  dépenfe  néceC- 
.  tant  pour  le  blanchiflage  &  pour 
cre  les  matelas  tous  les  ans ,  que 
l'entretien  des  lits ,  draps  &  autres 
lies  defdits  Corps-  de-Garde  ,.  & 
les  renouvell^r  quand  il  fera  né« 
re^ 

I  V, 

fbï'T' Concierge  ne  pourra  être 
jé  que  par  ordre  de  Sa  Mtijcfté.   - 
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V. 

Lorsque  les  Officiers  donneroot 
des  billets  audit  Concierge  pour  foi 
payement ,  Veut  Sa  Majefte  qu'ils  foienl 
acquittes  par  le  Tréforier  du  R^gixneflt,  ^ 
en  les  lui  portant.  f  j 

\ 

V 

Kl 


TITRE    XXVIII. 

De  r Extrait  de  la  Garde  ,   m* 

&  ordre. 

Article   Premier. 

L'E  X  T  R  A I T  de  la  Garde ,  en  l'ab- 
fence  du  Colonel  fera  donné  ï  Si 
Majefte  par  le  Major.  Loiéis  Xlr,  Kt^ 
ment  dn  8 .  Décembre  i  tf 9 1 .  Article  CCf% 
Tous  les  Articles  de  ce  Titre  font  tirés  à 
mime  Règlement^ 

IL 


pi 


L  E  Lieutenant-Colonel ,  ou  le  Oa\\ 
mandant ,  en  Tabfence  du  Colonel  >  9Qrt  1  fi 
un  Extrait  de  la  Garde,  où  il  feraitfl^ 
au  haut  &  au-deffus  (  Copie  de  tExtrà\\ 
de  U  Gdrde ,  )  lequel  lui  Içrij  dopQ^  pr  1 1 
le  Major. 

m 
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III. 

f '&I  le  Commandant  eft  moins  ancien 
tt)e  le  Major ,  il  n'aura  point  de  copie, 
^di^  Extrait. 

IV. 

■ 

'Lorsque  le  Major  fcrîcndra  de 
Vèrfailles  pour  donner  Tordre  à  Paris 
les  Samedis ,  il  padèra  chez  le  Lîeute- 
lant-CoIonel  pour  Tinftruire  de  Tordre 

iu'il  ira  donner  par  ordre  du  Colonel  ; 
:  sll  ne  le  trouve  pas  chez  lui ,  après 
ivoir  donné  l'ordre ,  il  le  lui  envoient 
>ar  un  Ayde-Major  ou  Sous-Ayde-Ma-- 
or. 

V. 

S I  c*eft  un  Capitaine  moins  ancien 
jue  le  Major ,  il  ne  le  fera  avertir  que* 
par  fon  Sergent»  comme  les  autres Ca- 
riti^ines. 

VL 

•■-  .   ■  • 

i'LoRSQUE  le  Major  étant  abfent  i 
KAyde-Major  en  fera  la  charge  »  il  paf- 
fëtu  s  en  arrivant  à  Paris .  chez  le  Corn- 
ftaatidânt  naturel  du  Corps  ;  &  s'il  ne 
fo  trouve  pas ,  il  ira  donner  Tordre ,  & 
hii.ea  envoiera  enfuite  unç  copiç  pj^; 
écrit. 

Tome  lU  ^ 


éiS%     '   .-  Cède  Militaire,  ; 

VIL 

Le  Colonel  ayant  pris  le  mot  dcfSa 
Majefte,  le  donnera  au  Capitaine  de' 
Garde  ^  en  ce  qui  concernera  ladite' 
Garde  ;  &  au  Lieutenant  -  Colonel  « 
pour  ce  qui  concernera  le  Régiment  ; 
&  le  Lieutenant-Colonel  le  donnera  aa 
Majon 

VIIL 

E  N  Tabfence  du  Lieutenant  -  Colo- 
Bel ,  le  Major ,  pu  en  fon  abfence  TAy- 
de-Major,  prendra  le  mot  duColoncIî 
&  lorfque  le  Major  fera  prefent ,  rAy« 
de-Major  recevra  le  mot  de  lui,  &  w 
prendra  auffi  avec  le  détail  du  Capitai- 
ne commandant  la  Garde. 

IX. 

En  rabfence  du  Major,  TAyde-Ma* 
jor  prendra  le  mot  du  Lieutenant-Co- 
tonel ,  =oû  é\x  Comrtiandant  naturel  do 
Corps  qui  fe  ïroJuvera  près  de  Sa  M*- 
Jefbé ,  en  î'abfencedu  Colonel  ou  LieiH 
tenalhr-Golbirrd  ;  <^  iprendra  «en  outre  It 
mot-&  le  déf^fïl  du  CoftimmKlanc  de  b  .. 
G^irdè»  p6ar4e4onner«uxSei^eos.  .  1^ 
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X. 


V 


S' 


X  E  Lieutenant-Colonel  étant  de  Gaf'* 
^e ,  ou  près  de  Sa  Majefté ,   en  Tab- 
ience  du  Colonel  ,  prendra  le  mot  de 
*  Sa,  Majefté ,  &  le  donnera  au  Major . 

H  ou  Ayde-Major  en  fon  abfence. 

r   • 

XI. 

X.E   Capitaine,  ou  même  un  autre 

-  Officier  commandant  la  Garde,  pren- 
>.   ^Ira  auffi  le  mot  de  Sa  Majefté ,  en  Tab- 

ience  du  Colonel,  le  Lieutenant  -  Co- 
^   lonel  n'ayant  rien  à  ordonner  fur  la 
<]varde. 

X  I  L 

E  N  Tabfence  du  Colonel  &  du  Lieu** 
tenant-Colonel ,  le  Major  prendra  roi> 

-  dfc  de  Sa  Majefté. 

#        XII L 

tr  \  JL  on  5  QUE  le  Colonel  ScfeLieute- 
li-nant-CoIonel  feront  dans  un  élçigne- 
li  ment  à  ne  pouvoir  être  cenfés  com- 
it  mandans  du  Corpf  qui  fera  près  de  la 
iî  |)erfonne  de  Sa  Majefté ,  le  Comman- 
i^  |bat  ^turel  qui  s'y  trouvefa,  s'IP^ft 
p^tts  ancien  ^ue  ,ie  Majqr ,  iJrendfj  k 

X  lî 


4^4  ^^^^  MHkéûre: 

mot  de  Sa  Majeftc^  &  le  donner 
Major;  &  fi  le  Major  eft  plus  anc 
il  Iç  prendra  de  Sa  Mi^eil^> 

XI V, 

•  Le  Conçïm^ndant  du  Corps  < 
à  Paris ,  quoiqu'il  y  ait  à  la  garde 
Capitaines  plus  anciens  que  le  M< 
il  prendra  le  mot  de  Sa  Majefté , 
i^'eil  que  ledit  Commandant  fu 
garde^ 

X  V. 

^.  Qu  A»  D  Sa  Majefte  fera  à  St. 
main ,  Verfailles ,  Marly ,  ou  autres 
fons  Royales ,  &  que  le  Colonel 
P^is ,  il  fera  toujours  cenfc  préfe: 

. .  XVI. 

Lorsque  Sa  Majefté  jytir 
que  le  Colonel  ^e  mettra  à  la^ête 
earde^  Je-  Lieutenant -Colonel  fe 
tra  à  côté  de  lui ,  deux  pa>  plus  i 
àue  le  Colonel. 


V* 


XVI  L 


■   Quand  îe  Colonel  ne  fe  n 
f  àsà  la  t^tè  de  la  garde ,  le  Lieu  te 
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Colonel  ne  pourra  s'y  mettre  ,  n'ayaifc 
Ukl  commandement  fur  la  garde# 

XVI  IL 

•  L  E  Colonel  ne  pouvant  prendre'4'ojÇf 
îrc  ou  le  mot  de  Sa  Mafefté ,  fe  Corn- 
aiandant  de  la  garde  &  le  Major ,  après 
'avoir  pris ,  feront  obligés  de  lui  por- 
rcr  en  fon  logis. 


XIX. 


:  Lorsque  le  Lieutenant -Colonel 
(tant  de  garde,  prendra  le  mot  de  Sa 
Mafefté,  il  fera  obligé  de  le  porter  au 
Colonel  ;  auquel  cas  le  Major  n'ira  pas , 
parce  que  le  Lieutenant-Colonel  pren- 
dra feu]  le  mot  &  l'ordre  de  Sa  Majefté  i 
Casit  fur  la  garde  que  fur  le  Régiment; 


►  ^ 


^Sg 
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TITRE     XXIX. 

Tt>e  lé  qui  fera  obfervé  à  rArrivk 
duâit  Rfgimtnt  dans  an  logement* 

ÀKtxcLÊ     Premier. 


I 
Il 


QUAND  les  Compagnies  du  Régi* 
ment  arriveront  dans  un  quartier, 
le  Commandent  fera  itiettre  un  Gorp) 
de  garde  «u  milieu  dudit  quartier  ,  ci 
il  y  aura  deux  Sergetas  pour  recevoir  kl 
plaintes  des  Habitans  »  y  aller  donner 
iH'dre  fur  le  champ  ^  &  en  avertir  le  Co8i>  j 
mandaiit  i  à  faute  de  quoi  le  Sergent  ds 
Garde  fera  interdit  à  la  tête  du  R^ 
mené.  Lonis  XIF^.  Reglemem  Jh  8.  Dl" 
cembre  i6^\.  Article  CCCI.  Tons  te 
Articles  de  ce  Titre  fant  tirés  du  même  Kir 
llement. 

^  II. 

Le  Major  avertira  les  Maire  &  Eche- 
vins  de  rEtabliflement  dudit  Corps  de 
garde ,  afin  qu'ils  faflènt  avertir  les  Ha- 
bitans d'y  aller  porter  leurs  plaintes. 


Kl 

V 
\\\ 

ii 
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I  I  I. 

I L  avertira  pareillement  lefdîti  Mai- 
re &  Echevins ,  que  ,  lorfque  lefdites 
Compagnies  devront  partir  du  quartièc^ 
elles  y  lieront  mifes  en  bttaille^  &  y  de- 
meureront une  heure  en  halte ,  pour  y 
reccvçir  le;  plainte^  que  les  ^abitans 
n'auroient  peut-être  o(e  faire  avant  leur 
Répart» 

ViUT  pour  cet  efifet  Sa  Mafefté  , 
}ue  le  Commandant  envoyé  des  Offi- 
:ierspottr  recevoir  les  plaintes  qui  pour- 
ront être  faîtes  pendant  ladite  halte  ; 
&  qù'U  kSè  payer  &  l'épàrer  fur  le  cham^ 
es  diâbrdres  dont  on  fe  fera  plaint  ; 
Roulant  fa  Majeftc  que  ledit  Comman- 
laht  foit  refpon  fable  des  défbrdres  qui 
irriveront  dans  fa  Troupe, 


ww 
^ 


•  ••» 


m] 
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.     TITRE      XXX. 

J>e  ce  qui  fera  obfervé  âam  Iciii 
Régiment  a  l^ Armée* 


4 


Article   Premier. 


EN  entrant  çp  Campagne  »  le  M^ 
jor  aura  foîn  -  que  chaque  Fou- 
lier  ait  un  cordeau  marqué  dans  les^if" 
tances  ordinaires  ;  fçavoîr,  dix-huit  pic$ 
du  front  de  bandiére  aux  Pîcques ,  ft 
jpareille  diftance  des  picques  aux  mouf* 
quets.  Louis  XIV.  tièdement  du  t.  Di* 
femhre  169^.  Article  CLXXXIIL  Tm 
les  Articles  de  ce  Titre  fini  tires  du  mim^ 
J^eglement  ^  k  Cexjceftian  de  F  Article  Xf, 

IL 

L  E  Major  ne  mènera  jamais  au  cam- 
pement que  trois  Sergens  par  bataillon; 
lefquels  auront  un  cordeau  pour  àlli- 
gner  le  front  de  bandicre  de  chaque 
Bataillon» 

II  L 

L'Ayde-Major  nomnaera  un 


/ 
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oergent  par  chaque   Bataillon  ,*  pour 
Bvoir  foin  de  la  propreté  dudit  BataUr 
Ion  &  de  fon  Camp» 

I  V. 

Lorsqu'on  fera  dans  un  Camp 
de  féjour ,  l'aflèmblce  ou  retraite  fera 
battue  par  tous  les  Tambours  du  Rcgi- 
'ment  qui  iront  &  viendront  k  long  du 
■  Bégiment  f  &  lorfque  ce  ne  fera  que  dans 
'un  Camp,  de  paflage ,  les  Tambours  de 
-chaque  Bataillon  battront  feulement  à 
"•la  tête  »  &  le  long  de  leur  Bataillon» 

Toutes  les  gardes  qu'on  tirera 
•da  Régiment  s'aflèmbleront  au  centre 
*  dudit  Régiment ,  d*bii  elles  iront  cha- 
cune à  kurs  poftes. 

V  L 

•     Les  a  y  des  -  Majors  ou  Sous-Aydc- 

•Majors  camperont  toujours  au  Régi- 

«ment ,  feos  qu'il  kur  foit  permis  de  s'en 

écarter.  % 

VT  L 

Les  deux  Compagnies  de  Grenadier* 
^-6u  Régiment  feront  partagées  iiatii  les 

X  V 


.  / 
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marches ,  en  quatre  ;  de  maniera  qui 
la  tête  de  chaque  Bataillon  il  marche 
toujours  une  moitié  defclites  Compa* 
gnies  :  mais  lorfqu'elles  feront  arrivées 
au  camp ,  elles  fe  réuniront ,  &  laprfr 
miere  Compagnie  campera  à  là  droite 
du  premier  Bataillon ,  &  la  féconde  à 
la  droite  du  fecond« 

Pétr  rjfrtide  CXCfIJe  Roi  exchid  p$» 
Havefiir  les  Capitaines  de  Grenadiers  J» 
eommandemem  des  Bataillons  ,  &  psmd 
cependant  à  ceux  fû  avment  alors  les  Cm^ 
fagnies  de  Grenadiers ,  den  commander  faU 
prèr  à  corifequence  pottr  lenrs  Jifceejfeurs, 

Et  par  r  Article  CXC  il  efi  dit  tjm, 
Urfîfue  lefdàs  Capitaines  de  Gretradien 
commanderont  des  Bataillons  ,  leurs  Corn- 
punies  camperont  à  la  droite  des  BatdUr 
ions  dont  ils  [iront  Comm^mdans. 

Cette  ohfervation  ne  concerne  cpie  les  deux 
Capitaines  qm  étoient  ponirvlis  des  Compa- 
gnies de  Gr'enadiers^le  8.  Décernant  i  (fji. 
jour  du  Ke^ement  de  Sa  Afajefié  i-  CArù* 
tle  ÇXC.  ci'de£ks  devant  être  cxécHté  à 
regard  de  leurs  facceJfeHrs. 

V  1 1  L 
Il  y  aura  toujours  dans  le  Camp 
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Cinquante  hommes  de  Picquet  ^  tefquels 
auront  leurs  armes  en  faifceau  à  h  droite 
-de  chaque  Bataillon ,  &  ne  iortiront 
pour  fe  mettre  en  haye  ,  que  pour  le 
Général  feulement  ^  Voulant  Sa  Majefté 
que  lorfqu'il  paflera  ,  le  Picquet  aille 
le  mettre  fans  armes  dans  rmtervalle , 
&  à  la  droite  du  Bataillon  ,  à  quatre  de 
hauteur,  le  premier  rang  ne  débordant 

pas  l'alignement  des  tentes  des  Soldats» 

*  - 

Q  u  A  K  D  même  Sa  Majefté  (eroit  a 
Farmée  ,  ce  Picquet  ne  prendroit  pas  les 
arn>es ,  &  fe  mettroit  feulement  en  haye 
pour  Elle  >  conune  pour  un  autre  Gé^ 
ivéraL 

•  Le  5  cinquante  hommes  de  Picquet  ,• 
^rùttt  mis ,  en  arrivant  au  Cam^ ,  à  la; 
tête  de  chaque  Bataillon  .cent  pas  de* 
Tant  avec  leurs  armes  r  où  ils  refteront 
deux  heures ,  afin  que  le  Camp  ne  de»- 
meure  pas  fans  Soldats  «  tandis  qu  oa 
tta  à  la  paille. 

Xh 

Quant  au  furplus  du  fervîce- ,.  Te» 
Ôfiiciers  &  Soldats  dudk  Regim^iu  1^ 
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feront  conjointement  avec  les  autw 
Troupes ,  fans  aucune  diftlnâion ,  fi  ce 
n'eft  que  les  détachemens  dudit  Régi- 
ment auront  la  droite.  LqhU  XIV.  h 
z6.  Mars  i6pi. 


\ 

w^ 


TITRE     XXXI. 

Des  différentes  Gardes  duJtit  Régi^. 

metpt. 

Article     Premier. 

LO  R  s  Q  u  E  le  Régiment  des  Gar- 
des gardera  quelqu'un  par  ordre  de 
Sa  Majefté  ,  cette  garde  ne  prendra  Id 
armes  que  pour  celui  qu  elle  gardera. 
.  Lents XI V,  Reglemefitdn  SMtcemlre  i  ^91. 
yinicle  CLXXFL  Tous  les  Articles  de  et 
Titre  font  tirés  du  mime  Re^etncnt^ 

I  L 

Ledit    Régiment  ne  préfentert 

jamais  les  armes  que  pour  Sa  Majeftc, 

la  Reine  5c  Mônfeigneur  le  Dauphin  ; 

à  moins  que  Sa  Majeftc  n'en  ordonne 

^autrement. 


Tir.XX^.ScrviceJesGarJcs.  \^f 

I  I  I. 

Il  ne  montera  jamais  plus  cfune 
Compagnie  de  garde  fans  un  ordre  ex^ 
près  de  Sa  Majeftc ,  fi  ce  n'eft  près  d« 
fk  perfonne  &  de  celle  de  la  Reine.. 

I  V. 

Les  Maréchaux  de  France ,.  Prîn*» 
:es  du  Seing  -  légitimes  de  France  ,  En-  . 
Fans  &  Petits-Eofens  de  France  ,  con- 
ferveront  les  gardes  qu'ils  doivent  avoir  , 
en  quelque  lieu  qu'ils  trouvent  le  Ré- 
giment y  hors  ceux  où  Sa  Ma^efté  &  là 
^eine  feront  :  &  les  quartiers  d'où  fe 
tirera  la  garde  de  Sa  Majeftc ,  comme 
Paris  lorfqu'EUe  eft  à  Saint  Germain  ou 
Vçrfailles;  Melun  lorfqu'EU'e  eft  à  Fon- 
tainebleau, Btois  lorfqu'Elleeft  à  Chamr 
boTySi  ainfi  des  autres  quartiers» 
•■ .    *    . 

Veut  Sa  Majefté-  que  lorfqu^ils  fe 
trouveront  plufieurs  dans  le  même  lieu  > 
lé  Régiment  ne  garde  que  Te  premier 
feulement ,  à  moins  d'un  ordre  exprès 
de  Sa  Majeftc. 


4^4  ^'^  ÂClitake, 

'  Tout  Cori>s  de  garde  dudlt  Régi- 
ment »  hors  cdluî  des  Maifons  de  Sa 
Majeftc  &  de  la  Reine  ,  prendra  les 
armes  exprès  pour  les  Enfans  de  France, 
&  pour  leCoIonel  à  oui  SaMajefté  abieo 
voulu  accorder  cet  honneur ,  en  confi- 
dération  de  ce  que  le  Colonel-Gcûcral 
à&  rin^terie  en  jouifToit* 

VIL 

L  E  Capitaine  qui  fe  trouvera  de  gar- 
de chez  un  Enfant  de  France  ou  autre, 
&  qui ,  fuivant  fon  tour  y.  devra  mardier, 
fera  obligé  de  quitter  fa  garde  pour 
quelque  détachement  que  ce  fait ,  Tor- 
dre des  détachemens  ne  pouv2uit  être 
interrompu  ou  différé  à  l'cgard  des  Ca- 
pitaines ,  fî  ce  n'eft  pour  les  gardes  de 
Sa  Majefté ,  de  la  Reine  &  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin, 

V*I  I  L 

•    A  regard  des  Officiers  fubahernes , 
lorfqu'ils  fe  trouveront  eti  garde  ,  & 

auc  leur  tour  de  détachenaent  viendra, 
s  ne  pourront  quitter  ladite  garde  , 
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Qu'après  qu*elle  fera  achevée  ;  fauf  à  re- 
prendre enfuite  leur  tour  pour  le  déta- 
chement y  en  la  manière  accoutumée. 

I  X. 

L  A  garde  de  Sa  Majefté  ne  fortira 
jamais  du  Corps  de  garde ,  ni  ne  pren- 
dra les  armes  que  pour  Elle  ou  pour  la 
Reine  :  mais  lorfqu'elle  fera  fous  les 
armes  >  on  appellera  pour  Monfeîgneur 
le  Dauphin»  pour  les  Enfans  de  France  ^ 
&  pour  le  CoioneL 

X- 

Lorsque  le  Régiment»  ou  des 
Compagnies  étant  en  marche  ,  feront 
rencontrés  par  Monfeigneur  le  Dau- 
phin^  les  Enfans  de  France,  ou  le  Colo- 
nel ,  on  fera  halte  ;  les  Capitaines  Se 
Officiers  prendront  rEfponton  >  &  les 
Tambours  appelleront» 

X  L 

Un  Brigadier  de  jour  yifïtant  les  pop- 
tes  à  PArmée,s11  n'y  a  qu'un  Sergent» 
il  aura  fa  hallebarde  &  fera  (brtir  les 
Soldats  qui  fe  mettront  en  haye,  fe  ren 
pofant  fur  leurs  armes  :  &  lorfqu  il  y 


^l^     "       CùdeMâitaOT:      ^     " 
aura  un  Officier ,  il  fe  mettra  à  la  tkt 
de  fa  Troupe ,  fon  efponton  près  de  lui, 
ies  Sergens&  Soldats  étaiK  poftés  com- 
me il  eft  ci-deflus  réglé. 

X  I  L 

T 

L  B   Maréchal  de  Camp  vllitant  les 
jpoftes  &  les  gardes  »  TOfficier  fera  pretk- 
dre  les  armes  y  fe  mettra  à  la  tête  de  fa  . 
Troupe ,  rEfponton  à  la  main  ,  &  le 
3^ambour  n'appellera  point, 

XIII. 

Lorsque  le  Maréchal  de  Camp 
))a(rera  devant  le  Régiment  étant  en  ba- 
taille, les  Soldats  feront  moufouet  fur 
4'épaule ,  les  Sergens  à  leurs  portes  avec 
leurs  hallebardes  ,  les  Officiers  à  leurs 
poftes  fans  Efponton  ^&  les  Tambours 
n'appelleront  pas^ 

XIV. 

L  E  Maréchal  de  Camp  commandant 
kn  chef ,  fera  gardé  par  quinze  hommes 
JSl  un  Sergent,  &  le  Tambour  n'appet 
Jera  point  ^  n'étant  avec  la  garde  que 
pour  la  mener  &  la  ramener  :  Et  lorf- 
^u'il  vifitera  les  poftes  ^  ou  (ju'il  verra 
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l«  Régiment  en  bataille ,  alors  les  OfiS- 
ciefsfubalternes  prendront  FEfponton^ 
&  les  Tambours  n'appelleront  point. 

XV. 

L  E  Lieutenant  -  General  comman- 
dant en  chef,  aura  pour  (k  garde  trente 
Hommes  avec  un  Enfeigne ,  &  le  Tan»* 
bour  n'appellera  pas. 

XVI. 

Lorsque  ledit  Lieutenant  -  G^- 
oéral  verra  le  Régiment  fur  la  ligne  oa 
dans  les  poftes ,  les  Officiers  fubalteçp 
nés  prendront  TEfponton ,  &  les  Taai^ 
bours  n'appelleront  point* 


3C  VI  L 


'*> 


Le  Lieutenant -Général  non  com- 
mandant en  chef,  pafl&nt  devant  le  l^- 
eiment  lorfqu'il  fera  en  bataille  ou  dans 
les  poftes ,  les  Officiers  fubalternej  pren- 
dront l'Efponton  ;  &  ce  ,  quoique  le 
Général  foit  à  l'Armée.  ^ 

XVIII. 
I.E  Lieutenant  «Génâ-al  de- la  i^ro-^ 
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Tînce  où  le  Régiment  fera  en  garnifon» 
ouïe  Commandant  de  ladite  Province» 
n'aura  d'autre  garde  que  trente  bom* 
mes  &  un  Enfeigne  «  le  Tambour  n'zf- 
pcUant  point. 

X  I  X, 

'-  Lorsque  ledit  Lieutenant-Géné- 
ral ou  Commandant,  voudra  voir  dé- 
filer le  Régiment^  les  Capitaines  fc 
mettront  auprès  de  lui^  &  les  OflScien 
fubalternes  défileront  rEfponton  à  la 
main  ,  à  la  tête  des  Compagnies ,  les 
Tambours  battant  aux  Champs  en  mar- 
chant, 

XX. 

Ledit  Régiment  gardera  toûjouTS 
le  Général ,  à  moins  que  Sa  Majeflé 
ne  l'ordonne  autrement. 

X  X  1. 

« 

Ledit  Régiment  étant  en  garde 
chez  le  Général,  cette  garde  ne  pren- 
dra les  armes  que  pour  lui. 

X  X  I  L 

Quand  le  Général  paflera  aux  pof- 


• . 
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tes  da  Régiment  oo  le  long  de  la  li* 
gne ,  les  C<»ps>de-girde  piendiont  les 
armes,  les  Tambours  appelleront ,  les 
C^haioes  &  Officiers  prendront  l'Ef- 
ponton  ;  mais  les  SoIdÂs  ne  prcfente- 
ront  pas  les  armes,  &  il  ne  fera  nas 
ialué.  La  garde  du  General  d'Armée  fera 
de  trente- cinq  hommes  ,  on  Enfeigne 
mu  un  Sous-Lieutenant,  qui  rouleront 
eufemble^  &  le  Tambour  appellera. 

XXIII. 

En  tous  les  lieux  où  le  Général  (é 
trouvera    avec  le  Pégiment ,  n'étant 

Îoint  en  (êrvice  de  Généial  par  Lettres 
Patentes  de  Sa  Majefié^  mais  feule- 
jnent  Lieutenant-Géréral  &  Commw- 
dant  dans  la  Province  ,  il  fera  lï9ixi 
comme  Lieutenaot-GénéiaL 

XXIV. 

L  H  s  Maréchaux  de  France  comman* 
dant  les  Armées ,  auront  pour  leur  garde 
quarante  hommes  commandés  par  un 
IJeutenant  roulant  avec  les  Sous-Lieu- 
tenans .  &  les  Tambours  appelleront. 
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XXV. 

Lorsqu'ils  vifireront  les  pofte», 
ou  verront  le  Régiment  fur  la  ligne  , 
les  Soldats  feront  le  moufauet  fur  l'é- 
paule, les  Capitaines  &  Officiers  pren- 
dront l'Efponton  ,  &  les  Tambours  ap- 
pelleront. Veut  en  outre  Sa  Majefté, 
qu'ils  foient  falués  de  l'Efponton  deux 
fois  pendant  la  Campagne;  fçavoir,  la 
première  &  la  dernière  fois  que  le  Ré- 
giment devra  paroître  devant  eux, 

XXVI. 

t-T  s  Princes  du  Sang  &  légitimés  de 
France,  auront  pour  leur  garde  cin- 
quante hoftimes  foïilinana^s  par  unLieu«- 
tenant  ,  qui  ne  roulera  point  a'ec  lei 
Sûus-Lieutenans  ;  &  les  Tambours  âj^ 
pelleront  :  Sa  Majeftc  fe  réfervafit  de 
leur  accorder  de  nouveaux  honneurs, 
foit  pour  leur  garde  ,  foit  pour  leur 
faire  donner  une  Compagnie  &  le  Dra- 

feau ,  &  en  régler  la  durée ,  ainfi  qu'Elle 
a  ci -devant  pratiqué  ;  Déclarant  ce- 
pendant, qu'en  pareils  cas  les  Tam- 
bours ne  batnont  pas  aux  Champs, 
mais  appelleront  feulement. 
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XXVIL 

Lors  qu'i  l  s  ne  feront  pas  Géné- 
raux ,  &  qu'ils  n*auront  pour  leur  garde 
que  cinquante  hommes  &  un  Lieute- 
nant «  ils  ne  feront  falucs  à  TArméc  dcf 
PEfponton ,  que  la  première  fois  qu'ils 
f  erront  le  Régiment  en  bataille* 

X  X  V 1 1  L 

L  o  R  s  Q  p'i  L  s  vifiteront  les  gardas  ; 
ou  verront  le  Régiment  fur  la  ligne  ^ 
étant  en  bataille ,  &  qu'ils  n'auront  que 
lefdits  cinquante  hommes  de  garde  , 
les  Capitaines  &  Officiers  feront  à  leurs 
poftes  TEfponton  à  la  main ,  les  Soldats 
Ip  moufquet  fur  l'épaule ,  &  les  Tam- 
bours app.elleront. 

XXIX. 

S'  I L  sTottt  Généraux ,  &  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  leur  ait  pas  accordé  une  Com*f 
pagnie  pour  leur  garde ,  ils  feront  (a- 
lués  deux  fois  ;  fçavoir,  la  première  & 
la  dernière  fois  qu'ils  verront  Je  Ré^i- 
mept. 

X  X  X. 

c   LoiisaVB  Sa  Majefté  leur  aura 
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accordé  l'honneur  d'avoir  un  Capitaine 
avec  un  Drapeau ,  ils  feront  falues  tou- 
tes les  fois  qu'ils  verront  le  Régiment 
en  bataille  :  Voulant  que  ceux  à  qui 
Elle  accorde  cette  garde ,  jouifiènt  du- 
dit  falut  en  tous  les  lieux  où  ils  verront 
ledit  Régiment ,  quand  bien  même  ils 
n'auroient  eu  cette  garde  qu'un  ou  queU 
ques  jours. 

XXXI. 

SaMajeste'  fc  réferve  d'accor- 
der aux  Petits  -  Enfans  de  France  tels 
honneurs  qu'Elle  jugera  à  propos  ;  ayant 
accordé  en  1691.  ^u  Duc  de  Chartres , 
fils  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  frère 
de  Sa  Majefté  ,  quoique  (impie  Vo- 
lontaire à  l'Armée  de  Flandres  ,  que 
Ton  montât  pour  fà  garde  une  Com- 
pagnie ,  &  le  Drapeau  pendant  toute 
laGampagne,  avec  ordre  de  battre  aux 
champs  le  premier  &  le  dernier  jour,  & 
appeller  feulement  les  autres  jours. 

XXXII. 

Les  Enfans  de  France  auront  pour 
leur  garde  uneCpnipagnie  entière  , 
avec  un  Capitaine  &  le  Drapeau;  & 
J^  Tambours  ^hfittrjcxnt  aux  champs , 
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attendu  qu'iis  ne  peuvent  jamais  avoir 
cette  garde  que  dans  les  lieux  où  Sa 
Majew  n'eft  pas. 

XXXIIL 

Li5$  Enfans  de  France,  vifitant  les 
poftes  ou  voyant  le  Régiment  fur  la 
ligne  ,  les  Tambours  battront  aux 
champs  lorfque  Sa  Majcftc  n'y  fera  pas  ^ 
étant  k  obferver  qu'en  fa  préfence  on 
ne  bat  aux  champs  que  pour  Elle  & 
la  Reine. 

XXXIV. 

A  u  cas  que  par  le  peu  de  Compa- 
gnies qu'il  y  auroit  près  de  SaMajefté, 
on  ne  pût  leur  donner  pour  leur  garde 

Îu'un  détachement ,  fuppofé  qu'ils  fuf- 
mt  féparés  de  Sa  Majefté ,  les  Tam- 
bours ne  laiflêront  pas  de  battre  aux 
champs* 

XXXV. 

Q  u  A  N  T  à  Monfeigneur  le  Dauphin  » 
on  ]5rendra  l'ordre  de  Sa  Majefté ,  pour 
içavotr  il  Ëlleferà  monterprès  deiui  uno 
ou  piufieurs  Compagnies^ 


jf04 
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XXXVI. 


Lorsque  Sa Majeftc étant  à  Ver- 
(ailles  ou  autres  Maifons  Royales ,  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ira  à  Paris  pour  h 
Foire ,  TOpera ,  ou  la  Comédie ,  il  moa- 
tera  toujours  une  Compagnie  de  Gardes 
au  lieu  où  il  ira;  &  les  Tambours  bat- 
tront aux  champs. 

XXXVII. 


Si  Mondit  Seigneur  demandoîtqu'ofl 
fît  monter  plus  d'une  Compagnie ,  en 
ce  cas  le  Colonel  viendra  en  demander  |Z 
Tordre  à  Sa  Majefté. 


XXXVIIL 

L  E  Colonel  du  Régiment  aura  pouf 
fa  garde  cinquante  hommes ,  un  Lieu- 
tenant ou  un  Sous-Lieutenant  quirott» 
leront  enfemble  ;  &  confervera  cette 
garde  dans  tous  les  lieux  où  il  fe  trou- 
vera, hors  ceux  où  fera  Sa  Majefté  oa 
Wônfeigneur  le  Dauphin  :  &  fera  (alué 
par  tout  où  il  verra  le  Régiment ,  hort 
du  Logis  de  Sa  Majefté  &  de  celui  d0 
Monfeigncur. 


d 
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Nota.  //  s^eft  pratiqué  q^e  Sa  Majeflé 
étant  a  V  Armée ,  le  Colonel  qm  étoit  Afuré^ 
chai  de  France  &réfid'oit  an  quartier  de  Sa 
Majeflé ^  ayant  demandé psrmijfion  d! avoir 
une  Sentinelle  de  la  Garde  de  Sa  Majeflé  ^ 
OH  lien  d'une  garde  d^un  autre  Corps  ^  Sa 
Majefté  Vauroit  plujîeurs  fois  accordée. 
Voyez.  V Article  CCLXXXir.  qui  ne  pent 
firvir  que  d'obfervation. 


TITRE    XXXII. 

De  la  Vente  des  Charges  dudit  iîc- 

giment^ 

Article   Premier. 

L'I  N  T  E  N  T I  o  K  de  Sa  Majefté  eft , 
que  dorénavant  chacun  loit  libre 
d'acheter  ou  vendre  fa  charge  ;  &  pour 
cela,  chacun  cherchera  fon  marchand 
&  en  ferç}  le  marché  comme  il  lui  con- 
viendra ,  pour  être  eafuite  le  marchand 
préfenté  au  Colonel ,  pour  le  prier 
d'en  demander  lagrément  à  Sa  Majefté. 
tioms  XIV.  Règlement  du  8,  Décembre 
JUSqi,  Article  CCXCVll  Les  tr^is  4rù-t 
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des  (jui  fiiivem  font  tirés  du  même  Re^^ 

.ment. 

I  I- 

L  o  R  s  Qù*i  L  fe  vendra  une  Com- 
pagnie ,  le  Major  en  fera  une  revue  par- 
ticulière ,  pour  en  examiner  tous  les 
ihommes;  Voulant  Sa  Majefté,  <jue  fi 
elle  fe  trouve  au-defïbus  du  nombre 
«complet ,  les  hommes  qui  mànqueroitt 
feront  payés  par  le  vendeur^  à  cent  Ji- 
^res  la  pièce* 

IIL 

Lt.  Mâjor'mar<juera  dansleshommej 
.de  ladite  Compagnie  ceux  qui  ne  fe- 
ront pas  détaille  ,  qui  feront  vieux,  ef- 
tropies ,  ou  aflèz  mauvais  pour  les  ôter, 
dont  il  fera  fait  un  .contrôle  qu'il  doD- 
nera  au  Colonel,  afin  qu'il  limite  ufl^ 
tems  au  Capitaine  ^acheteur  pour  le$ 
ôter  ,  foit  par  mois  ou  par  femaînerèj 
Texécution  de  quoi  le  Major  tiendra!» 
main  &  en  rendra  compte  exaâemeni 
;au  Colonel.  .• 

I*V. 

L'ES  Soldats  qui  devront  être  ôté$ 
conformément  au  précèdent  Article, 
XerQnt  payés  par  le  Capitaine  vendeur  ^ 
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lante  livres  pièce;  quoiqu'ils  de- 
nt dans  la  Compagnie  jufqu'au 
xé  pour  les  ôter ,  &  le  Capitaine 
ir  en  xemettra  le  prix  es  mains  de 
ear. 

V. 

décompte  de  la  Compagnie  ven- 
ra  fait  régulièrement  par  le  Ma- 
ie Commiflaire  du  Régiment , 
cre  mis  entre  les  mains  du  Capitaî- 
eteur.  Louis  XIV^  Repentent  du  1 2, 
I  ^9  2 .  Tous  les  Articles  Jkivans  de 
ifint  tirés  dn  même  Règlement, 

V  I. 

R  s  Q.  u  E  le  Capitaine  vendeur  re* 
aux  Soldats  de  fa  Compagnie  ^ 
t  qui  leur  fera  dû,  fera  donné 
lit  Capitaine  entre  les  mains  de 
eur  ;  lequel  en  donnera  aufdits 
s  »  moitié  de  ce  qui  leur  fera  dû  » 
iera  l'autre  moitié  pour  leur  en 
lompte^  fuivant  les  occurrences* 

VII. 

A  M  T  aux  Soldats  qui  feront  re-* 
es  aux  Capitaines,  le  vendeur 
irra  rien  exiger  pour  cela  du  Ca^ 

Yij 
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pitaine  acheteur,  ni  même  le, donner 
aux  Soldats;  Voulant  Sa  Majefté  ,  qu'a- 
près la  vérification  qui  en  fera  faite  par 
le  livre  de  compte  de  chaque  Compa- 
gnie ,  le  Capitaine  acheteur  profite  de 
la  moitié  de  la  dette,  dont  il  fe  fera 
tenir  compte  par  les  Soldats  débiteun; 
&  que  l'autre  moitié  tourne  au  profit 
defdits  Soldats. 

VIII. 

L  E  vendeur  fera  obligé  de  donnerfi 
Compagnie  toute  armée  de  moufquett, 
fufils ,  picques ,  épées ,  corcelets ,  po»^ 
res  à  poudre ,  &  portes-poires  ;  Sa  M> 
jefté  ayant  trouvé  bon ,  pour  le  dédoBHj 
mager  des  armes  qui  lui  appartiennent 
&  de  l'argent  que  fes  Soldats  peuve'^ 
lui  devoir ,  de  permettre  que  la  fixatii 
du  prix  des  Compagnies  foit  portée 
quatre  -  vingt  mille  livres ,   au  lieu  < 
foixante  -  quinze  mille  qu'elles  ctoicw' 
ci-devant  vendues. 

IX. 

Lorsque  les  Capitaines  ferortj 
tués ,  ou  mourront  de  maladie ,  le  Cofl»-] 
miflaire  &  le  Major  feront  le  décomptti 
d?  leurÇsCpmpagnies  i  Çc  fi  le  Capitîiiwl 


Vf 
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mort  fe  trouve  redevable  à  fes  Soldats , 
.  Targent  que  le  Tréforier  aura  à  lui ,  & 
celui  qui  proviendra  de  Teftimation  qui 
fera  faite  à  l'ordinaire  des  armes  de  (a 
Compagnie  ,   fera  ,    préferablement  à 
toutes  dettes,  remis  es  mains  du  Capi- 
taine nomme  par  Sa  Majefté  à  ladite 
Compagnie,   ju(qu  à  concurrence  de  ce 
qtii  fe  trouvera  dû  par  le  défunt  aufdits 
Soldats  ,  pour  leur  être  donne  com- 
ptant ,  moitié  de  ce  qui  leur  fera  dû  à 
I^K^hacun;  Veut  Sa  Majefté,  que  s'il  ne 
tffe  trouve  chez  le  Tréforier  aucun  fonds 
appartenant  audit  défunt ,  Ton  prenne 
feulement  l'argent  de  la  vente  des  ar- 
•  ines  ,  avec  ce  qui  pourra  provenir  de 
^a  vente  de  fon  équipage  ;  jufqu'à  ladite 
foncurrence  >  pour  être  remis  es  mains 
Ludit  Capitaine  nommé,  fans  que  les 
héritiers  du  défunt  puiflènt  être  tenus . 
le  ce  qu'il  pourra  redevoir  à  fa  Com- 
ignie  ;  l'intention  de  Sa  Majefté  étant 
[u'en  cas  de  manque  de  fonds ,  le  Ca- 
pitaine nommé  foit  tenu  de  payer  aux 
ioldats  ce  qui  leur  fera  dû ,  dont  il  leur 
[cn  donnera  moitié  comptant  ;  enforte 
[ue  lefdits  Soldats  ne  perdent  rien. 

S I  ce  que  quelques  Soldats  pour- 
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ront  devoir  eft  égal  à  ce  ^i  (era  dû 
aux  autres  ;  en  ce  cas  il  en  fera  fak^ 
compenfation ,  &  le  Capitaine  nommé* 
lie  chargera  des  uns  &  des  autres  :  Vou- 
lant néanmoins  Sa  Majefté ,  que  dans  ce 
changement  il  foit  payé  à  chaque  Sot 
dac ,  moitié  de  ce  qui  lui  fera  dû. 

XI. 

S I  le  prKX  provenant  dés  effets  &: 
équipages  dudit  défunt ,  eft  plus  qor 
fuffifant  pour  payer  les  Soldats  dontil 
fera  débiteur,  le  furplus  fera  remisa 
fes  héritiers. 

'    X  I  r. 

Lorsqu'une  Compagnie , 
la  compenfation  faite  ,  fe  trouvera 
devoir  au  défunt,  le  Capitaine  nomi 
profitera  de  la  moitié  de  cette  dette, 
&  les  Soldats  de  Tàutre ,  fans  que  le 
pitaine  foit  obligé  d'en  tenir  comptt] 
aux  héritiers. 


] 
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TITRES     XXXIIL 
ôc  XXXIV. 

Concernons  le  Kégiment  des  Gardes: 

Franpifes^ 


ORDONNANCE  DU  ROl^ 


3S. 


W^Fortmf  Rcglejhentfur  les  décom^Pcs< 

des  Compagnies  ^ 

Du   50.  Mai  1718. 

SU  R   ce  qui  a  été  reprefenté  à  Sa 
Majefté  par  tes  Capitaines  du  Régi— 
lent  de  lès  Gardes  Françoifes ,  que 
;l)ien  que  rhabillement  de  leurs  Com- 
fagnies  ne  puifTe  être  regardé  corame 
ieur  dette  perfonnelle ,  puifque  le  fond. 
f  -du  décompte^  qui  y  eft  deftiné ,  fe  fair 
^iredement  par  Sa  Majefté  entre  les- 
■  mains  du  Tréforier  dudit  Régiment  ,. 
:  &  fe  remet  par  lui  fans  pafler  par  ceU 
îej  defdits  Capitaines  aux  Marchands, 
qui  fourniflent  cet  habillement.  Cepen-^ 

dant.  comme  lefdits  Capitaines  pour' 

-j  . . .  •  ■ 
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mettre  ce  payement  en  règle ,  (biit  tc^ 
nus  de  donner  aufdits  Marchands  des 
billets  ou  certificats  de  la  iomme  qui 
doit  être  payée  fur  ledit  décompte,  il 
arrive  journellement  que  ceux  qui  les 
ont  fîgncs  font  pourfuivis  fous  ce  pré- 
texte a  la  Connétablie  ou  dans  d'autres 
Jurifdidions ,  &  font  même  condamnés 
en  leur  propre  &  privé  nom  de  les  ac- 
quitter ,  nonobftant  qu'il  y  foit  fpecifié 
ue  la  valeur  n'en  doit  être  payée  que  |( 
ur  le  décompte,  dont  la  connoiflàncc  1, 
doit  être  refervée  à  SaMajefté,  parte 
raifons  précédentes,  à  quoi  étant  n^- 
ceflaire  de  pourvoir  :  S  a  M  A  J  e  s  t  i', 
de  lavis  de  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne ,  qac 
les  billets  qui  ont  été  ou  feront  faits  ï 
l'avenir  par  les  Capitaines  dudit  Régi- 
ment fur  le  fond  du  décompte  pour  v*- 
leur  des  Marchandifes  fournies  à  leurs 
Compagnies ,  &  qui  feront  remis  aux 
Marchands  après  avoir  été  vifcs  du  M*- 
jor  ,  fuivant  l'ufage  ordinaire  ,    ne  fe 
ront  réputés  que  Certificats  de  la  fom* 
me  due ,  pour  le  payement  de  laquelle 
ils  ne  pourront  s'adreffer  qu'au  Tréfo- 
rier  dudit  Régiment ,  auquel  Sa  Majeftc 
ordonne  très  -  expreffément  d'acquitter 
la  valeur  defdits  Billets  ou  Certificats, 
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à  tnefure  que  les  fonds  dudit  décomp- 
te lui  auront  été  faits»  N'entendant  Sa 
iVIajefté  comprendre  en  la  préfente  Or- 
donnance ceux  defdits  Billets  qui  ne 
feront  pas  vîfés  du  Major  dudit  Régi- 
ment ,  quand  bien  même  ils  feroient 
caufés  pour  ] 'habillement  defdites  Com- 
pagnies :  Veut  Sa  Majefté ,  qu'au  défaut 
dudit  vifa  ils  foient  réputés  Billets  par- 
.  tîculiers ,  &  que  ceux  qui  les  auront 
fignés  puiflTent  être  pourfuivis  comm3 
pour  dettes  perfonnelles  ,  devant  les. 
Juges  ordinaires ,  aufquels  Sa  Majefté 
a  défendu  &  défend  très-expreflement 
de  connoître  defdits  Certificats  ou  BlI- 
'  lets  de  décompte ,  lorfqu'ils  fe  trouve- 
ront vifés  dudit  Major ,  &  de  pronon- 
cer aucune  condamnation  pour  raifon 
•d'iceux,  à  peine  de  nullité  ,  fauf  aux 
porteurs  defdits  Certificats  ou  Billets 
vifés ,  de  fe  pourvoir  devers  SaiMajefté  * 
pour  leur  erre  pourvu  ,  fuivant  l'exi- 
gence du  cas.  Mande  &  ordonna  Sa 
Majefté  au  fieur  Duc  de  Guiche,  Colo- 
nel du  Régiment  de  ^s  Gardes  Fran- 
^oifes ,  &  à  tous  autres  fes  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  de  tenir  la  main  à  Texé  - 
cution  de  la  préfente ,  laquelle  fera  lue 
&  publiée  à  la  tête  dudit  Régiment  , 
^par  -  tout  ailleurs  où  il  fera  néceflTai' 

Y  V 


f  1 4*.  Cûdi  Milhairei, 

re  y  à  ce  qu'aucun  n'en  prétende  catkfe?  ( 
d'ignorance.  Veut  Sa  Majëfté  qu'aur. 
Copies  d'icfiile  dûement  coUationnées  >. 
(pi  foit  ajoutée  comme  à  roriginal. 
Fait  à  Paris  le  jo.  Mai  I718. 5/^»ei. 
LOUIS.  Etjliis  las.  Phelypeaux. 


O  R.  n  o  n;  N.  A  N  C  E 

D  u    Kai,. 

Sêur    rétabliffemenr  dès    GenHlir- 
hommes.  À   DMpeau^. 

Du  1/2.,  Février  1.718;. 

SA  MAJESTE^conCdêrant  quclc^ 
fix  Compagnies  des  cent  Gentils- 
hommeii chacune  ,  quElle  entretient 
dans  différentes  Gitadellesou  Châteaux, 
dotfes  Places  frontières ,  ne  font  pas  fuf- 
fifantes  pour  inftruire  la  Nobleflè  de- 
fon  Royaume  ,flui  n'a  d'autre  profef-^ 
fion  que  celle  des,Armes  :.  Et  voulant 
faciliter  autant  quil.fe  pourra  aux  jeu- 
nes Gentils-hommes  les  moyens  d'ap- 
Jjrendre  la  difcipline  Militaire  ^  &  de. 
^  rendre  capable5.de  remplir  dans  k 


Tiï.XXXIII. & XXXIV: Gardis.  j i y: 
fcite  ks  places  d'Officiers  qiii  fe  trou- 
veront vacantes  ,    afin  de  n'accorder: 
d'emploi  qua  ceux  qui  auront  paffé  pi  rr 
ce  grade  >  Sa  Majefte  a^réfolu.  de  créer 
&  établir  dans  chacune  dès  Compagnies» 
du  Régiment  de  fes  Gardés  Françpifes- 
UH'  Gentil^homme  à  Drapeau*,  d'une 
Nobleflè  reconnue  :.&  en  conféquence* 
Sa  Majèfté  a  ordonné  &^  ordonne  que: 
'  ©eux  qui  fe  prélênteront  pour  remplir' 
Ifefdites  places  y.  îtii  feront    propofés- 
par  le  Colonel  dudit  Régiment  pour 
,  être  agréés  ,.&:  en  fuite  reconnus  com- 
me Officiers  en  fécond  ,  faifànt  le  mê- 
me '  fervice *  que  les^  Enfeignes  »  &  pre-- 
nant- rang  immédiatenient  après  eux  ;« 
fans  néanmoins  y  recevoir  aucune  paye , . 
ni  qtieces  Emplois  puiflènt  être  jamais; 
vendus,  pour  quelque  caufe  &.  fous» 
qifcflque  prétexte  que  ce  puiflTe  être.  En-^- 
tendant  Sa  Majefté  que  lefilits  Gentils— 
Hommes  à  Drapeau  ibient  compris  dans  • 
lès  Revues  après  lès  Enfeignes  ,, mon- 
tent lès  mêmes  gardes  ,  affiftent  à. tou- 
tes lés  Revues  &  Exercices  des  Çompa-- 
gnies  aufquellés  ils  feront  attachés  ^  fans  ; 
pouvoir  s'en  abfenter  fans  congé  ,  à. 
peine  d'être  exclus  de  leurs  emplois^ 
Mouis  XV.  dn^  1-2^ lévrier  1728..  * 


^i6  Ctde  MditMre, 


ORDONNANCE  DU  ROI , 

Tcfir  établir  une  féconde  place  de 
Gentil-homme  a  drapeau  dans  cha^ 
cune  des  vingt  -Jept  Compagnies 
du  Régiment  de/es  Gardes  Frath 
çoifes  y  ou  il  ny  en  a  quune. 

D4  II.  Janvier  1740. 

SA  Majefté  jugeant  à  propos  d'ctablîr 
une  féconde  place  de  Gentil-homme 
à  drapeau ,  dans  chacune  des  vingt-fept 
Compagnies  du  Régiment  de  fes  Gardes 
Françoifes ,  qui  n'en  ont  qu*une ,  afin  de 
les  mettre  toutes  fur  un  pied  un?formc, 
&  de  procurer  à  autant  de  Gentils-hom- 
mes les  moyens  de  s'inftruire  de  la  dif- 
cipline  militaire ,  &  de  fe  rendre  ca- 
pables de  remplir  dans  la  fuite  les  pla- 
ces d*OfEciers,  qui  vaqueront  ;  Sa  Ma- 
jefté a  réfolu  de  créer  encore  dans  cha- 
cune defdites  vingt-fept  Compagnies, 
une  fécondé  place  de  Gentil-homme  à 
drapeau ,  d'une  nobleflè  reconnue  j  & 
en  (fenféquence ,  Elle  a  ordonne  &  or- 
donne que  ceux  qui  fe  préfenteront  pour 
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remplir  ces  places ,  lui  feront  propofés 
par  le  Colonel  dudit  Régiment  ,  pour 
être  agréés ,  &  enfuite  établis  comme 
Officiera  en  fécond ,  faifant  le  même  fer- 
vice  que  ceux  qui  y  font  déjà,  marchant 
fuivant  le  rang  qu'ils  y  doivent  avoir  : 
lâns  néanmoins  recevoir  aucune  paye  , 
ni  que  ces  emplois  puiflènt  être  jamais 
rendus ,  pour  quelque  caufe  ,  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifïe  être  , 
conformément  à  ce  qui  eft  porté  par  la 
première  Ordonnance  de  leur  création , 
du  12.  Février  1728.  Entendant  Sa 
Majefté  ,  que  lefdits  Gentils-hommes  à 
drapeau  foient  compris  dans  les  Re- 
.vûes,  montent  les  gardes  ,  aflîftent  à 
toutes  les  Revues  &  Exercices  des  Com- 
pagnies aufquelles  ils  feront  attachés , 
{ans  pouvoir  s'en  abfenter  fans  congé ,  à 
peine  d'être  exclus  de  leurs  Emplois. 
Mande  &  ordonna  Sa  Majefté  au 
Colonel  dudît  Régiment  de  fes  Gardes 
Françoifes ,  aux  Commillaires  des  guer- 
res à  la  conduite  &  police  ,  &  à  tous 
autres  fes  Officiers  qu'il  appartiendra  , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  la 
préfente.  Fatt  à  Ver  (ailles  ,  le  onze 
Janvier  mi  fept  cens  quarante.  Signé  ^ 
LOUIS.  Et  fins  bas,  Bauyn. 


JI&  '€&dè  Militaire. 


} 


TITRE   XXXV. 

Sxtrait  iUs  anciennes  Ordonnança  r 
Jur  la  police  des  Bandes  Françoifii^  |^ 
ér  fur  '  la^Jurifdiêfian  du  Fftvt 
defdites  Bandts,- 

A.R.T  l.C  L  B      P  Rî  E  M  TE  R., 

LE  s  Compagnies  de  Gens  de  Gue^ 
re  à  pied  ,  ordonnes  pour  notrr 
garde,  allant  par  pays,  marcheront  en 
Ordonnance  de  Gens  de  Guerre ^&i 
la  tête  &  à  la  queue  d-icclles  feront  les 
Capitaine  ,  Lieiftenant  ou  Enfeigne  & 
Sergens ,  pour  contenir  leurs  Soldats  co 
ladite  Ordonnance  ,  oliir  &  pourvoit 
aux  plaintes  qui  leur  feront  faites.  Chér^ 
les  IX.  a,  VlllerS'Cetteretz.  le  19,  Diccm- 
kre  1 5  yOt  Article  prsmier. 

II. 

N  E  logeront-  en  aucuns  Villages }. 
fans  étiquette  de  notre  Fourîer,  ni  aux 
maifons  particulières  d'icelùi  Village  , 
que  par  étiquette  du  Fourier  de  leur 
Compagnie»  Charles  IX.  Ibid.  Art.  Ili. 


TîT.XXHW:  Police  dés  Bandés,    frp 

rit, 

EsDiTEs  étiquettes  fera  écrit  le* 
tom.&  furnom  des  Soldats.,  &  en  fera' 
enn  contrôle  par  ledit  Fourier  ;  fur 
jeine ,  contre  les  Fouricrs  contrev«nans  „ 
iu  fouet  pour  la  première  fois,.&  pour- 
a  deuxième  de  mort  ^.le  double  duquel! 
contrôle  fera  remis  par  lefdits  Fouriers. 
m  Maréchal  des  Logis,  qui  à  rinftant 
te  portera  à  notre.  Grand  Prevot.  iMdJ. 
An.  IJL 

V  T.. 

S  E  contenteront  lés  Soldats ,  dû  Ibgîsi 
qui  leur  fera  donné,,  fan  s  aller  vivre  aui 
Ibgis  de  leurs  compagnons ,  ni  fouffirir 
que  d'autres  viennent  loger  en  leur  lo- 
gis ,  à;peine4è  répondre  dé  toute  la  dé- 
penfè  cmi  s'y  fera- ,  de  laquelle  l'Hôte" 
lôra cru  àfon . ferraient.  Ibidem.  Art.  //^ 

v: 

E  E  srD  I T  S  Soldats^ne  pourront  preti*- 
dte  aucun  cheval  à  la  charrue ,  fur  peir^- 
oe  de  la  vie  ;.&  où  le  Soldat  fcroit  ma-- 
Ifede ,  le  Capitaine  pourra  lui  en  faire- 
dûaaer  un  >  duquel  il  répondras i.néaa-^ 
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moins  ne  pourra  le  mener  plus  d*un€ 

journée.  Ibidem,  jirticle  V^ 

VI.      ■■  r 

•   Jlei 

Les  Soldats  ne  pourront  contrain-  Ip' 
dre  leurs  Hôtes  de  leur  acheter  aucuns  |1^ 
vivres  ,  autres  que  ceux  qui  fe  trouve-  ^n 
ront  chez  eux; lefquels  vivres ,  àmcfu- 
re  qu'ils  les  prendront  ,  ils  payeront 
comptant  félon  le  taux  qui  en  fera  fiait, 
à  peine  de  la  vie.  Ihid.  Article  VI. 

VII- 

Leur  défendons,  à  peine  de  la  vie, 
de  fouragèr  aucuns  vivres  ;  &  lorfqu'il 
y  en  aura  difette  dans  leur  quartier ,  fc 
retireront  les  Sergens  devers  le  Prévôt 
de  notre  Hôtel ,  ou  {t%  Lieutenans ,  qiû 
leur  feront  fournir  les  vivres  par  les  Vit- 
les ,  Bourgs  &  Bourgades  ,  à  prix  rai- 
fonnable.  Ibidem.   Article  VIL 

VIIL 

• 

D  e'f  E  N  D  Sa  Majefté  à  tous  Capi- 
taines de  fouffrir  ,  ni  retirer  en  leurs 
Compagnies  aucuns  Soldats  qui  ne  fe- 
ront enrôlés  en  icelles ,  à  peine  d  être 
caflfés.  Ibidem.  Articles  VIIL  &  IX. 


i:tT.TaiVsf.Mice  des  Bandes,  yit 

I  X. 

L  E  s  D  I  T  s  Soldats ,  après  qu'ils 
ièront  logés  en  leurs  Villages  ,  n'en 
-pourront  partir  avec  leurs  armes ,  hors 
leurs  épces  &  dagues  feulement  ,  fi  ce 
n'eft  le  jour  qu'ils  feront  de  garde  ,  ou 
qu'il  leur  fût  commande  pour  notre  fer- 
vice  ,  à  peine  de  la  vie.  Ibidem.  Art.  X. 

Extrait  de  tOrdonnance  de  ij8^. 

X. 

VOULONS  que  toutes  perfonnes 
étant  à  notre  folde  ,  qui  feront 
prinfes  &  appréhendées  par  aucuns  Ju- 
ges pour  fait  qui  concerne  les  Ordon- 
nances militaire? ,  foient  renvoyées  par- 
devant  le  Colonel  ou  fon  Prévôt ,  pour 
en  être  fait  juftice  fuivant  icelles  ^  dont 
leur  honneur  fera  chargé  ;  &  es  lieux 
où  il  y  a  garnifon  defdites  Bandes ,  en 
fera  laiflc  la  connoiflfance  à  celui  ou  à 
ceux  qui  auront  la  charge  d'adminiftrcr 
juftice  entre  lefdits  Soldats. 

X  L 

É T  pour  qu^iaciiiiés perfcnnes ,  ^tant 
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a  notre  folde  èfdires  Bandes ,  nepuiflent  lO 
décliner  la  Jurifdiélicm  dudit  Prévêt  y  |!I 
fous -prétexte  d*ctre  domiciliées  ou  au-  |i< 
trement  ;  Voulons  que  toutes  perfoiv-  1 1 
nés  étant  à  notre  folde  efdites  bandes,  |( 
feurs  ferviteuTS  &  goujats,  ayant  com-  |i 
mis  crime  ou  délit ,  ledit  Prévôt  en  pren- 
ne connoiflànce  privativeraent  à  tous- 
autres  ,  &.  les  jugp  luivant  nos  Ordon- 
nances ,  nonobftant  oppofîtions  ou  ap- 
pellations qu'ils  pourroient  interjettera 
&  fans  y  aroir  égard  ,  it  fera  par  lui  paf- 
fé  outre  à  Texécution  du  Jugement  ^ 
ayant  prins  l'avis  du  Colonel  &  du  Mef- 
tre  de  Camp ,  ainfî  qu'il  efl  accoutumé. 

X  I  r. 

Et  commeîl'y  aplu(retn-sçrrmes& 
délits  publics  qui  ne  font  point  nom* 
mes ,  déclarés  ni  fpécifiés  es  Ordonnan- 
ces faites  pour  l'Infanterie  ;  ledit  Pré- 
vôt des  Bandes  en  connoîtra  &  jugera,. 
&  fera  punir  les  délinquans  par  les  pei- 
nes &  voyes  indiâes  &  portées  par  les 
t^oix  Civiles ,  &  nos  Ordonnances  géné- 
rales. 

X  r  I  I; 

.  Quand  aucun  des  Capitaines  ou 
©fliciexs.trouyera.ua  Soldat  fauflàntiei 


TiT.  XXXV.  Police,  des  Bandes^  ^i^ 
Ordonnances  faites  pour  le  regard  de- 
PInfanterie,  tant  de  fa  Compagnie  qtie 
dfes  autres ,  fera  tenu  le  mettre  es  mams 
dudit  Prévôt  pour  en  faire  juftice  ,  leC- 
quels  Capitaines  ,  Officiers  &  Soldats 
tiendront  la  main-forte  audit  Prévôt  & 
fes  Commis  ,  dont  ils  feront  tenus ,  & 
d'affifter  aux  exécutions  avec  leurs  Corn.-* 
pagnies ,  comme  il  eft  accoutumé.. 

XIV. 

'  Et  où  par  connivence  ,  ou  autre- 
ment ,  les  Capitaines  ne  voudront  s'af^ 
fembler  en  1  ablence  defdits  Colonel  &: 
Meftre  de  Camp ,  à  donner  leurs  avis 
pour  juger  par  ledit  Prévôt ,  fuivant  nos 
Ordonnances^  les  Procès  des  criminels. 

?ui  feront  en  fés  mains  ;  (era  par  ledit 
jtwot  paffé  outre  au  jugement  d'iceux , 
appelle  par  lui  le  nombre  de  Confeil- 
fers  ou  autres  Gradués,  fuivant  nos 
Ordonnances;  lequel  il  fera  exécuter- 
nonobftant  oppôutions  ou  appellations 
quelconques^ 

XV. 

Et  conmne  fous  prétexte  dès  Bandes , 
ptufieurs  vagabonds  &  gens  fans  aveufe 
xejcirent  en  icelles ,.  Se  es  environs ,,  <jpi. 
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commettent  plufieurs  délits  &  malvcN    j^ 
fâtions  ;  Mandons  au  Prévôt  defdites    |^ 
Bandes  s'en  faifir  &  en  faire  juftice  fui- 
vant  nos  Ordonnances  ;  auquel  Prévôt, 
entant  que  de  befoin  feroit.  Nous  en  -m^ 
attribuons  la  connoiflànce.  |{ 

XVI. 

Les  Geôliers  &  Concierges  de  nos 
prifons  &  autres  ,  feront  tenus  rece- 
voir &  garder  en  leurfdites  prifons  & 
geôles  ,  les  malfaiteurs  que  le  Prévôt 
y  mettra  ou  fera  mettre  de  fon  ordon- 
nance, jufqu'à  jugement  définitif,  ett 
payant  les  goolage  &  nourriture. 

XVIL 

P  o  tJ  ft  ce  qui  regarde  le  civil ,  foît 
par  obligations,  cédules  ou  arrêts  de 
comptes  i  vivres ,  dépenfes  de  bouche 
ou  autrement^  faits  entre  Capitaines, 
Soldats  &  attitrés  nos  Sujets  &  Habi- 
tans  des  Villes  &  Villages ,  Marchands, 
Vivandiers  étant  à  notre  fuite  es  Camps 
&  Armées,  que  dans  les  Garnifons  où 
feront  lefdites  Bandes,  le  Prévôt  d'i- 
celles  fera  bonne  &  briéve  juflice  à  uo 
chacun  ;  &  fera  par  lui  procédé  par  toute 
ygie  de  faifie  Se  arrêt ,  tant  fur  les  fol- 


Ti  r.  XXXV.  Tolice  des  Bandes.  5  î  J 
des  defdits  Gens  de  Guerre  qui  leur  fe- 
ront ordonnées  ,  que  fur  les  chevaux , 
hardes  &  autres  meubles  ;  lefquels  le- 
dit Prévôt  fera  vendre  à  faute  de  paye- 
ment ,  y  étant  au  préalable  condamnés 
fur-  ce  ouis ,  ou  par  contumace ,  fui- 
vant  nos  Ordonnances.  Et  le  cas  ave- 
nant qu'aucuns  d'eux  décedaflcnt ,  les 
créanciers  qui  fe  trouveront  leur  avoir 
prête  pour  dépenfe  pendant  les  mois 
qu'ils  auroient  fervi  ,  &  dont  ils  n'au- 
roient  fait  montre ,  feront  payés  de  ce 
qui  leur  fêta  dû  jufqu'au  jour  de  leur 
décès.  Et  à  cette  fin  ,  mandons  aux 
Commiflàires  &  Contrôleurs  qui  fe- 
ront lefdites  montres,  qu'ils  ayent  à 
ce  faire ,  dont  ledit  Prévôt  ou  fon  Lieu- 
tenant en  jugera  s'il  y  eft ,  finon  le  Jugç 
ordinaire. 

XVIII. 

D  É*F  E  ND  o  NS  ,  fur  peine  de  la  vie  ; 
à  tous  Capitaines  &  Soldats  ,  d'inju- 
rier, outrager  de  fait  ni  de  parole  lo 
Prévôt  de  nos  Bandes  ;  ains  lui  obéi- 
ront en  ce  qu'il  ordonnera  pour  la  juf- 
tice ,  comme  étant  notre  Magiftrat  & 
Officier  ,  ni  pareillement  fes  LieutCr 
nant ,  Greffier  &  Archers  ;  Voulant  que 
ies  coupables  defdits  crimes  foient  rip 
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•goureufement  châties,  comme  ayartt 
attenté  contre  notre  autorité  &  puif- 
fance. 

XIX. 

Et  afin  tjue  nul  Capitaine,  Offi- 
<ier  ou  Soldat  ne  puifle  ignorer  nos 
Ordonnances  &  Rcglcmens  militaires] 
Nous  avons  ordonne  que  tous  les  Capi- 
taines le  feront  lire  aux  Soldats  par  leurs 
Officiers  trois  ou  quatre  fois  le  mois , 
'  tant  aux  Corps-de-garde  qu'en  parti- 
culier ,  pour  toujours  contenir  les  Sol- 
dats en  leur  devoir. 

XX, 

Nous  voulons  &  ordonnons  que  le 
Prévôt  de  nos  Bandes,  fes  Lieutenant,  * 
Greffier  &  Archers  jouiflcnt  des  mêmes 
privilèges,  francliifes  &  libertés,  que 
les  Prévôts  de  nos  anrés  &  féaux  les 
Maréchaux  de  France. 

La  plupart  des  anciennes  Ordermancet 
inondes  dans  ce  Titre  ont  été  rapportées , 
moins  comme  loix  aElHellement  exiflantes  , 
é[He  comme,  une  preuve  des  loix  nouvelles , 
fuipjue  la  plupart  fulrfijlent  ^  mais  fous  des 
Titra  differenSj  &  fous  d^juaresmms^ 


Ti  -u  XXXVI.  GarJ.  de  Lorraine.   5  2  ^ 


TITRE     XXXVL 
Gardes  de  Lorraine. 

.ORDONNANCE 
DU    ROI, 

partant  Règlement  fur  le  traitement 

Àii  Régiment  d  Infanterie  des 

Gardes  de  Lorraine* 

Du  15.  May  1740. 

A  Majesté*  ayant  par  Ton  Or- 
donnance du  6.  Avril  1740.  réglé 
îfiue  les  Capitaines  &  autres  Officiers  qui 
ieroierit  choifis  pour  remplir  les  charges 
idu  Régiment  d'Infanterie  des  Gardes 
<le  Lorraine,  de  dix-fept  compagnies  de 
trente  hommes  chacune  ,  dont  Elle  a 
agréé  la  levée ,  travailleroient  inceflàm- 
ment  à  les  mettre  fur  pied;  &  étant 
iiécéflàire  d'expliquer  fes  intentions  fur 
Je  traitement  de  ce  Régiment ,  Ella 
i^eut  &  ordonne. 


(I 
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Article  Premier, 

Compagnie  des  Grenadiers. 

Qu*i  L  foît  payé  quatre  livres  fix 
deniers  par  jour  au  Capitaine  de  la 
Compagnie  des  Grenadiers  ,  trente - 
quatre  lois  dix  deniers  au  Lieutenant, 
y  compris  deux  fols  dix  deniers  de  fup- 
plement ,  vingt  fols  au  Sous-Lieutenant, 
douze  fols  à  chacun  des  deux  Sergens, 
huit  fols  fîx  deniers  à  chacun  des  deux 
Caporaux ,  fept  fols  fîx  deniers  à  chacun  1, 
des  deux  Anipeflàdes,  fîx  fols  lîx  de-r^ 
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niers  à  chacun  des  vîngt-trois  Grena- 
diers &  un  Tambour  ;  &  fîx  fols  ft 
deniers  pour  chacune  des  deuxpayes(fc 
gratification  que  le  Capitaine  recevra, 
te  Compagnie  étant  complette  de  treflW 
hommes,  &  une  defdites  payes  m- 
qu'elle  fera  à  vingt-huit  &  vingt-neufi 
n'en  pouvant  prétendre  aucune  fa  Coi»' 
pagnie  étant  au-deffous  du  nombre  de 
vingt-huit  hommes. 

n- 

Soldats  tirés  pâur  les  Grenadiers. 


Le  Cs^Itaine  des  Grenadiers  f^^)^ 

chargé 
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hargé  de  foire  la  levée  de  fa  Compa- 
nie,  comme  les  Capitaines  de  Fufiliers  ; 
lais  après  qu'elle  aura  été  mife  fur  pied  / 
c  qu'il  viendra  à  lui  manquer  des  nom- 
les  ,  il  les  tirera  dans  les  ^utres  Com- 
agnles ,  en  payant  au  Capitaine  vingt- 
Lnq  livres  pour  chaque  Soldat, 

HT. 

Compagnies  de  FuJUiers. 

Chacune  des  feîze  Compagnies 
ïe  Fufiliers ,  fera  payée  fur  le  pied  par 
our  de  trois  livres  fix  fols  huit  deniers 
û  Capitaine  ,  y  compris  feize  fols  huit 
Ctîiers  de  fupplément  ;  vingt- deux  fols 
'>c  deniers  au  Lieutenant,  y  compris 
-XIX  fols  dix  deniers  de  fupplément  ; 
>  2e  fols  à  chacun  des  deux  Sergens  , 
pt  fols  fix  deniers  à  chacun  des  deux 
caporaux,  fix  fols  fix  deniers  à  chacun 
^s  deux  Anfpefladcs,  cinq  fols  fix  de- 
^rs  à  chacun  des  vingt-trois  Fufiliers 

un  Tambour.  Le  Capitaine,  outre 
i^ppointement  ci-deffiis ,  recevra  deux 
^yes  de  gratification  ,  de  cinq  fols  fix 
^niers  chacune ,  lorfque  fa  Compagnie 
»  trouvera  çomplette  de  trente  hom- 
:^e$  ,J&»uae  feulement  lorfqu^Ùc  feia 

'  TmelU  Z     • 


^5©  Code  MiUtah-e. 

à  vingt -huit  &  vingt -neuf,  n'en  pou- 
vant  prétendre  aucune,  fa  Compagnie 
étant  au-dellous  du  nombre  de  vingt- 
huit  hommes. 

IV. 

Bfifiignts  &  LttHteaans  en  fécond. 

L'E  NsEiG  NE  qui  fera  en  chacune 
des  Compagnies  ColoneUe  &  Lieute- 
nante- Colonelle  j  &  le  Lieutenant  en 
fécond  dans  la  troifiémc  Compagnie  de 
Fufiliers ,  feront  payés ,  fçavoir ,  chaque 
Enfeigne  fur  le  pied  par  jour,  de  dix-lept 
fols  dix  deniers ,  y  compris  deux  fols 
dix  deniers  de  fupplémenc;  &  le  Lieu- 
tenant en  fécond  ,  fur  celui  de  treiK 
fols  quatre  deniers ,  aufli  par  jour. 

V. 

Etai-Afajor  avec  Prévôté. 

Les  Officiers  de  l'Etat-Aiajor  feront 
payés  fur  le  pied  par  jour ,  de  trente- 
trois  fols  quatre  deniers  au  Colonel  l 
quarante-cinq  fols  au  Lieutenant-Colo- 
nel, y  compris  vingt-cinq  fols  de  fup- 
plément,  outre  leurs  appointemensdi 
Capitaines  i  trois  livres  fix  fols  hait  de- 
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nîers  au  Major ,  y  compris  feize  fols 
huit  deniers  de  fupplcment  ;  trente-fix 
fols  deux  deniers  à  l'Ayde- Major,  y 
compris  deux  fols  dix  deniers  de  (upple- 
ment,  vingt  fols  au  Marcchal-des-lo- 
gis ,  dix  fols  à  chacun  des  Aumônier  & 
Chirurgien ,  vingt-fîx  fols  huit  deniers 
au  Prévôt ,  treize  fols  quatre  deniers  à 
fon  Lieutenant ,  huit  fols  quatre  deniers 
au  Greffier ,  &  cinq  fols  a  chacun  des 
cinq  Archers  &  à  l'Exécuteur  de  juf- 
-  tice, 

VI. 

Mafe. 

Outre  la  folde  ci  -  deflîis  réglée 

■  pour  les  Sergens ,  Caporaux ,  An^et 

1    fades ,  Grenadiers ,   Soldats  &  Tarn- 

bours,  qui  leur  fera  payée  fans  aucune 

retenue ,  au  moyen  de  quoi  ils  devront 

s*entretenir  de  linge  &  de  chauffûre ,  il 

i    fera  donné  vingt  deniers  par  jour  pour 

,  chaque  Sergent ,  &  dix  deniers  pour 

îf* chacun  des  autres,  qui  formeront  une 

f'^TnalIe  toujours  complétée,  fans  avoir 

r/"é^ard  aux  hommes  qui  pourront  man-! 

['jbuer  dans  les  Compagnies  ^  laquelle 

t-  \  demeurera  entre  les  mains  du  Tréfo- 

[.  ■  ,irîer ,  qui  en  donnera  fa  reconnoiflance 

f    ji  la  fin  de  chaque  mois  au  Major ^  ou 

Zij 
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autre  Officier  chargé  du  détail  du  Ré- 
giment ,  pour  être  ladite  mafle  em- 
ployée à  rhabillement ,  &  remife  fur 
la  main-levée  des  Direâeurs  ou  Infpec» 
teurs  généraux  de  llnfanterie. 

VII. 

Solde  fendant  la  marche. 

Lorsque  le  Régiment  viendra  à 
marcher ,  &  que  l'Etape  lui  fera  four- 
nie  dans  les  lieux  où  il  paflèra ,  il  fera 
fait  un  décompte  fur  le  pied  par  jour , 
d'un  fol  à  chaque  Sergent,  &  lîx  de- 
niers à  chaque  Caporal ,  Anlpeflade , 
Grenadier,  Soldat  &  Tambour  ,  pour 
être  employés  à  l'entretien  de  leur  linge 
ic  chaudûre. 

VIIL 

Outils. 

I L  ^  aura  en  chaque  Compagnie  du- 
dit  Régiment ,  dix  outils  propres  à  re- 
muer la  terre ,  que  les  Soldats  de  cha- 
que chambrée  porteront  tour  à  touî 
avec  leurs  armes. 
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IX. 

S  A  Majefté  ayant  règle  par  fon  Or- 
donnance du  6.  Avril  1740.  qu'à  com- 
mencer du  jour  qu'il  y  auroit  dix  hom- 
mes par  Compagnie^  préfens  &  effec- 
tifs au  quartier  crairemblée,  iisferoient 
payes  à  ralfon  de  cinq  fols  fix  deniers 
chacun  par  jour. 

Elle  veut  &  ordonne  que  de  celui 
que  chaque  Compagnie  aura  vingt  Sol- 
dats audit  quartier  d'âffemblée ,  la  folde* 
desSergens,  Caporaux,  Anrpefrade$& 
Grenadiers  ,  commence  à  être  établie 
&  payée  fur  les  revues  qui  en  feront 
faites  par  les  Commiflaires  ordinaires 
des  guerres. 

• 

Que  le  fonds  de  la  mafle  foit  auflî 
établi  du  même  jour ,  à  vingt  deniers 
par  Sergent,  &  dix  deniers  par  Soldat, 
lur  le  pied  complet  de  trente  hommes' 
par  Compagnie. 

Et  que  les  appointemens  des  Offi- 
ciers foient  payés  du  jour  de  la  date  de 
leurs  commiflîons ,  lettres  &  brevets , 
en  paflant  préfens  aux  revues  des  Corn— 
inil&ires  ordinaires  des  guerres.  : 

Z  iij 
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M  A  N  D  E  &  ordonne  Sa  Majeflc  ata 
Gouverneurs  &  autres  Officiers  géné- 
raux ayant  commandement  fur  fes  trou- 
pes en  Lorraine ,  au  fieur  de  la  Galai- 
2iere  Chancelier  &  Intendant  en  ladite 
Province,  &  à  tous  autres  fes  Officiers 
qu'il  appartiendra,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  préfente  ;  car  telle  eft 
fa  volonté.  F  A  j  t  à  Marly  ,  le  quinie 
May  mil  fept  cens  quarante.  Siini 
LOUIS.  £/p/«/è^j.  De Br ETE uit. 


TITRE     XXXVII. 

Ve  la  Gendarmerie. 

Article   Premier. 

LEs  Compagnies  des  Gardes -du- 
Corps  de  Sa  Majefté,  celles  de  fes 
Gendarmes  &  Chevaux  -  Légers  ,  la 
Compagnie  des  Gendarmes  Ecoflois  , 
celles  des  Moufquetaires  à  cheval,  8c 
les  Compagnies  d'Ordonnances.  ticD- 
dront  rang  de  Compagnies  de  Gen- 
darmes; &réputéesduCorpsdeIaGen- 
darmerie,  auront  la  droite  fur  tous  l« 
Régitnens  &  Compagnies  de  Cavalerie 
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Françoife  &  Etrangère,  &  marcheront 
entr'elles  dans  le  rang  cî-après,  lûms 
XIV.  Ordênnance  Jh  6.  Méù  i  CC'J. 

IL 

Les  quatre  Compagnies  des  Gardes- 
iu-Corps  de  Sa  Majefté ,  auront  la  droi- 
te fur  toute  la  Gendarmerie  de  Fraoce. 
IjOhis  XIV.  Ibidem. 

Le  rang  de  ces  quiàre  Ctnnpagnies  n'efl 
y>as  réglé  par  ladite  Ordonnance  de  i  tf^y. 
mMS  tufage  ohfervé  de  tout  tems,  eft  ijtie  U 
Compagnie  Ecojfoife  marche  toi^ours  lapre- 
mere^  &  après  elle  les  trois  autres  ^  fui" 
vant  le  rang  cfite  leur  donne  l'ancienneté  de 
^eurs  Capitaines.   Immédiatement  après. 

5 .  La  Compagnie  des  Gendarmes  de 
5a  Majefté. 

6.  C^elle  de  fes  Cheyaux-Legers. 

7.  Celle  des  Gendarmes  Ecoflbis. 

8.  La  première  Compagnie  desMouC- 
quetaires  à  cheval. 

p.  La  féconde. 

Apres  la  féconde  Compagnie  des  Monf 
^Hétaïres ,  VOrdonnance  de  1 66^.  faifrit 
marcher  les  Compagnies  d^Ordonnances  de 
U  Reine  ^  Dauphin  &  d^ Orléans  :  nUiis  le 
^CH  Rûi  unis  XIF.  ayant  ajouté  depuis  oh 
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Cêrps  defd  Gendarmerie  ,  la,  Compdgnie 
des  Gendarmes  jinglo.s  en  la  même  dnnée 
j66j.  celle  des  Gendarmes  Bourguiffiom 
en  1 66%.  &  celle  des  Gendarmes  de  Flan- 
dres en  1 57  5.  elles  y  ont  fris  rang  immé- 
diatement dprès  les  MoupjHetdires  >  farce 
que  le  Roi  s  étant  réfervé  cC en  être  le  Capi- 
taine ,  elles  devaient  friceder  far  cette  rai" 
fin  celles  de  U  Reine  ,  de  AionfitgneHr  U 
Danfhin ,  &c. 

10.  La  Compagnie  des  Gendarmes 
Anglois. 

1 1 .  Celle  des  Bourguignons» 
I  2 .  Celle  de  Flandres. 

1  5.  Les  Gendarme  1  j    t  r»  • 
14. LesChevaux-Legersj  ^^ ^^^^'^^ 

1 5 .  Les  Gendarmes        ^  t\       l*  . 
V  T     r^L  T  ?"  Dauphins, 

1 6.  LesChevaux-LegersJ         ^ 

17.  Les  Gendarmes         ^        de 

1 8.  LesChevaux-Legers  \  Bourgogne 

19.  Les  Gendarmes        1    j>a    • 

20.  LesChevaux-Legers 3    ^  Anjou. 

2 1 .  Les  Gendarmes        1  de  R 

2  2 .  LesChevaux-Legers  )  '"^' 

ha  Comfagnie  des  Gardes  de  M.  le  Due 
dOrlians  ,  marchoit  far  r Ordonnance  M 
1 66  J.  afrès  les  Gendarmes  &  Chevaux^ 
Légers  de  Berry  :  Mais  cette  Comfagnie  ne 
fub/ifle  flus  de  fuis  le  2.  Décembre  172}. 
loHT  de  la  mort  de  fen  S.  A.  R. 


Tn.X'XXVn.DeUGeftdétrm.    537 

^3.  Les  Gendarmes.      Ij-Orléans. 

24.  LesChevaux-LegcK  3 

Feu  S.  ji.  R.  étant  marte  le  deuxième 
jyicemhre  1723./^  Roi  rendit  une  Orimt^ 
TUnce  le  5.  Janvier  17  24,  ferlant  aue  ces 
deux  Cojnfagnies  centinuerêient  à  être  du 
Corps  de  la  Gendarmerie  ,  comme  elles 
avaient  été  far  le  fajfé  ;  &  qtielles  y  fe^ 
roient  le  firvice  de  la  mime  manière  &  joue 
le  mime  titre  dOrléans  ;  Sa  Méqefié  ien 
réjèrvant  néanmoins  le  commandement  ^  ainfi 
que  dt s  autres  de  Ja  Gendarmerie. 

25.  La  Comfagnie  des  Grenadiers  a 
cheval  nafas  de  rang  réglé;  elle  fin  ordi'- 
naircment  a  la  tite  de  la  Maifon  du  RoL 

III. 

Ceux  que  le  Roi  choifirapour  fai- 
re les  fondions  de  Brigadier  de  fa  Gen- 
darmerie ,  commanderont  à  tous  les 
Officiers  des  fufdites  Compagnies  ;  & 
après  eux ,  dans  Tordre  qui  fuit. 

Les  Capitaines  des  Gardes ,  fuivant 
le  rang  de  leurs  Compagnies. 

Le  Capitaine  -  Lieutenant  des  Gen- 
darmes du  Roi. 

Le  Lieutenant  des  Chevaux-Légers 
du  Roi. 

Zv 
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.  Le  Capitaine  -  Lieutenant  des  GoKfi 
darmes  Ecoilbis, 

Le  Capitaine  -  Lieutenant  de  k  pre- 
mière Compagnie  des  Mo^fqcietaires, 

Celui  de  la  féconde. 

Les  Capitaines- Lieutenans  des  Con^ 
pagnies  de  Gendarmes  &  Chevaux-Le- 

Î^ers  d'Ordonnances,  fuivant  le  rang  de 
eurs  Compagnies. 

Les  Sous  -  Lieutenans  des  Gendar- 
mes  du  Roi. 

Nota.  //  nyeft  avait  ifu^nn  1er  s  de  tOrdoth^ 
fidnce  de  1 66  j.  Il  y  en  a  deux  k  frefèn$^ 

Les  Lieutenans  àz^  Gardes  dti  Corps, 
iiiivant  le  rang  de  leurs  Compagaiçs« 

Nota»  Le  Major  des  Gardes  tient  ran^ 
de  LicHtenant  des  Gardes  ^  du  jonr  de  fin 
Brevet  de  Major ,  faivant  lX)rdonnance 
dn  lo.  Décembre  1 666. 

Les  Sous  -  Lieutenans  à^s  CÈieYaux- 
Légers  du  Roi, 

Le  premier ,  puis  le  deuxième^ 

A  ta  place  dndit  SoHi-LieHUnant ,  fOr* 

ébnnance  de  i66y.  met  te  Cornette  defditt 

Chevanx^ege-s  ;  parce  fH*ators  ny  ayant 

point  de  SoHs  Liemenant  dans  les  Compa^ 

jj»  >x  de  Ckevanx  -  Le£ers  dOrdimnames  ^ 

U  Cornette  remplirait  cette  piace^ 
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L  E  Sous  -  Lieutenant  des  Gendar- 
mes EcolTois. 

Les  deux  Sous-Lîeiitenans  de  la  pre- 
mière Compagnie  des  Moufquetsûres. 

Les  deux  Sous  -  Lieutenans  de  la 
Seconde. 

Les  Sous-Lîeutenaiis  des  Compagnies 
^e  Gendarmes  &  Chevaux  -  Légers 
d'Ordonnances  ^  fuirant  le  rang  de  leurs 
Compagnies. 

T or  t Ordonnance  de  i66y.  les  EnJiU 
fnes  des  Gardes  dn  Corfs  avoient  le  rang 
fur  le  Sens  -  làemenam  des  Gendarmes 
dOrleans. 

Les  Enfcigncs  des  Gardes  du  Corps , 
Jiiivant  le  rang  de  leurs  Compagnies. 
L'Enfeigne  des  Gendarmes  du  Roi, 

//  ny  en  avoit  cp^un  en  1 6'<?7.  Uj  en  s 
fréfentement  trois  ,  &  trms  Gaidens^  Vie 
premier,  un  feeoni  ,  un  treifiéme. 

Le  Guidon  des  Gendarmes  du  BLoi» 

Il  y  end  frifentement  troisj  premier  ,  fir 
€9nd  &  trotjtéme. 

Nota.  Le  Cemefte  des  Chevaux-lsegers 
€^  employé  a  la  place  du  Som-  ZÀeu^ujM 
dans  l'Ordonnance  de  f66j*  parce  ^il 
j$i*y  a'^m  pm  almrs  de  Soi^^ljeme$iant  dan$ 
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cette  Compagnie  :  mais  depuis  tétablijfemênt 
dsfdits  SoHS-Lieutenans  ^  le  Cornette  doitre» 
prendre  fin  rang  naturel  après  ceux  de  U 
Compagnie  des  Gendarmes. 

Il  y  a  quatre  Cornettes  dans  cette  Cm* 
pagnie. 

L'Enfeigne  des  Gendarmes  Ecofloîs. 
L'Enfeigne  de  la  première  Compa- 
gnie des  Moufquetaires. 

Il  y  en  a  deux  prefentement. 

L'Enfeigne  de  la  féconde. 

Il  y  en  a  deux  préfintement. 

Le  Cornette  de  la 

pemiere.                  /  Il  y  a  deux  Cor- 

>  nettes  en  chaque 

Le  Cornette  de  la    l  Compaçnie. 
leconde.                     ^ 

Les  Enfeignes  &  Cornettes  des  Com- 
pagnies de  Gendarmes  &  Chevaux-Lc- 
gers  d'Ordonnances ,  fuivant  le  rang  de 
leurs  Compagnies, 

Les  Guidons  des  Compagnies  de 
.  Gendarmes  d'Ordonnances, 

•  »   ■ 

'     //  fi^  (flfm/cr  f «? ,  hr/fue  COrdtnntuh 
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C€  de  1 6!^7.  a  réglé  le  rang  des  Enfeignes^ 
Cornettes  &  Guidons  des  Compagnies  d'Or- 
donnances  ^  il  y  avoit  nn  En  feigne  &  un  Gui-- 
don  en  chaque  Compagnie  de  Gendarmes  , 
&  un  Cornette  fiidement  en  chaque  Compa- 
gnie de  Chevaux-  Légers.  Préfentement  il  y 
a  un  fécond  Cornette  dans  lefdites  Comps* 
gnies  de  chevaux-Legers ,  qtù  eji  iqmva-- 
lent  au  Guidon  des  Gendarmes  i  de  manière 
quil  paroit  naturel  que  les  Enjiignes  de 
Gendarmes  ,  Ô'  les  premiers  Cornettes  de 
Chevaux  "Légers,  roulent  enfemhle  fuivant 
le  rang  de  leurs  Compagnies  i  &  les  féconds 
Cornettes  de  Chevaux-Légers  avec  les  Gui" 
dons  de  Gendarmes, 

Les  Exempts  dés  Gardes  du  Corps  ; 
&  les  Maréchaux  des  Logis  des  Com- 
pagnies de  Gendarmes ,  Chevaux  -  Lé- 
gers &  Moufquetaires ,  commanderont 
ehtr'cux  fuivant  le  rang  des  Compagnies 
dont  ils  feront. 

Les  Brigadiers  defdites  Compagnies  ; 
fuivant  leur  rang. 

Les  Sous-Brigadiers ,  fuivant  le  mê- 
me rang. 

IV. 

Dans  les  Détachemens ,  les  Capî-. 
taines  de  Gendarmes  que  Sa  Majeflé  au-< 
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la  choifîs  pour  être  Brigadiers  de  Gen- 
darmerie ,  tiendront  rang  de  premier» 
Brigadiers  avec  les  Brigadiers  de  Cava- 
lerie ;  &  tiendront  rang  entr'enx  de  Bri- 
gadiers ,  du  jour  &  datte  de  Jeur  Bre- 
vet de  Brigadier  ;  &  ceux  dont  les  Bre- 
vets feront  datéî  de  même  jour  ,  tien- 
dront le  rang  que  les  Charges  qu'ib 
polïèdenten  la  Gendarmerie,  leurdoit- 
nent.  LwisXir.  Ibidem. 


Eh  cette  qunlîtc  ils  commanderont 
aux  Brigadiers  de  Cavalerie  ,  &  obéi- 
ront aux  Maréchaux  de  Camp  ,  au  Co- 
lonel général  de  la  Cavalerie ,  au  Meftre 
de  Camp  général  ,  &  au  CoaimiiraiT&- 
général.  Loiùs  XIV.  Ibidem. 

Il  efl  arrivtdH  changement  à  la  dijpojî- 
tion  des  deux  Articles  précédens ,  en  ce  ^ut 
lors  de  ladite  Ordonnance  de  \66j.  U y 
avoit  des  Brigadiers  de  Gendarmerie  ,  & 
des  Brigadiers  de  Cavalerie  i  &  Us  premiers 
avoienc  le  pas  fnr  les  derniers;  mais  préfm- 
iement  ces  deux  titres  font  réunis  Jeus  celià 
Âe  Brigadiers  de  Cava  'trie ,  &  roulent  en- 
Jimiie  jkivant  leur  ancienneté  ;  de  manière 
y«e  Ui  Bri^adieri  de  Cavalerie  ^uifom  du 
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C^rps  de  U  Gendéirmerii  ,  tiont  ttéUitres 
frirogatives  fur  les  sHtres  ^  ^hc  de  cammsih^ 
der  la  Gendarmerie  à  leur  exclnfion. 

En  la  Campagne  de  ijoi.  le  pins  an-- 
*r/V»  Brigadier  de  Gendarmerie  fici  la  corn-- 
mandoit  en  Italie ,  s^ étant  anjfi  trouve  le  pins 
ancien  des  autres  Brigadiers  de  C Armée  ^ 
prétendit  deviùr  ctnnmander  ^  &  ta  Gen^ 
darmerie  &  la  Cavalerie  ;  tes  autres  Bri* 
gadiers  fiatinrent  ejiiil  devait  opter  ,  &  que 
le  commandement  de  ces  denx  Cerfs  devoii 
tomber  Jkr  deux  dijferens  Brigadiers.  La 
qneflion  efl  demeurée  indicife. 


ORDONNANCE   DU  RÔ|. 

^14  fujet  du  fervice  particulier  dc^ 
la  Gendarmerie.  \ 

LE  Ror  voulant  maintenir  la  bonne 
difcipline  qui  a  été  obfervce  juf4^u  à 
préfent  dans  la  Gendarmerie  y  &  empê- 
cher les  abus  qui  s'y  pourroient  gliffer 
a  l'avenir  >  Sa  Majefté  a  ordonné  &  or* 
^onne  ce  qui  fuit* 

Article   premier. 
Qu'il  ne  fera  donaé  aucun  Coo^ 
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pendant  la  campagne ,  à  quelque  Gen« 
darme  que  ce  foit  ,  fous  tel  prétexte 
que  ce  puiflè  être ,  excepté  pour  caufe 
de  maladie  bien  avérée  &  atteftée  par 
le  Chirurgien  Major  *  auquel  cas  le  Ma* 
jor  du  Corps ,  après  en  avoir  pris  con- 
nolflànce ,  donnera  un  Certificat  pour 
faire  recevoir  les  Gendarmes  malades 
dans  les  Hôpitaux  du  Roi* 

II. 

L'  1 N  T  E  N  T I  o  N  de  Sa  Majefté  eft  ; 
que  quand  il  y  aura  des  raifons  pour 
accorder  des  Congés  abfolus  à  des  Gen- 
darmes ,  le  Major  en  foit  informé  ;  Se 
cependant  que  Ton  diffère  de  les  don- 
ner jufqu'à  la  revue  qui  fe  fait  à  la  fin 
de  la  Campagne ,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
des  chofes  qui  obligent  à  ne  les  point 
garder  dans  ce  Corps  ,  fans  intéreflèr 
Ion  honneur. 

III. 

Sa  Majesté'  entend  que  tout 
Gendarme  qui  ne  fera  pas  préfent  à  la 
revue  que  le  Major  fait  dans  les  quar- 
tiers à  la  fin  de  Thyver  ,  fubifle  autant 
de  j^ours  de  prifon  qu'il  s'en  fera  pafle 
depuis  celui  de  l'expiration  de  fon  Coo- 


Tn.XXXVn.pgJaGendam.  ^45: 
gé  jufqu'àfon  arrivée  à  la  Troupe,  même 
que  fes  payes  foient  données  aux  pau- 
vres pendant  cet  efpace  de  tems ,  &  que 
ceux  quinefe  trouveront  pas  à  la  revue 
de  rentrée  de  campagne ,  perdent  non- 
feulement  le  total  des  payes  de  leur 
quartier  d*hyver  ,  mais  encore  que  le 
tems  de  la  prifon  foit  prolongé  à  pro-- 
portion  de  celui  de  leur  abfence. 

IV. 

Veut  auffi  Sa  Majefté,  que  tout 
Gendarme  qui  ne  fe  trouvera  pas  à  la' 
revue  de  Tentrée  de  Campagne ,  &  qui 
n'aura  pas  été  marqué  par  le  Major  au 
tems  de  fa  revue  à  la  fin  de  Campagne , 
pour  être  renvoyé  comme  n'étant  pas 
propre  à  fervir  dans  la'  Gendarmerie  , 
loit .  réputé  Déferteur  ,  &  fûbifïè  les 
peines  portées  par  fes  Ordonnances, 

V. 

S  A  Majefté  recommande  aux  chefs 
de  Brigades ,  de  prendre  une  parfaite 
connoiflance  des  caradéres  &  des  moeurs 
de  ceux  qui  fe  préfcnteront  pour  fervir 
dans  la  Gendarmerie,  &  d'avoir  une 
attention  particulière  à  ne  choifir  que 
des  fujets  capables  de  feutenir  Thonnetir 


^ 
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du  Corps ,  ordonnant  pour  cette  fin  aii 

Major  en  &ifkns  fes  revues ,  d'examiner 

fur  quels  témoignages  ils  auront  éti 

agrées, 

VI. 

Tout  Gendarme  qui  quittera  la 
Cornette  fans  Congé ,  ou  ne  fe  trou- 
vera point  à  l'expiration  de  fan  Con- 
gé ,  fera  réputé  Déferteur,  &  comme 
tel  dénoncé  par  le  Major  ,  pour  fubir 
la  punition  qui  a  été  réglée  parSaMa^ 
jefté. 

VIL 

QuAKT  aux  Certificats  pour  aller 
aux  Invalides  ;  Sa  Majefté  ordonne 
qu'ils  feront  toujours  vlfés  par  le  Major, 
afin  d'éviter  les  abus  qui  pourroient  ar- 
river. Elle  fera  fçavoir  à  Mr.  de  Boi- 
vau  plus  particulièrement  fes  intentions 
à  cet  égard;  cependant  Sa  Majefté  dé- 
clare que  l'on  ne  pourra  envoyer  lef- 
dits  Gendarmes  audit  Hôtel  dans  d'au- 
tres tems ,  que  ceux  des  Revues  que  fait 
le  Major  à  l'entrée  &  fbrtie  de  Cam- 
pagne. 

VIII. 
Pekso  MNB  ne  pourra,  fous  quel* 
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àue  prétexte  que  ce  foit  ^  retirer  dans 
fon  équipage  aucun  Gendarme  ni  Trom- 
pette ,  Sa  Majefté  voulant  que  chacun 
lis  tienne  où  il  cidit  être ,  pour  y  rem- 
plir fon  devoir. 

IX. 

S  A  Majefté  défend  très  -  cxpreflc- 
ment ,  qu'aucun  cheval  des  Compa- 
gnies foit  jamais  incorporé  dans  les  équi- 
pages des  Officiers ,  pour  quelque  rd- 
lon  que  ce  puifle  être ,  ni  que  TOffi- 
cier  s'en  ferve  ou  fes  valets;  Tinten- 
tion  de  Sa  Majefté  étant,  que  lorfqu'ua 
Gendarme  vient  à  manquer ,  fon  cheval 
refte  dans  la  chambrée,  &  que  quand 

^ric  lois  u  aura  pauc  en  revue ,  ce  aura 
été  agréé,  l'on  ne  puifle  le  tirer  de  la 
Troupe ,  qu'au  cas  feulement  dans  les 
tems  de  revues ,  il  foit  jugé  n  être  plus 
propre  à  y  fervir, 

X. 

Etant  néceffairc  de  prévenir  les 
inconvéniens  qui  font  arrivés  les  Cam- 
pagnes dernières ,  à  Toccafion  des  loge- 
mens  que  plufieurs  Officiers  s'étoient 
donné  la  liberté  de  prendre ,  &  de  s'é- 
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loigner  au  préjudice  du  bien  de  foQ 
fcrvice  ;  Sa  Majefté  a  ordonné  &  or- 
donne qu'à  l'avenir ,  les  Officiers  cam- 
peront réguliéremenf  à  la  queue  de  la 
Troupe  ,  fans  qu'aucun  puifle  s'en 
exempter ,  excepté  le  Commandant  & 
le  Major ,  qui  de  tout  tems  en  ont  eu 
la  permiffion ,  &  ceux  qui  fc  trouve- 
ront Brigadiers  d'Armée ,  lefquels  pour- 
ront avoir  des  maifons,  lors  feulement 
qu'il  s'en  trouvera  à  portée  de  leur 
Troupe. 

XI. 

A  regard  du  férvice  des  mois  dans 
les  quartiers  pendant  l'hiver  ,  Sa  Majeftc 
entend  qu'il  fe  fafle  déformais  avec  plus 
d'éxaditude  que  par  le  pafles  &Elle  or- 
donne qu'aucuns  des  Officiers  qui  s'y 
trouveront ,  n'en  pourront  partir  ,  que 
ceux  qui  les  doivent  relever  n*y  foient 
arrivés  ;  enforte  qu'il  y  ait  toujours  au 
Corps  de  la  Gendarmerie  des  Officiers 
en  état  de  le  commander ,  &  de  faire 
exécuter  les  ordres  de  Sa  Majefté;  & 
s'il  arrive  que  TOfficier  à  qui  ce  fera  de 
relever,  ne  fe  rende  pas  à  fon  devoir 
dans  le  temsprefcrit»  celui  qui  fè  trou- 
vera obligé  de  refter ,  &  TOmcier  Major 
qui  fe  tient  à  la  Troupe ,  en  informe- 
ront auffitôt  la  Cour. 


Br 
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XII. 

Sa  Majefté  entend  que  toutes  les 
Brigades  foient  entièrement  complettes 
en  hommes ,  chevaux ,  armes  &  équi- 
pages à  la  revue  du  Major ,  &  tout  ce 
qui  fera  marqué  par  lui  pour  être  chan- 
é,  ne  paroiflè  plus  à  la  Troupe,  & 
bit  au  plutôt  remplacée 

XIII. 


i 


Qu  o  I Q. u  E  Sa  Majefté  ait  plufieurs 
-fois  fait  fçavoir  fes  intentions  fur  le  choix 
cks  Maréchaux  des  Logis ,  Elle  defire 
que  pour  qu'il  n'arrive  point  qu'il  lui 
.en  foit  propofé  d'incapables  de  remplir 
cet  emploi ,  les  Commandans  des  Com- 
pagnies les  examinent  de  concert  avec 
îe  Major ,  &  qu'ils  en  envoyent  con- 
jointement les  Mémoires.  Fait  à  Ver- 
îailles  le  vingtième  Décembre  mil  fept 
cens  dix.  Signé ^  LOUIS.  Et  flpts  bas , 
Voisin, 


5Î0  Codt  AïilitMrt. 

Copie  J^um  Lrttre  écrite  par  M.  Foijtn  i 
M.  Danger  alors  MAJor  dans  la  Ges- 
darmene ,  an  fujet  de  l'Ordonnance  à- 
deffus,  en  date  dn  4,  Janvier  1711. 

JVdoNSIEUR, 

Je  vous  adreflc  le  Règlement  que  le  Roi  vioit 
lie  faire  eipédier  concernanc  la  difcipline  k  le 
fervice  de  la  Gendarmerie  --  Sa  Majcfté  défire  que 
vous  ceniez  la  miiu  â  ce  (]u'il  Toit  réeuiiéremcnt 
obCetvé,  Si  que  vous  l'informiez  oc  ceuï  qui 
poiirroient  y  contrevenir  fans  complaifance  poui 
perfonne  ,  à  moins  de  vouloir  vouseipofeti 
perdre  fa  conlîance. 

Je  dois  en  même  tems  vous  avertit ,  que 
comme  il  y  a  un  gcand  nombre  d'Offideii  it 
la  Gendarmerie  qui  font  prifonniers  ou  em- 
ployés ailleurs  à  caufe  de  leur  caraiflérc  ,  &  q« 
les  Efcadrons  fe  trouvent  dénués  de  gens  çp  ' 
puiflênt  les  mener  ,  Sa  Majefté  a  réfolu  de  nt 
plus  donner  de  Congé  aux  Officiers  qui  y  fom , 
fans  une  grande  uéceïïîtéi  &  Elle  entend  quepen- 
daac  la  Campagne  ,  aucuns  ne  puilTent  qaiitei 
faas  une  permiflïon  qui  vienne  d'Elle ,  ce  qit 
vous  ne  manquerez  pas  de  leur  déclarer  de  11 
pan  ,  comme  auifi  ,  que  lorfqu'il  y  aura  occi- 
îion  de  donner  des  Emplois  vacans  ,  ou  quelque 
augmentation  de  grade ,  Sa  Majefté  fera  lUC 
attention  particulière  à  eeuï  qui  auront  ftrri 
allîdûmenc  à  la  Troupe,  &  qui  fe  fctont  crouïiï 
w\  aflions ,  enforte  que  les  Officiers  qui  auront 
manqué  à  faire  la  Campagne  ea  feroat  exclus, 
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à  moins  que  ce  ne  foit  pour  des  caufès  indifpen- 
iables.  ^ 

Il  fera  encore  nécefTaîre  que  vous  avertiriez 
les  Maréchaux  des  Logis ,  qui  fouvenc  Te  re* 
pofent  fur  la  confiance  que  leur  infpire  le  rang 
d'ancienneté,  que  Sa  Majeflé  n'y  aura  égard 
qu'autant  qu'elle  fera  accompagnée  du  zélé 
&  de  l'application  qu'ils  doivent  avoir ,  &  que 
fon  intention  eft ,  que  la  penfîon  de  deux  cens 
livres  qu'Elle  a  accordée  jufqu'à  préfent  aux 
deux  anciens  de  chaque  Compagnie ,  foit  â 
l'avenir  donnée  par  préférence  â  ceux  qui  (èr- 
viront  le  mieux  ,  bien  entendu  néanmoins  qu'à 
mérite  égal ,  les  plus  anciens  auront  la  préfé- 
rence. Je  fuis ,  Monfieur ,  votre  très-humble  ic 
très-affedionné ferviteur.  Signé ^  Voisin. 


TITRE    XXXVIIL 

Du  rang  que  tiendront  dans  la  C4^ 
Valérie  les  Officiers  des  Gardes 
du  Corps  y  Gendarmes ,  Chevaux^ 
Légers  ér  Moufquetaires  de  la 
Garde. 


Article  Premier, 

AMajeste'  défirant  donner  atbt 

Officiers  des  Compagnies  des  Gen- 

darmesV  Chevaux-Lcgiéh  &  Moufque- 
^  t^ires  de  (a  garde ,  des  marques  de  la 


s 
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fetisfaâion  qu'EUe  a  de  leurs  fervkes, 
&  attacher  à#leur$  Charges ,  d^une  ma- 
nière fixe  &  uniforme^  les  grades  dont 
le  feu  Roi  fon  bifayeul  honoroit  la  plu- 
part de  ceux  qui  en  ëtoient  pourvus  ; 
afin  que  lorfque  leOits  Officiers  fe  trou- 
veront détachés  avec  ceux  de  fa  Cava- 
lerie ,  ils  puiflent  y  tenir  un  rang  pro- 
portionne à  rhonneur  qu'ils  ont  de  fer- 
vir  près  de  fa  perfonne  ;  Sa  Majcftc , 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent^  a  ordonné  &  ordonne ,  que  les 
Officiers  des  Compagnies  des  Gardes  du 
Corps,  Gendarmes,  Chevaux -Légers 
&  Moufquetaires  de  la  garde  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  qui  font  ou  feront  ci-après  Bri- 
gadiers de  Cavalerie  ou  Officiers  géné- 
raux de  fes  Armées ,  ou  qui  auront  dcJ 
Commiflîons   particulières  pour  tenir 
dans  la  Cavalerie  un  rang  fupérieur  » 
celui  qui  leur.eft  réglé  par  la  prcfente 
Ordonnance  ,   continueront    de  jouir 
comme  par  le  paffc ,  des  grades  qui  leur 
ont  été  ou  feront  accordés  ;  &  à  l'égard 
de  ceux  qui  n'auront  d'autre  Titre  que 
les  Provifions ,  Commiflîons  ou  Brevets 
des  Charges  dont  ils  feront  pourvu 
dans  lefdites  Coîiîpagnies ,  ils  tiendront 
danç.  ladite  Çavalef^ie  les  rangs  ci-après 
énoncés,  Lw//  XF.  OrJUnnmccs  dcsprt" 

ml 
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mier  Mars  ,&  11.  Aoiit  1 7 1 8.  Tous  les 
Articles  de  ce  Titre ,  k  C exception  du  VI. 
font  tirés  des  mêmes  Ordonnances» 

I  I- 

Les  Capitaines  des  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  Corps,  le  Ca- 
pitaine -  Lieutenant  des  Gendarmes  de 
la  garde  de  Sa  Majcfté ,  celui  des  Che- 
vaux -  Légers  &  les  deux  Capitaines- 
Lîeutenans  defes  Compagnies  de  MouC- 
Quetaires ,  tiendront  rang ,  tant  qu'ils 
feront  pourvus  defdites  Charges,  des 

f)remiers  Meftres  de  Camp  de  Cava- 
erie  ;  &  en  cette  qualité  commande- 
ront fans  difficulté  dans  tous  les  déta- 
chemens  où  ils  pourront  fe  trouver  » 
à  tous  les  Meftres  de  Camp  de  Cava- 
lerie &  de  Dragons  qui  auront  été  dé- 
tachés avec  eux. 

IIL 

Lï  s  Majors ,  Lieutenans ,  Enfêlgnes 
&  Ayde-  Majors^efdites  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  Corps,  lesSous- 
Lieutenans,  les  Enfeignes  &  Guidons 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la 
garde  de  Sa  Majefté,  les  Sous- Lîeute- 
nans, &  les  Cornettes  de  celle  de  k% 
Tome  11^  A  a 
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Chevaux  -  Légers ,  &  les  Sous-Lieute- 
nans ,  Enfeignes  &  Cornettes  de  la  pre- 
mière &  féconde  Compagnie  de  fes 
Moufquetaires ,  tiendront  rang  de  Mef- 
tres  de  Camp  ,  du  jour  &  date  des  Bre- 
TCts  OU  Commiflions  qu'ils  auront  ob- 
tenus defdites  Charges;  &  commande- 
ront à  tous  les  Meftres  de  Camp  dont 
la  Commiffion  fera  poftérieure  aufditï 
Brevets  ou  Commiflions. 

Nota.  //  éioit  pont  par  cet  article  ^u'ili 
t  endroient  rang  de  Afcjlrâs  de  Camp  ,  du 
jour  é"  date  des  Brevets  eu  Cammijfim 
/juilt  auvient  okiinus  defdites  Charges  , 
^uoiijue  antirUuremem  à  la  préjinie  Ordon- 
nance :  mais  les  difficultés  furveniies  de  k 
part  de  pluJîeHri  Mefiris  de  Camp  ijnifi 
croiivùient  fubordonnés ,  par  cet  effet  r/- 
troaSlif,  a  ceux  q:i'ils  avaient  comman'Hs 
juJquauJBur  de  cette  Ordonnance ,  ont  doim 
tien  À  COrdmnance  du pr emier  yioùt  i-jt^. 
donnée  en  explication  de  celles  tOs  preTiùit 
Mars^é-  12.  Août  lyiZ.^Miefi tnferiek 
la  fia  du  préjîttt  Titre. 

I  V. 

Conforme'ment  aux  Ordoa* 
nances  de  Sa  Majefté  des  j .  Avril  &  j. 
Mai  17 17,  il  fera  expéd^  des  Com- 
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miflîons  de  Meftres  de  Camp  de  Ca- 
valerie aux  Ay de-Majors  des  Compa- 
gnies des  Gendarmes ,  Chevaux  Légers 
&  Moufquetaires  de  fa  garde  »  aumtôt 
qu'ils  auront  ^tc  pourvus  de  rEmploi 
d'Ayde  -  Major  par  Brevets  des  Capi« 
taines-Lieutenans  deîdites  Compagnies  j 
à  condition  toutefois  que  lorique  Icf. 
dits  Capitaines-Lieutenans  jugeront  à 
propos  pour  le  bien  du  fervice  de  ré- 
voquer lefdits  Ayde  -  Majors ,  ceux  à 
<jui  ils  conféreront  ledit  Emploi,  ne 
pourront  prétendre  la  Commiflîon  & 
le  titre  de  Meftre  de  Camp ,  qu'après 
la  mort  ou  la  retraite  de  ceux  qui  les 
auront  obtenus  en  vertu  de  ladite  Ayde- 
Majorité;  enforte  qu'il  ne  puiffe  jamais 
y  avoir  que  deux  Ayde-Majors  en  cha- 
cune deîdites  Compagnies,  revêtus  du 
titre  de  Meftre  de  Camp  •,  Sa  Majefté 
fe  refervant  de  faire  d'ailleurs  cette  grâce 
quand  &  à  qui  Elle  le  jugera  à  propos. 
Ordonne  Sa  Majeftc,  qu'en  confcquence 
de  fes  intentions  ,  il  foit  expédié  des 
Commiffions  de  Meftre  de  Camp  de 
Cavalerie  à  ceux  defdits  Ayde-Majors 
qui  ne  feront  pas  revêtus  de  ce  titre  , 
&  qu'à  mefure  que  les  Capitaines-Lieu» 
tenans  defdites  Compagnies  confére- 
ront ces  Emplois,  U  foit  expédié  de 

A  a  1; 
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femblablesCommiiEons  aux  Ayde-Ma- 
jors  nouvellement  pourvus ,  auflitôt 
qu'ils  auront  préfente  leurs  Brevets 
d'Ayde- Majors ,  &  juftifié  par  Certifi- 
cats du  Capitaine -Lieutenant^  de  la 
mort  ou  de  la  retraite  de  ceux  qui  au- 
ront précédemment  obtenu  le  titre  de 
.Meftre  de  Camp  en  vertu  de  TAyde- 
Majoritc.  Jouiront  lefdits  Ayde- Ma- 
jors des  deux  Compagnies  des  Moût 
quetaires ,  des  mêmes  honneurs ,  droits , 
entrées  &  prérogatives  que  les  Ayde- 
Majors  des  Compagnies  des  Gardes  du 
Corps  de  Sa  Majefté ,  Gendarmes  & 
Chevaux  -  Légers. 

V. 

Le  $  Exemts  defdites Compagnies  de« 
Gardes  du  Corps ,  les  Maréchaux  des 
Logis  defdites  Compagnies  des  Gen- 
darmes ,  Chevaux-  Légers  &  Moufque-  j 
taires,  tiendront  rang  de  Capitaines  de 
Cavalerie  du  jour  de  Texpédïtion  de 
leurs  Brevets  ;  &  commanderont  à  tous 
Capitaines  dont  les  Commiflîons  feropc 
moips  anciennes  que  leurfditç  Brevets* 

VI, 
Veut  Sa  Majefté  que  l' Ayde-Mar 
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jor ,  le  Maréchal  des  Logis ,  &  l'Officier 
fupérieur  commandant  la  Brigade  des 
Gendarmes  ou  Chevaux  -  Légers  de  fk 
garde ,  fervant  de  quartier ,  ayent  leur 
logement  chez  Sa  Majefté  ,  &  le  plus 
près  qu'il  fera  poflîble  de  leur  Capi- 
taine-Lieutenant j  &  que  les  Ayde-Ma- 
jors  &  Maréchaux  des  Logis  defdites 
Compagnies  de  Gendarmes  &  de  Che- 
vaux-Légers jouiflent  des  mêmes  hon- 
neurs, droits,  entrées  &  prérogatives 
que  les  Ayde  -  Majors  &  Exemts  dei 
Compagnies  des  Gardes  de  Sa  Majefté. 
Lêfiis  Xr.  Ordonnance  du  3 .  jivrU  l'Ji'J. 

VI  I. 

Les  Brigadiers,  Sous-Brigadiers,  & 
Porte-Etendarts  defdites  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  (Jorps,  &  les 
vingt-quatre  Gardes  de  la  Manche  en- 
tretenus dans  la  première  defdites  Com- 
pagnies ,  auront  femblable  rang  de  Lieu- 
tenans,  du  jour  de  leurs  Brevets. 

VIII. 

A  regard  des  Brigadiers ,  Souf-Brî- 
gadiers,  Porte-Etendarts  &  Drapeaux 
defdites  Compagnies  de  Gendarmes ,' 
Chevaux- Légers  &  Moufquetaîres;  Veut 

A  a  iij 
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SaMajeftc  qu'en  rapportantpareoxdes 
Certificats  du  Capitaine-Lieutenant  de 
la  Compagnie  dont  ils  feront,  du  jour 

?u'ils  auront  été  reçus  dans  lefditei 
Charges ,  il  leur  foit  expédie  des  Bre- 
vets de  Lieutenans  de  Cavalerie  poitt 
y  tenir  rang  dudit  jour. 


A  u  cas  que  Sa  Majefté  jugeât  à  pr». 
pos  de  faire  par  la  fuite  une  augmenta- 
tion de  nouvelles  Compagnies  dans  lêi 
Troupes,  &  de  nommer  des  Gardes  de 
fon  Corps ,  des  Gendarmes ,  Chevaux- 
Légers  &  Mcufquecaif  es  de  fa  Garde, 
à  une  partie  defdites  Compagnies ,  l'in- 
tention de  Sa  Majefté  eft  que  conformé- 
ment aux  Ordonnances  des  i.  Décem- 
bre 16^5,  I  G,  Février  1084.  18.  Avril 
1689.  &  1  fi.  Août  1701.  ils  tirent  au 
fort  pour  régler  leur  rang  avec  ceux  ds 
Capitaines  defdites  Compagnies  qui  fe- 
ront Lieutenans  en  pied  au  jour  de  la- 
dite augmentation  ,  ou  qui  ayant  été 
Lieutenans  en  pied  ,  feront  entretenus 
comme  Lieutenans  reformés;  &  qu'ils 
commandent  aux  autres  Capitaines  qui 
n'auront  été  que  Cornettes,  Enfeignes 
&  Sous-Lieutenans ,  quand  bien  même 
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ils  fcroient  entretenus  for  le  pied  de 
Lieutenans  reformés» 

N'ent E N D  au  (îitpliis Sa MaWlé, 
^e  les  rangs  ci-jdeflsi^.  énoncés  p^ent 
en  aucune  manière  prcjudicLçr  aux^ra* 
des  fûpérieurs  dont  lekHits  oifïîcîers  de 
Éi  Mai(bn  pourro^ent  être  pourras ,  ni 
à  l'ancienneté  que.  quel(}ues-UDS  d'&ux 
pourroient  avoir  dans  la  Cav^lw?  par 
des  Commiffions  particulières.  Veut  Sa 
Majefté  qu'iis  conÉinuent  de  puir  des 
pouvoirs,  rangs  &  honneurs  cjui  leur 
ont  été  précédeoiment  ,  ou  qui  le^r 
feront  ci-après  accordés  ;  Tintention  de 
Sa  Majefté  étant  feulement  de  régler  un 
rang  hxe  &  uniforme  pour  ceux  defilits 
Officiers  qui  n'ont  d'autre  titre  que  le 
Brevet  ou  te  Commiffion  de  la  Charge 
dont  ik  ont  été  pourvu»  dans  letdites 
Compagnies» 


A*  •  •• 
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En  explication  de  celles  des  premier 
Mars  (jr  ïi-  Mût  1718.  tou- 
chant les  Rangs  accordés  par  lef- 
dites  Ordonnances  aux  Officiers 
des  Gp.ràts  du  Corps ,  Gendarmes , 
chevaux  -  Levers  é'  Mnuf^Mt' 
taires. 

Du  premier  Août    1719. 

SA  Majesté'  ayant  été  informée 
(ju'en  conféquence  de  fes  Ordon- 
nance dés  premier  Mars  &  iz.  Août 
1718.  les  Officiers  des  Gardes  duCorps, 
Gendarmes  ,  Chevaux-legers  &  Moût 
quetaires,  aufqucls  le  grade  de  Meftre 
de  Camp  a  été  accordé  par  lelHites  Or- 
donnances ,  prétendent  en  prendre  le 
rang  du  jour  des  Brevets  de  leurs  Char- 
ges ,  quoiqii'expédiés  pluficurs  années 
auparavant  lefdites  Ordonnances  ;  & 
que  ceux  mêmes  d'entr" eux  qui  ont  ob- 
tenu des  Commiflions  particulières  pour 
tenir  rang  de  Meftre  de  Camp ,  croyent 
qu'elles  font  inutiles ,  &  que  les  Biereci 
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de  leurs  Charges  fe  trouvant  antérieurs , 
ils  doivent  prendre  le  rang  de  Meftre 
de  Camp  du  jour  de  leurs  Brevets  ;  mais 
Sa  Wajeftc  confîdérant  que  fi  leurs  pré- 
tentions avoient  lieu  ,  il  arriveroit  que 
lefdics  Officiers  acquereroient  tout  d'un 
coup  le  droit  de  pafTer  avant  un  grand 
nombre  de  Meftres  de  Camp  ,   auf- 

Suels  ils  avoient  obéi  pendant  plu- 
eurs  années  i  ies  mêmesCharges  aufquel- 
le$  le  rang  de  Meftre  de  Camp  eu  au^ 
jourd*hui  attaché ,  ne  leur  ayant  donné 
jufqu'à  préfent.par  les  anciennes  Or- 
donnances ,  qu'un  rang  fort  inférieur  : 
Et  voulant  auflî  prévenir  Tinconvénient 
qui  s'cnfuivroit ,  fi  les  Officiers  pourvus 
defdites  Charges ,  ainfi  que  de  celle 
de  la  Gendarmerie ,  aufquelles  le  rang 
de  Meftre  de  Camp  eft  attaché  ,  ve- 
noient  à  pafler  dans  la  Cavalerie  pour 
y  être  Meftres  de  Camp  réformés  ;  ce 
qui  multipheroit  leur  grade ,  puifqu'ils 
ieroient  remplacés  par  d'autres  qui  , 
ayant  leur  même  Charge ,  en  jouiroient 
auflî  ;  enforte  qu'une  même  Charge 
donneroit  le  même  grade  à  plufieui-s 
pcrfonnes  qui  l'auroient  fucceflîvemcnt 
poilèdée  :  Sa  Majefté  a  jugé  néceilàire 
d'expliquer  là-deflus  plus  particulière- 
ment fes  intentions ,  &  Elle  a  ordonner 
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Si  ordonne ,  de  l'avis  de  Monfieur  te 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  que  les  Offi- 
ciers deî  Gardes  du  Corps  ,  (îendar- 
meî.  Chevaux- Légers  &  Moufquedi- 
res ,  aux  Charges  defijuels  le  ran^  dfr 
Meftre  de  Camp  eft  attaché  par  lefditei 
Ordonnances  des  premier  Mars  &  ii. 
Août  171 8.  ne  poarront  le  prétendre 
à  l'avenir  fjne  du  jour  de  leur  ConunK- 
fîon  de  Meftre  de  Camp ,  fuppofc  qu'lti 
en  ayent  obtenu  avant  lefdites  Ordon- 
nances ;  &  que  ceux  qui  n'en  auront 
point  obtenu  ,  ne  pourront  prétendre 
le  rang  de  Meftre  de  Camp  que  du  jour 
defdites  Ordonnances ,  fans  que  nifci 
uns  ni  les  autres  puiflènt  s'en  prévaloir 
pour  prendre  te  rang  de  Meftre  de 
Camp  du  jour  des  Brevets  de  leurs  Char- 
ge! ,  qu'ils  auront  obtenus  antérieure- 
ment  aufdites  Ordonnances. 

Que  ceux  qui  fortiront  des  fufditt 
Corps ,  &  de  celui  de  la  Gendarmerie» 
pour  pafler  dans  la  Cavalerie  ,  ne  pour- 
ront y  porter  le  rang  de  Meftre  de  Camp 
accordé  à  leurs  Charges  ;  à  moins  que 
ce  ne  foie  pour  être  pourvus  de  Régi- 
mens  en  qualité  de  Meftres  de  Camp  : 
&  que  bors  ce  feul  cas  ,  ledit  rang  de 
Meure  de  Camp  fera  tellement  cenfé 
waché  aux  Charges  ,  ^u'il  ne  pouiia. 


TiT.  XXX vnr. /r^;;^ /«  o^.  j<r^ 

pas  fuivre  les  perfonnes  i  &  <JU€  ceux  qui 
le  déferont  de  leurs  Charges  pour  de* 
▼enir  Meftres  de  Camp  reformés ,  per- 
dront leur  ancienneté  lorf^'ils  ne  la. 
devront  qu'aufdites  Charges*. 

Entendant  Sa  Ma|eftc ,  que  cette  dé* 
cifîon  ferve  ,  &  ait  auffî  lieu  pour  les- 
autres  Charges  qui ,  fuivarît  lefdites  Or- 
donnances ,  donnent  le  rang  de  Lieu- 
tenant  -  Colonel  ,  de  Capitaine  &  de 
Lieutenant  de  Cavalerie  y  &  que  gêné- 
paiement  tous  les  Officiers  pourvus  de 
Charges  aufquelles  lefdites  Ordonnan-^ 
ces  donnent  les  fufdits  rangs  ,  foient 
obligés  de  prendre  les  Commiffions  & 
Brevets  fîgnés  du  Secrétaire  d'Etat  &  des» 
Commandemens  de  Sa  Majefté,  ayanc 
le  département  de  la  Guerre ,  afin  que 
lorfqulls  fe  trouveront  mêlés  avec  îa 
Cavalerie  légère ,  chacun  foit  certain  de 
fon  rang  &  de  fon  état ,  &  que  le  fervice 
fe  puiiie  faire  fans  aucun  inconvénient^ 
Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  à  M, 
Je  Comte  d'Evrcux  ,.  Colonel  général 
de  (à  Cavalerie  »  &  au  Sieur  de  Chaftil^ 
Ion ,  Meftre  de  Camp  général  de  ladite 
Cavalerie ,  de  tenir  la  main  â  ce  que  to 
contenu  ci-defTus  foit  ponôuellement 
fuivi  &  exécuté  ;  Mandant  Sa  Majefté 
attX  Gouverneurs  &  fes  Lieutenans  g(6- 
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néraux  en  fe;  Provinces  &  Armées,  Gou- 
verneurs de  Tes  Villes  &  Places,  auxDi- 
refteurs  &  Infpefteurs  généiaux  de  la 
Cavalerie,  &à  tous  autres  fes  Officiers 
qu'il  appartiendra  ,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  Prcfente,  Fait  à  Paris 
le  premier  jour  d'Août  mil  fept  cens 
dix-neuf.  5ig?/e.,  LOUIS.  Et  plus  bas, 
LE  Blanc, 


TITRE     XXXIX. 

Dit  rang  des  Officiers  des  Compa- 
gnies de  Gendarmes  ^  Chevaux- 
Légers  des  Ordonnances  ,  dans  la 

Cavalerie- 

Ça  Majesté'  défirant  donner  aia 
^Officiers  des  Compagnies  de  Gen- 
darmes &  Chevaux-Légers  de  fes  Or- 
donnances ,  Compofant  le  Corps  de  fa 
Gendarmerie  ,  de  nouvelles  martjues  de 
la  fatisfaâion  qu'ElIe  a  de  leurs  fervices , 
&  attachera  leurs  Charges  un  rang  dans 
la  Cavalerie ,  proportionné  à  celui  qu'el- 
les tiennent  fuivant  l'Ordonnance  du  rf. 
Mai  \66j.  avec  les  Compagnies  des 
Gardes  du  Corps  ,  des  Gendarmes , 
Chevaux-Légers  &  Moqfquetaiies  de 
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(a  garde ,  en  faveur  defquels  Elle  a  déjà 
expliqué  fes  intentions  par  fes  Ordon* 
nances  des  premier  Mars  &  22.  Août 
1718.  Sa  Majesté*,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  st 
ordonné  &  ordonne  : 

Article   Premier. 

Que  les  Officiers  defdîtes  Compa- 
gnies ,  qui  font  ou  feront  ci-après  Bri- 
gadiers de  Cavalerie ,  ou  Officiers  gé- 
néraux de  fes  Armées  ,  ou  qui  auront 
des  Commiffions  particulières ,  pour  te- 
nir dans  la  Cavalerie  un  rang  fupérieur 
à  celui  qui  leur  eft  réglé  par  la  pré- 
fente Ordonnancé  ,  continueront  de 
jouir  comme  par  le  paffé  ,  des  grades 
qui  leur  ont  été  ou  feront  accordés  ; 
&  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  n'auront 
d'autres  titres  que  les  Provifions ,  Com- 
miffions ou  Brevets  des  Charges  dont  ils 
feront  pourvus  dans  lefdites  Compa- 
gnies d'Ordonnances  ,  ils  tiendront  dans 
ladite  Cavalerie  les  rangs  ci-après  énon- 
cés. 

I  I. 

L  E  Capitaine-Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie des  Gendarmes  Ecoflois ,  le  Ca- 
pitaine -  Lieutenant  des  Gendarmes.  An- 
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glois ,  le  Capttaioe-Lieiiteiiaiit  des  Geo»* 

darmes  Boorgingooiis ,  &le  Capifidne- 

Lteuceiiaiic  des  Gendarmes  de  Flandres, 

tiendront  rane,  tant  cpt'ùs  feront  pour» 

irûs  de((iites  Charges  »  de  premiers  Mef* 

très  de  Cvnp  de  Cavalerie  »  à  compter 

du  jour  delà  date  des  Gomoûflîons  ^lls 

auront  obtenues  de(ciites  Chargjes^quoi* 

qu'antérieurement  à  la  préfente  Ordon* 

oance ,  &  tant  qu'ils  en  feront  pourvus  ; 

Voulant  Sa  Majefté  qu'en  cette  qualité 

ils  commandent  (ans  <£fficulté  dans  tous 

les  décachemens  où  ils  pourrcuit  (e  trott» 

irer^à  tous  Meftres  de  Camp» 

Les  Capitaines  -  Lieutenant  dès 
autres  Compagnies  de  Gendarmes  ou 
Chevaux- Légers  des  Ordonnances  , 
tiendront  rang  de  Meftres  de-  Camp 
du.  jour  des  Commiflîons  qui  leur  ea 
auront  été  expédiées ,  quoiqu'antérieu^ 
res  à  la  préfente  Ordonnance  >  &  com^ 
manderont  i  tous  les  Meftres  de  Camp 
dont  la  CommiiEoa  fera  moins  an^ 
cienne» 

Lfts  Sous  -  Lieutenans  des  Compa^ 
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gnies  de  Gendarmes  &  Chevaux-Légers» 
ainfi  querEnfeigne  &  le  Guidon  de  cetle 
4e$  Gendarmes  Ecoflbis  ^  auront  rang; 
de  Meftre  de  Camp  du  jour  &  datte 
de  la  préfente  Ordonnance  ;  &  à  Pégard 
de  ceux  ciui  feront  pourvus  à  l'avenir 
defdites  Cnarges  y  ils  prendront  ledit 
rang  du  Jour  des  Commiffîons  &  Bre- 
vets qui  leur  en  feront  expédiés*. 

V. 

Lb  rang  de  Sous-Lieuteaant,  tel  qu'il 
cft  expliqué  dans  l'Article  précédent  ^ 
fera  dorénavant  attaché  à  l'Ay de-Majo- 
rité defdites  Compagnies  ^  enforte  que 
ceux  qui  s*(en  trouveront  pourvus»  feront 
f  éputes  Sous-Lieutenans ,  Se  auront ,  eof 
cette  qualité ,  rang  de  Meftre  de  Camp  ». 
eonibiménient  audit  Article,. 

V  L 

Les  Enièignes  &  Guidons  des  m^ 
très  Compagnies  de  Gendarmes  &  Che^ 
vaux- Légers  ,  jouiront ,  ainfi  que  k 
Sous-Ayde-Majbr  de  la  Gendarm^î;^^*. 
du  rang  de  Lieutenant  *  Colonel  >  àxt 
jour  de  fe  préfênte  ,,  pour  ceux  qivrem- 
plillent  aâuellement  lefdites  O^rg^s  t 
&  à  regard  de  ceux  qui/curfuccédfiL- 
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ront  par  la  fuite ,  du  jour  &  date  feu- 
lement de  leurs  Commiffions  ou  Bre- 
vets. 

VIL 

Les  Maréchaux  des  Logis  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  Ecofibis , 
tiendront  rang  de  Capitaines  de  Cara- , 
lerie ,  du  jour  de  la  préfente  ,  &  à  l'a- 
venir de  la  date  de  leurs  Brevets ,  con- 
formément aux  Articles  précédens  ;  & 
commanderont  à  tous  Capitaines  dont 
les  Commiffions  feront  moins  ancien- 
nes. 

VIII. 

A  regard  des  Maréchaux  des  Logis 
des  autres  Compagnies  ,  ils  tiendront 
rang  de  derniers  Capitaines  de  Cava- 
lerie ,  du  jour  de  ladite  Ordonnance , 

6  à  l'avenir  de  celui  de  leurs  Bre- 
vets ;  ils  obéiront  en  cette  qualité  à 
tous  Capitaines ,  &  commanderont  à 
tous  Lîeurenans. 

IX. 

Cejx  qui  font  aâuellement  Bri- 
gadieis  &  Sous-Brigadiers  de  la  Coni« 
pagnie  ies  Gendarmes  Ecoflbis ,  tien- 
dront xai^  d^  Lieutenant  de  Cavale- 
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rie ,  du  jour  de  ladite  Ordonnance  :  Se 
ceux  qui  feront  ci- après  reçus  dans  let 
dites  Charges  ,  le  prendront  du  jour 
qu'ils  y  auront  été  reçus  ,  fuivant  les 
certificats  qui  leur  en  feront  expédiés 
par  le  Capitaine-Lieutenant  de  ladite 
Compagnie ,  vifés  de  l'Officier  chargé 
du  détail  de  la  Gendarmerie. 

X. 

N'entend  au  furplus  Sa  Majefté , 
que  les  rangs  ci-defllis  énoncés  puifTent 
en  aucune  manière  préjudicier  aux  gra- 
des fupcrieurs  dont  lefdits  Officiers  de 
fa  Gendarmerie  pourroient  être  pour- 
vus ,  ni  à  l'ancienneté  que  quelques- 
uns  d'eux  pourroient  avoir  dans  la  Ca- 
valerie par  des  Commiffions  particuliè- 
res :  Veut  Sa  Majefté  qu'ils  continuent 
de  jouir  des  pouvoirs  ,  rangs  &  hon- 
neurs qui  leur  ont  été  précédemment, 
bu  qui  leur  feront  ci-après  accordés  ; 
rintention  de  Sa  Majefté  étant  feule- 
jment  de  régler  un  rang  fixe  &  uniforme 
pour  ceux  defdîts  Officiers  qui  n'ont 
d'autres  titres ,  que  le  Brevet  ou  la  Com- 
millîon  de  la  Charge  dont  ils  ont  été 
pourvus  dans  lefdites  Compagnies. 
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Du  prix  des  Charges  de  U  Gen- 
darmerie. 

LE  Roi  étant  informé  que  le  prada 
Charges  de  (s.  Gendarmerie  a  érc 
poiilTé  par  le  paffé  à  un  tel  point,  qu'il 
ctoir  difficile  de  trouver  des  fujers  d'une 
naifïânce  convenable  pour  un  Corpi 
aullî  diftingué  ,  <jui  fuffent  en  état  de 
les  acheter  :  Et  voulant  procurer  à  la 
haute  Nobleffe  de  fon  Royaume ,  I« 
moyens  de  remplir  avec  plus  de  faci- 
lité &  d'agrément,  des  places  qui  n'ont 
été  établies  qu'en  fa  faveur  ;  S  a  Ma- 
jesté', de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Rej^ent ,  a  jugé  néceflàîre  de 
fixer  le  prix  defdites  Charges  ,  ainli 
qu'il  fuit  : 

La  Compagnie  des  Gendarmes  Ecof- 
fois ,  à  cent  quatre-vingt  mille  livre». 

Chacune  des  trois  Compagnies  des 
Gendarmes  Anglois  ,  Bourguignons  & 
de  Flandres ,  à   cent   cinquante   mille 
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Chacune  des  autres  Compagnies  de 
Gendarmes,./  compris  celles  des  Gen- 
darmes d'Orléans ,  a  cent  trente -cinq 
itiille  livres. 

Chacune  des  Compagnies  de  Che- 
vaux-Légers ,  y  compris  celle  des  Che* 
vaux- Légers  d'Orléans  >  à  cent  vingt- 
cinq  mille  livres. 

Chacune  des  Sous-Lieutenances  de$ 
Compagnies  de  Gendarmes  ^  à  cent 
mille  livres. 

Chacune  des  Sous-Lieutenances  des 
Compagnies  de  Chevaux-Légers , à  qua- 
tre-vmgt  quinze  mille  livres. 

Chacune  des  Enfe^nes  &  premières 
Cornettes,  y  compris  le  Guidon  des 
Gendarmes  ÉcoiTois ,  à  foixante  &  deux 
mille  livres. 

Chacun  des  Guidons  »  ou  fécondes 
Cornettes  des  autres  Compagnies  à  cio- 
quante  mille  livres» 
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TITRE     X  L  I. 

De  la  Taille  des  Chevaux  de  la  Gen* 

darmerie. 

LEs  Chevaux  de  la  Gendarmerie 
ne  pourront  être  de  moindre  taille 
que  de  quatre  pieds  cinq  pouces  de 
hauteur ,  depuis  le  fer  ju(qu  a  la  naif- 
fance  du  crin  lur  le  garrot ,  ni  de  plus 
grande  que  de  quatre  pieds  fept  pou- 
ces. LoHis  XIF.  M  1$.  OHêbrc  i  ôZ^^ 

TITRE    X  L  I  I. 

Des  Fondions  de  VinfpeSfeur  de  la 

Gendarmerie. 

SA  Majesté'  confidérant  qu'au 
moyen  de  l'établiflement  qu'EIle  a 
fait  d'un  Infpefteur  dans  le  Corps  de 
fa  Gendarmerie  ,  les  fondions  dont  le 
Major  et  oit  ci-devant  chargé  ,  devien- 
nent non-feulement  inutiles  ;  mais  que 
le  concours  de  ces  deux  Officiers  char* 
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gés  en  partie  des  mêmes  détails  ,  &  la 
contrariété  qui  ne  manqueroit  pas  d'ea 
réfolter,  cauferoient  infailliblement  de  la 
confufion  &  du  défordre,  tant  dans  le  fer- 
vice  que  dans  la  difcipline  :  à  quoi  étant 
néceliairedepourvoir,S. M.  a  ordonqé 
&  ordonne ,  veut  &  entend  qu  a  compter 
du  jour  de  la  préfente  Ordonnance  ,  la 
Charge  de  Major  de  fa  Gendarmerie 
fera  &  demeurera  éteinte  &  fupprimée; 
&  que  rinfpedeur  de  ladite  Gendar- 
merie fera  dorénavant  chargé  feul  de 
tous  les  détails  du  corps ,  tant  de  cqhx. 
qui  regardoient  la  Majorité  ,  que  de 
ceux  qui  dépendent  de  Tlnfpeftion  , 
pour  informer  régulièrement  du  tout  le 
Secrétaire  d'Etat  ayant  le  département 
de  la  Guerre ,  afin  qu'il  puiflè  en  ren- 
dre compte  à  SaMajefté  Louis  Xf^.  Or^^ 
donnance  dit  premier  Septemh'e  17x4. 

Nota.  Le  fienr  Danger  ^  ancien  Majoi^ 
de  la  Gendarmerie ,  ayant  en  fermijjion  de 
fe  retirer  des  Cafinéei  7 1 6.  feu  S,  A,  R.  avoit 
fait  décider  que  cette  Charge'  de  Major  fe^ 
roit  Jupfrimie  ;  &  avoit  donné  le  Régle^ 
glement  qu'  Juif  fur  les  fondions  detAyde^ 
Major.  Il  eji  datte  du  20,  Septembre  1 7 1  tf^ 
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REGLEMENT 

Fait  par  S.  A.  R^  Monfeigneur  U 
Duc  d'Orléans  Régent ^  concernant 
la  Gendarmerie. 

Article  Premier. 

QUAND  il  vacquera  des  places  de 
Maréchaux  des  Logis  dans  les 
Compagnies,  les  Capitaines  propofe- 
ront  à  S.  A.  R.  pour  les  remplir  ,  les 
Sujets  qu'ils  croiront  les  plus  propres; 
obfervant  néanmoins  de  fe  concerter 
avec  le  Sous-Lieutenant ,  chef  de  la  Bri- 
grde  où  la  Charge  de  Maréchal  des  Lo«  \ 
gis  vacquera. 

IL 

Nul  Gendarme  ne  fera  reçu  dans 
lefditcs  Compagnies ,  qu'il  n'ait  été  ag- 
gréé  du  Capitaine  ,  &  contrôlé  par 
l'Ayde-Major. 

1  I  L 

1 
L' A  Y  D  E  -M  A  j  OR  aura  toutes  les 
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xncmes  fondions  cju'avoit  ci- devant  le 
Major  ,  tant  pour  le  Service  que  pour 
la  police  &  le  payement  du  corps  ;  & 
il  en  fera  de  tems  en  tems  des  revues 
dont  il  rendra  compte  â  S.  A.  K.  & 
en  envoycra  un  double  au  Secrétaire 
<i'£tat  de  la  Guerre. 

IV. 

Ne  pourra  cependant  ledit  Ayde* 
Major  changer  dans  fes  revues  ni  hom- 
mes ,  ni  chevaux  defeâueux  &  hors 
<i*état  de  (ervir  ;  il  les  marquera  feu- 
lement fur  kCiites  revues ,  &  pour  y 
«être  pourvu  par  S,  A.  R.  qui  commet- 
tra tous  les  ans ,  &  par  un  ordre  par* 
ticulier  ,  telles  perfonnes  qu'Elle  ju- 
gera à  propos  ,  pour  faire  la  revue  de 
ce  corps ,  &  lui  en  rendre  compte,  & 
au  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre* 
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TITRE     XLIII. 

Du  Service  des  Gardes  du  Corps. 
Article     Premier. 

LORSQUE  les  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majefté  marcheront ,  ils  fe- 
ront toujours  en  bon  ordre  ,  les  Offi- 
ciers à  leur  jpoftes ,  &  les  Gardes  dans 
les  rangs  ;  fans  qu'aucun  en  puiflè  for- 
tir  qu'avec  la  permiflîon  de  celui  qui 
les  commandera.  LemsXlF'.  Ordormanct 
du  30.  Décembre  1666.  Tous  lesArticUi 
de  ce  Titre  font  tirés  de  la  même  Or  don" 
nonce» 

H. 

Celui  qui  fera  charge  par  Sa  Ma- 
jefté du  foin  d'une  Brigade,  rendra  tous 
les  quinze  jpurs  au  Capitaine  des  Gar- 
des de  quartier  ,  qn  compte  exad  de 
rétat  des  armes ,  chevaux  &  équipages 
de  fa  Brigade.    ^ 

I  I  I. 

L  E  Capitaine  de  quartier  fera  véri- 

fieiç 
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fier  par  le  Major ,  ou  en  fon  abfence 
par  les  Aydes  -  Majors  ,  fi  le  compte 
qui  lui  aura  ainfi  été  rendu  ^  fera  yéri* 
table. 

IV. 

Aucun  des  Gardes ,  lorsqu'ils  fe- 
ront dans  des  peftes  ,  ne  maltraitera 
perfqnne  fans  fujet  ;  maïs  lorfque  iet* 
dits  Gardes  y  feront  forcés  par  des  gens 
qui  perdront  le  refped  qu'ils  doivent  à 
leurs  bandolieres ,  le  Roi  veut  qu'ilî 
foient  foutenus  par  leurs  camarades ,  & 
<ju'il  ne  foit  rien  omis  pour  fe  faifir  de 
ceux  qui  auront  commis  quelque  vio- 
lence. 


» 

Lé  fervice  defdits  Gardes  fe  fera  pat 
tout  &  toujours  par  gens  détachés  dds 
quatre  Compagnies  ,  à  la  réferve  de  la 
garde  que  fe  Compagnie  Ecofïoife  doit 
faire  le  foir  à  la  porte  du  lieu  où  Sa 
Majefté  fera  logée ,  &  qu'elle  conjinue- 
ra  de  faire  feule  ,  à  Texclufion  des  trois 
autres  Compagnies. 

VL 

L^s  Cadets  qui  fervent  fans  paye  ; 
liront  le  fervice  auffî  régulièrement  quq 
7>w  //,  B  b 
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ceux  qui  la  reçoivent  ;  &  lorfqtflls  y 

manqueront,  ib  feront  punis  tout  ainfi 

3ue  ceux  qui  font  couchés  fur  le  Rôle 
efdites  Compagnies* 

VIL 

Chaque  mois  ,  iorfqu'un  Capî- 
•tatne  aura  choifi  les  gens  qui  devront 
composer  le  guet  pendant  ledit  mois , 
il  en  fera  donner  un  état  figné  de  lui 
au  Major ,  afin  qu'il  puifle  obferver  & 
(lire  punir  ceux  ;qui  manqueront  au 
fervicc. 

VIII. 

Lors  qu*o  n  appellera  le  guet ,  qui- 
conque manquera  de  s'y  trouver  ,  per- 
dra la'  folde  pour  la  première  fois  ;  & 
pour  la  féconde ,  outre  le  retranche- 
ment xle  fa  folde ,  il  demeurera  un  jour 
entier  déiàrmé  dans  la  Salle. 

I  X. 

'  L  É  s^  Clérès'dii  guet  ne  pourront  tou- 
cher leurs  appointemens  ,  qu'en  rap- 
portant au  Tréforier  un  Certificat  du 
Major ,  portant  qu'ils  auront  bien  en-  •, 
.tretenu^la  Sîile  &  les'GDPps=de  garde,  de  \ 
«paiHâiTes  ^^-^  i(ju1Isdu>ioAt  ^ueliomoit 


j 
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fourni  le  pain ,  le  vin ,  le  bois  &  les  bou« 
^ies  que  le  Roi  leur  fait  donner  pour  le 
^rvice  de  table. 

X, 

Les  portes  du  Louvre  ou  autre  lieu 
où  le  Roi  fera  logé  ,  feront  toujours 
fermées  à  une  heure  &  dentie  après  mi» 
nuit  »  (i  les  gens  deftinés  pour  fervir  près 
de  Sa  Majefté  fe  trouvent  en  être  forti» 
avant  cette  heure-là ,  finon  »  &  quand 
ils  feront  obligés  de  refter  plus  tard  » 
un  quart  d'heure  après  qu'Us  feront 
fortis. 

XL 

Si  dans  le  fêrvice  il  arrive  quelque 
démêlé  entre  un  Officier  &  un  Garde» 
le  Garde  fera  puni  avant  que  d'eQtret 
en  juftification. 

X  I  L 

L  o  B.  s  a  ty  8  le  Capitaine  de  quartier 
;|ugera  à  propos  d'exculêr:  quelqu'un 
«  :de£(lits.JGardes  qui  fera  tombé  en  faute  » 
.&  pour.cette.fin.de  lui.Êûre  rendre  la 
folde  qui  lui  aura  été  retranchée ,  il  en 
rendra  compte  1  Sa  Majefté  ;  &  fi  Elle 

le^  trouve  boa  «l  U  donnisra  ordre  au 

Bb  ij 


jgo  •  ■  Cêd^  MitaatfT. 
TréforicT  de  payer,  audit  Garde  ce  -qm 
au]:aété 'retenue  Voulant  Sa  Majeftéqae 
ledit  Trcforier  repréfeote  à  Ja  fin  de 
chaque  mois  lefdits  Billets  au  Major , 
&  compte  pardevact  lui  des  payes  ainfi 
retenues ,  dont  ledit  Major  donnera  un 
état  au  Capitaine  de  quartier  pour  pré- 
fenter  à  Sa  Majeflé  :  &  ledit  Trcforier 
ne  pourra  «^en  défaifir  que  par  ordre 
(d'EUe. 

XIIL 

Les  Trcforiers  -  Payeurs  defdits 
G^des  fe  pendront ^n  jour. devant  la 
fin  de  chaque  mois  à  la  fuite  de  SaMa- 
jeftc ,  pour  payer  les  Gardes  qui  aurojjt 
fini  ledit  mois^ 

Les  logement  qui  feront  donnes 
pour  les  Gardes  étant  de  fervâce  près 
Sa  Majefté ,  ferpxit  partagés  en  qua- 
tre portions  égales:  &  les  Gardes  qui 
ferviront  près  de  la  R«ine  &  de  Mbn- 
feigneur  le  Dauphin  pendront  leim 
logemens  dans  les  Camtons  où  feront 
jtpgées  les  .Compagnies  dojit  ils  feront. 

XV. 

.    P  B  tous  lefdits  k>geiiien$  il  fera  Ui 
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un  Contrôle  général  par  le  Major  qui 
en  donnera  copie  aiu  Capitaine  de  quar- 
tier j  afin  qu'il  le  fafle  exaftement  ojp- 
fervcr.  •'■■' 

X  VL 

Il  fera  donné  audit  Major  un  Con-- 
trôle  de  chaque  Compagnie,  contenant 
bien  particulièrement  ïes  noms  &  fur- 
noms  de  ceux  qui  la  compofent ,  &  le 
Ifen  de  leur  naiflknce  ;  &  ïorfqu'bn  re- 
cevra un  Garde  nouveau,  iJ  ne  fera  au-' 
cane  fondion  ,  ni  ne  jouira  d'aucune 
paye  qu'il  ne  fe  foit  fait  écrire  fur  lier 
ime  du  Major^ 

XVII. 

1.  E  Capitaine  de  quartier  fe  fera  m* 
former  par  le  Major ,  ou  fes  Aydes  ea 
fon  abfence ,  de  la  nianiere  dont  let 
Gardes  vivront  dans  leurs  quartier»  avec 
leurs  Hôtes. 

3rvriL 

Ci u x:  qui  commanderont  les  Cor- 
nettes des  Gardes ,  ne  fouftrironyoint 
^u^il  s'établifle  dans  les  quartiers  aucune 
femme  publique ,  ni  qu'aucun  Garde 
y.  .en  entretiexme.' 

Bbii}. 


XIX; 

S  o  n  S  Q  r.c  tefdits  Gardes  dtr  Corps 
feront  dans  les  Arméear  i  les  Gardes  de 
£itigiie  ne  feront  pas  diftinguées  des 
Gardes  d'hooneur» 

Qt7ANi>  le  Major  trouvera  ua  Gar- 
de en  faute  ^  it  le  fera  défarmer  fur  le 
champ  ,  &  enfuite  il  en  rendra  compte 
au  Capitaine  qui  fe  trouvera  conmian-^ 
der  y  pour  ordonner  la  peiae  convenir 
ble. 

XXL 

*  L 1E  Major  donnera  toutes  tes  femàt- 
nés  au  Capitaine  de  quartier  un  mé- 
moire contenant  te  nom  des  Gardes 
cpi'il  aura  trouvés  en  faute ,  pour  ledit 
mémoire  être  remis  au  Roi  ;^  &  que 
Sa  Majeftc  étant  informée  de  l'affiduité 
&  exaôitude  d'un  cfiacun.  Elle  puifle 
faire  des  grâces  à  ceux  qu'EUe  croira  les 
avoir  méritées.. 

X  xrt; 

LoJLSQUsle  Capitaine  des  Gardes 
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en  auartier  fera  prefent  au  Louvre ,  & 
ne  le  trouvera  pas  à  Pappeldir  Guet, 
le  Mapr  l'appellera  &  recevra  tou^  lt$ 
honneurs  dus  à  celui  <ju'il  appelle. 

Le  Règlement  efm  fiéit  ,  fitf  expédil  p4n 
ordre  deLoms  XIK  & figni  de  lafrgph 
YMÙn  de  Sa.Mafefii,  à  Perjkillu  ir  Lp 
JicMet  1690. 


K  F G  L  £  ME  NT 

Four  U  ServUe  des  Gardes, 

I.  TLJT  Es  Gardes  doivent  être  foa$ 
jW,  les  ordres  d'un  Commandant 
de  là  Cavalerie ,  tel  qu'il  foit:^ ,  pour  W 
fervice  ordinaire  ^  &  pourJa^rd?  à 
cheval  de  wl  maifon  <m  œllg;  dé:  mon 
Fils:  il  n'y  a  que  pouf  le  Guct,,qii>:'pii 
doit  détacher  lans  rendre  compte  à  per* 
fonoa 

2,  L*Ofiîcier  qui  commande  l'Efca^ 
dron  des  Gardes  devant  la  nH^ifon.»  tel 
qu'il  foit ,  mcmc  de  Cavalerie ,  doit 
prendre  la  parole  de  moi  ou  de  mon 
Fils. 

Bb  iii| 
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5.  Les  feels  avantages  que  doivent 
lavoir  mes  Gardes  &  mes  autres  Com- 
pagnies »  (ont  que  ceux  qui  font  com- 
mandés pour  rOrdonnance ,  foit  cher 
le  Colonel  général  où  autres  Cpmman- 
dans  la  Cavalerie,  tels  qu'ils  foient;& 
que  celui  qui  f^t  la  charge  de  Maréchal 
de  Logis  de  la  Gendarmerie,  prenne  la 
parole  du  Maréchal  de  Camp  de  jour  ; 
car  pour  le  refte  du  fervice,  il  doit 
exécuter  ce  que  mande  le  Maréchal  de 
Logis  de  la  Cavalerie  y  fans  faire  nulle 
difficulté. 

.  4.  Quand  je  ne  fuis  pas  à  T  Armée, 
ni  mon  Fils^  &  qu'ils  ne  font  point  de 
garde  devant  mon  logis  ^  ni  de  guet  au- 
près de  Nous,  îîs  doivent  aller  à  la 
grande  Garde  &  voir  les  Gardes  ordi- 
naires ,  comme  le  refte  de  la  Cavalerie  „ 
à  rtioins  que  le  Général  ne  fe  fervît  d'eux 
d'ailleurs. 

5  •  Quand  il  y  a  de  mes  Gardes  & 
de  mes  Gendarmes  ou  Chevaux  -  Lé- 
gers ,  ou  de  mes  autres  Compagnies» 
commandes  pour  un  parti  ou  quelque 
âëtâchèment  que  ce  ibit ,  fi  celui  qui 
comman.de  îe  tout  eft  Maréchal  de 
Camp ,  le  Brigadier  qui  fc  trouve  le  pre- 
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tnkor  eft  réputé  Commandant  la  Cava- 
lerie :  il  doit  donner  Tordre  &  fe  met- 
tre à  la  tête  des  Troupes  de  ma  Mai* 
fotu 

6.  Si  le  Commandant  n'eft  que  Brî- 
^dier  ^  il  fe  peut  mettre  d  la  tête  des 
Troupes  de  madite  Maifon^  &c  donnei; 
tous  les  ordres  néceflaires  :  mais  celui 
qui  le  fuit  ne  le  peut ,  le  détachement 
n'étant  que  de  Cavalerie ,  &  c^lui  qi^ 
commande  étant  confidéré  commeCoror 
mandant  de  ladite  Cavalerie^ 

7.  Pour  ce  qui  eft  du  (âlut ,  j'ai  d^ 
dit  mes  intentions  ;  &  pour  les  explU 
4|uer  plus  clairement  ^  mes  Compagnies 
ne  doivent  faluer  que  mon  Fils ,  fes  JFiis 
&  Petits-Fils,  les  Princes  du  Sang  »  le 
Comte  de  Touloufe  &  le  Duc  du  Maine, 
&  le  Général  de  l'Armée  s'il  eft  Maré- 
chal de  France  ,  toutes  les  fois  j^uHs 
ks  Toîent  liors  de  tna  préfenrce  ou-iie 
celle  de  mon  Fils:  Et  pour  le  Général 
de  la  Cavalerie,  ils  ne  4e  doivent  fe- 
hier  que  la  première  fois  .&  la  detniére 
fois  qiïib  le  voycntr  nul  autre  Cpro- 
mandant  de  la  Cavalerie  ne  doit  jctn^ 
faluc. 

Ifou,  :4<,  le  Mar/ckddePmdnn'i- 
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tant  encore  ^«f  Commijfétirt  général  de  tSr 
Cavalerie  en  1^89.  les  Ganies  d» Corps  tè- 
fuluéreni:  M.  le  Marifuis  de  Nouant  fUt- 
itoit  a  la  têt:  des  Gendarmes  ,  le  refii/à. 
On  s'en  plaignit  a»  Roi ,  ijui  répondit  : 
Mes  Gardes  ont  eu  tort  de  faluer ,  & 
Nonant  auffi  ,  de  n'avoir  pas  fait  à  la 
gauche  ce  qu'il  avoit  vu  faireà  Ladroite^ 

8.  Si  le  Général  de  l'Armée  ou  du: 
Corps  oii  ils  feront  n'eft  pas  Maréchal 
de  France,  ou  qu'il  ne  foit  que  Lieu- 
tenant général  ou  Maréchal  de  Camp , 
ils  ne  le  doivent  faluer  que  la  première 
&  dernière  fois  qu'ils  le  voient ,  comme 
le  Colonel  général  de  la  Cavalerie.  Ce 
fàlut  ne  doit  aller  que  jufqu'aux  Maré- 
chaux de  Camp.  On  ne  doit  pas  faluer 
les Officiers  inférieurs,  quandmémeî])' 
commanderoienî  en  chef^ 

9.  Voilà  mes  intentions  fur  le  Çerrict 
de  mes  Gardes,  &  de  mes  autres  Com- 
pagnies :  Et  fi  par  hazard  il  arrive  quel^ 
«}ues  difficultés  que  je  ne  fçaurois  pré- 
voir, mon  intention  eft  qu'ils  cédent& 
remettent  à  la  fnde  la  Campagne,  de 
fçavoir  mes  intentions  fur  l'incident  bit 
zarre  que  quelques  Officiers  de  mefdifcs 
Compagnies  autoienc  cheichc  mal-k- 
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propos;  &  je  veux  bien  qu'ils  (cachent 
qu'en  ce  cas  ils  feroient  quelque  chofe 

3ui  me  feroit  défagréable.  Ce  quinze 
uillet  mil  Gx  cent  quatre-^vingt-dix. 


TITRE    XLIV. 

Sur  les  Places  que  doivent  occuper  tesf 
Ojficiers  des  Troupes  de  la  Malfom 
du  Roi  frh  du  Carro^e  de  Sa^ 
Majejlé  dans  Jes  voyages^ 

LE  Roi  étant  informé  des  conteiSai^ 
tions  furvenues  entre  les  Officier» 
de  fes  Gardes  du^Corps ,  &  les  Officiers 
des  Gendarmes  y  Chevaux -Legçrs  ât 
Moufquetaires  de  fa^  garde  y  pdùr  rai(bt| 
de  la  place  près  la  portière  àxi  carra& 
de  Sa  Majefté^  dans  iès  voyages  r  Et  %*é^ 
lant  fait  rendre  compte  en  fonConfeil  , 
des  Mémoires  prëfentc^  dô  partSt  d'auh- 
tre  à  ce  fuj^et  i  Sa  Majeftc  a  eftimé  que 
cette  affaire  n'ayant'  eu  pour  principe 
qu'un  excès  de  zèle  &  d'aitachemetït 
pour  fa  perfdnne  V  exigeoit  moins  im  Jûi- 
j-ement  qu'une  Ordonnance  éinanée  de 
m  propre  mouvement ,  eut  fit  côik 
ooîère  fes  intentions  fur  les  points  conr 

Bb  vj 
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teftés.  Dans  cette  vue ,  SaMajefte  voi;^^ 
lant  concilier  ia  fureté  de  fa  perfonne  , 
avec  la  décence  &  la  décoration  que  (à 
<iig{iité  requiert  «n  ces  ibrtes  d'occa- 
iions  ;  confîderant  d'ailleurs  la  nature 
dtt  ferviceque  les  Troupes  4e  (à  maifoft« 
afièmblées  pour  fa  giarde  ^^  rendent  au*- 
près  de  fa  perfonne ,  &  ^ue  l'indépen* 
dance  en  ces  cas ,  de  ces  difierens  Corps^ 
exige  que  îeurs  Officiers  fupérieurs 
ibient  à  portée  de  recevoir  direÔement 
iès ordres;  Sa  Majefté  parce»  confidé- 
latîons,  .pour  inettire  fin  à  toutes*  cou» 
teftations,  &  en  prévenir  de  nouvelles» 
a.  ordonné  &  ordonne  que  les  Artictes 
contenus  dans  te  préfent  Règlement  fe- 
ront inviolablement  exécutés^  toutes 
les  fois  que  tes  différens  Corps  de  Trou- 
pes de  m  maifon  qui  compofent  fa  gar- 
de, feront  aflèmblés  à  l'occalion  de  ic$ 
^yages. 

Article    Premiek^ 

.  Le  s  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
«n  quartier,  chargés  d'un  fepvice  intime 
il  alËdu presse  Sa  Majeflé,  .&  du  foin 
•de  veiller  journellement  à  la  fûreré  de  fa 
4>erfoiTnef;  demeurant  ^n  cette  ancienne 
^ofleilîon  ^  mar<;heronten  conféquecfice» 


4  droite  &  à  gauche  de  fon  carrbfle ,  à 
la  hauteur  des  roues  de  derrière  j  de  ma- 
nière que  la  portière  demeure  libre ,  afitt 
de  lairfèr  au  peuple  la  fatisfadion  de  voir 
S^  Majefié* 

IL 

Veilleront  lefdits  Officiers de$ 
-Gardes  du  Corps ,  à  ce  queperfonne  de 
firfpeâ  ou  inconnu  n'approche  delà  per- 
fonne  de  Sa  Majefté  ;  Et  à  cet^flfet ,  la 
permiffion  de  lui  préfenter  des  placeti 
ou  de  lui  parler  fera  donnée  par  le  Ca- 
pitaine des  Gardes  en  quartier ,  ir  ceux 
oui  ne  peuvent  approcher  de  ^^ajefté 
ians  cette  précaution  ;  de  fin  PJBfence  dvt 
Capitaine  des  Gardes,  par  les  Officiers 
des  Gardes  en  fondions 

iir. 

Lorsque  les  quartiers  des  Geu-^ 
darmes  &  des  Chevaux  -  Légers.,  &  les 
détachemensdes  Mou!quetaires>,  feront 
tous  aflèmblés  pour  la  garde  de  Sa  Ma-- 
jefté  dans  fes  voyages  „  &  s'y  u-ouvcront 
dans  ieurs  fonâiions,.  les  Capitaines- 
Lieutenans  des  Gendarmes»  .Chêvaux-^ 
Légers  &  Moufquetaires»  &-à  leur  jàé^ 
laut  les  Sous-JLieutena4^«;  Enfeigues» 
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Cornettes  &  Guidons  defdites  Compar*^ 
gnies»  marcheront  à  droke  &  à  gauche' 
An  carrofle,  à  la  hauteur  des  roues  àsr 
devant,  de  manière  que  la  croupe  de- 
feurs  chevaux  laiflc  également  fc  por^ 
tiére  fibre^ 

1  v; 

Veut  Sa^  Majefté ^  qu'ils^  y  mar-* 
chent  félon  le  rang  que  tient  leur  Trou?- 
pe  d^s  fa  maifon  »  fans  tirer  à  confé' 
quenceen  toute  autre  occafion  que  celle* 
defdits  voyages  ;:  qu'ils  ne  fe  trouvent 
jamais  à  ce  pofte  phis  d'un  à  la  fois  de 
chacuBc  (fefdites  Compagnies  de  Gen- 
darmes jKheYauXrLegers.â£  Mbufque- 
taires  delà,  garde  j.  &  qu'ikn«  ^y  pré* 
fcntent  que  Ibrfque  leurs  quartiers  ott 
decachemens.  feront  en.  i&nâion  à  fa^ 
fiiite; 

'  %^ 

LoRsaui  par  la  dîftance-  dèf 
Heux ,  les  quartiers  &  dctachemens  det 
dites  Compagnies  ne  pourront  mar- 
cher tous  enfemble  ,  &  qu'ils  feront 
obligés  de:  former  difFérejis  relais  fur 
b  route  de  &  Majfèfté,  pour  l'accom- 
pagner feceefl&eraént;  lefiiits  relais  fé 
partageront  par  Corps  entre  lèfdits^quar- 
tiers  SLdétad^emcns'x'  abfi  qu'ils  onttic: 
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coutume  de  faire  ;  auquel  cas  feulement  ^ 
deux  Oflfciers  iupérieiM-s  de  cjuartier  ou» 
détacfeemeût  qui  fe  trouvera- feuli  la 
fuite  de  Sa  Majêftc  ,  fe  placeront  à  lac 
hauteur  des  petites  rottes ,  à  droite  &  k 
gauche  :  Voulant  &  entendant  Sa  Ma— 
yefté ,  q^e  toutes  tes  fois  qu'il  fe  trouve- 
ra enfembte  plus  d'un  quartier  ou  déta- 
chement defdits  Gbrps  en  fondîon ,  à  far 
fuite  ^iP  ne  fe  prcfente  audkpofte  qu*Un& 
Êul  Oâicier  de  chacua  d&fdits  Corps. 

V  r. 

LaR  s  QU  E  les  chemins  viend^pnt  » 
fe  reflerer,  ou  qu!il  fe  trouvera  quel- 

Sues  paflages  ovl  portes  étroites ,  de 
>rte  qu^on  ne  pût  pailer  à  c^té  de» 
roues ,  les  Officiers  des  Gendarmes  ^ 
Chevaux-Leger  J  &  Moufquetaires ,  qu£ 
feront  à  la  hauteur  de5^  petites  roues  »^ 
fc  porteront  en  avant  y  Si  gageront  lài 
tcte  des  chevaux,  fatis^  fe  retu'er  en  ac- 
jiérei- 

V  I  U 

Les*  Officiers  des Gendarnies ,  Che^ 
^ux-Legers  &Mouf(pietaires,  nepret»^ 
droht  te  pofte  qui  leur  eft  marqué  ,1. 
que  dans  ràvant-cour ,  ou  dans  Tes  lieux: 
oà  ik  ont  accoutumé  de  fe  mettre  ei^ 
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bataille  r  &  ils  quitteront  pareillemenr 
ledit  poûe  3  lorfque  Sa  Majefté  entrera 
dans  les  cours  de  l'intérieur  des  Mai-^ 
ions  Royales*. 

VIIL 

N^E  N  Tï  ir  D  Sa  Majefté ,  <}ue  le  pré- 
feat  Règlement  puiflè  tirer  à  confé- 
^lience  de  part  ni  d'autre  »  pour  aucune 
prétention  née  ou  à  naître  en  d'autres^ 
occaCons.^  n*â^nt  ité  fait  Seulement 
^ue  pour  les  voyages  où  Sa  Majefté  eft 
accompagnée  des  difiiérens  Corps  de  fa 
Carde... 

H'e  n  t  en  et  pareillement  Sa  Majeftè 
nen  innover  à  ce  qui  a  été  précédem* 
ment  réglé  par  ksO^donnances  des  15» 
Décembre  i(î(>  5 .  &  6,-Mai  1 66  j.  fur  le 
rang  que  doiventtenir  entr'eroc  les  Of^ 
iiciers  des  ditférens  Corps  des  Troupe» 
de  fa.  maifon  dans  le  fci'vice.  militaire  % 
voulant  Sa  Majefté  qu'ils  continuent  de 
5^y  conformer  en  tout  ce  qui  ne  fe  trou- 
verai pas  contraire  au  préfent  Règlement,. 
7ot€s  les  Anicler  de  ce  Titre  fént  tirés  Jk 
.^Qrdéhnancciièttt.  jSfivcmhr  ijij^ 


n 
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TITRE     X  L  V. 

De  quelques  frérogasives  des  Caf  if ai^ 
nés  é'  Capitaines  -  Lieutenans  its 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps  > 
Gendarmes  y  Chevaux-Legers  ér 
Motéfquétaires  de  la  ^arde  de  Sa 
Majejié. 

SA  Majesté'  étant  informée  que 
les  Capitaines ,  &  Capitaines-Lieu^ 
tenans  des  Compagnies  des  Gardes» 
Gendarmes ,  Chevaux-Légers  &  Mouf- 
quetaires ,  fervans  auprès  de  faPerfdnne» 
ont  toujours  ctc  charges  du  foin  d'y 
faire  observer  la  police  &c  la  difcipline  ; 
qu'ils  ont  eu  de  tout  tems  Thonneur  de 
iretidre  immédiatement  compte  aux  Rois 
prédccefTeurs  de  Sa  Majeftc  ^  de  Tctat 
de fdites  Compagnies,  &  de  recevoir  di- 
r-eâem'ent  leurs  ordres ,.  tant  par  rap- 
port à  la  diftribution  des  Grâces ,  des 
Charges  &  des  Emplois  ^  des  Honneurs  ^ 
Privilèges ,  Penfions ,  Gratifications  & 
autres  récompenfes  qui  peuvent  être  ac- 
coxdées,  que  pour  tout  ce  qui  concerne 
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le  détail  defdites  Compagnies  :  Et  Sift 
Majefté  confidcrant  qu'il  eft  pifte ,  &  en 
même  rems  utile  au  bien  de  (on  fervice 
de  maintenir  y  garder  &^confiriiier  leA 
dits  Capitaines ,  &  Capitaines-Lieme- 
nans  ^  dans  les  droits  qui  leur  atppar- 
tiennent  à  cet  égard  par  une  pofleffion 
immémoriale ,  &  doBt  ils  jouiflènt  ac- 
tuellement ;S  A  Majesté',  de  Favis 
de  Monfieur  le  Duc  d'O  r  t  e  a  n  s  Ré- 
gent, a  ordonné  &  ordonne  que  les  Ca- 
pitaines ,  &  Capitmnes-Lieutenans  def^ 
dites    Compagnies  des  Gardes,  Gen- 
darmes ,  Chevaux-Lcgers  &  Mousque- 
taires, fervans  auprès  de  fa  Perfonnc  , 
continueront ,  chacun  â  leur  égard ,  de 
rendre  compte  i  Sa  Majeflé  direâement 
&  perlonneÛement ,,  comme  ils  ont  (ait 
par  le  paflé  ,  de  tout  ce  qui  peut  regar- 
der leur  Compagnie  >  &  qu'ils  recevronf 
immédiatement  (es  ordres  pour  la  dif* 
tribution  de  toutes  les  Grâces ,  &  no^ 
tamment  pour  l'expédition  des  Brevets 
des  Charges  de  tous  Tes  Officiers  ,  Bre- 
vets de  Pen(îons  fur  le  Tréfor  Royal  & 
fur  les  Invalides ,  Provifibns  de  Cheva- 
liers de  Saint  Loms,  Lettres^  d'^Anno- 
bliflement ,  de  Confirmation,  deSuran- 
nation  ou   de  Réhabilitation  de  No- 
bleffib  y  Lettres  d'Etat  &  de  Yétérance, 
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ordres  concernant  les  Commiflàires  oa 
adreflant  à  eux,  ordres  pour  l'augmen- 
tation de  la  réforme  ou  la  dimiûutioa 
defdites  Compagnies  ,  pour  cafTér  »  in* 
tcrdire  ,  ou  rétablir  les  Officiers ,  Gar- 
des ,  Gendarmes  ,  Chcvaux-Legers  & 
Mousquetaires  defdites  Compagnies  > 
pour  faire  faire  les  Banderolles  &  Eten* 
darts  neufs  ,   pour  faire  expédier    les 
Paffeports  des  Marchandifcs  étrangères,, 
fervant  à  l'habillement  defdites  Compa- 
^    gnies  y  toutes  Ordonnances  concernant 
s    lefdites  Compagnies ,  &  généralement 
tout  ce  ^ui  concerne  la  police ,  la  di(^. 
^   cipline&  le  détail  defdites  Compagnies } 
<   A  l'effet  de  auoi ,  fur  les  Mémoires  cer- 
*.  tifiés  par  leldits  Capitaines  ou  Capital- 
1^   nes-l  ieutenans  ,  &  approuvés  par  Sa 
^    Mafeflé,  &  en  attendant  fa  majorité,, 
?    p^r  Monfîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent^ 
toutes  ks  expéditions  néceflaires  feront 
imites  &  fignées  en  commandement  par 
un  Secrétaire  d'Etat,  auquel  lefHits  Mé- 
moires ferviront  de  décharge  ;  &  il  fera 
envoyé  une  copie  dudit  Mémoire  aa 
Conleil  de  Guerre  par  le  Secrétaire  d'E- 
tat «  pour  qu'il  en  ait  connoiflance  :  Et 
à  l'égard  de  toutes  les  Provifions  &  Bre- 
vets de  grades  Militaires ,  des  Lettres  des 
Fenfiotts  for  TOidre  de  SAÎnt  Louis  » 
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Lettres  de  réception  de  Chevaliers 
de  faint  Louis ,  Lettres  &  ordres  pour 
raflèmblée  &  pour  le  licenciement  def 
dites  Compagnies,  ordres  pour  réchan- 
ge des  Officiers,  Gardes,  Gendarmes, 
Chevaux- Légers  &  Moufquetaires  Pri- 
fonniers  de  Guerre,  les  Expéditions  en 
feront  faites  dans  tes  Bureaux  du  Scctc- 
taire  d'Etat  de  la  Guerre ,  fur  les  or- 
dres de  Sa  Majefté ,  envoyés  par  lefdits- 
Capitaines ,  ou  Capitaines -Lieutenans, 
&  pareillement  lorfcjue  lefdites  Comps- 
gnies  fe  trouveront  en  Corps  d'Armée, 
&  qu'elles  ne  feront  point  auprès  de  S* 
M:iiefl:é,.l5s  Expéditions  des  routes, 
des  Etapes  &  des  ordres  néceiJaires  cour 
leur  marche,  feront  faites  par  les  ordrH 
dudit  Secrétaire  d'Etat ,  à  qui  la  connoif- 
fance  des  mouvemens des  Troupes,  db 
qu'elles  feront  formées  en  Corps  en- 
tier, cft  refervée.  Les  Commiflàires  dé- 
partis à  la  police  &  conduite  defdites 
Compagnies,  demeureront  dépendans 
defdits  Capitaines  &  Capitaines -Lieu- 
tenans ,  &  refponfables  à  eux  desétati 
de  leurs  Revues  :  Et  lefdits  Capitaina 
Se  Capitaines  -  Lieutenans  auront  int 
peiSion  fur  la  diftribution  qui  doit  être 
■feite  par  tes  Tréforiers ,  des  fonds  qui 
kur  aui-oot  été  remis  pour  la  folde  àd- 
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édites  Compagnies ,  fans  que  ncanmoins 
Us  foient  difpenfc$  d'envoyer  leurs  Ex- 
traits de  Revue  audit  Secrétaire  d'Etat, 
Tous  Placets,  tantides  Officiera,  Gar- 
des, Gendarmes,  Chevaux  -  Légers  & 
Moufquetaires  dcfdites  Compagnies  , 
que  de  tous  .autres  particuliers  ayant 
affaire  à  eux,,  feront  renvoyés  aufdits 
Capitaines  &  Capitaines  -  Lieutenans  , 
pour  être  par  eux  rapportes  i  Sa  Ma- 
jeftc ,  &  en  attendant  fa  majorité ,  à 
Monfieur  le  Duc  d'Otleans  Régent  , 
&  recevoir  fes  ordres  en  confoquence. 
les  Capitaines  &  Capitaines-Lieutenans 
prendront  connoiflance  de  toutes  difcuf- 
iïons  ♦  différends  ou  àffeires  qui  fur- 
mendront  entre  lefdits  Officiers ,  Gar- 
des, Gendarmes,  Chevaux  -  Légers  & 
Moufquetaires,  &  les  Marchands  ou 
autres  particuliers,  pour  Jes  terminer 
à  l'amiable ,  ou  pour  en  rendre  compte 
•à-Sa  Majeflé ,  &  en  attendant  (à Majorité, 
à  Monueur Je  Duc  d'Orléans  Régent» 
ii  fur  <t  recevoir  fes  ordres  :  &  lefdits 
-Capitaines  &  Capitaines^ieutenans  fe- 
ront <hai^és  généralement  de  tout  ce 
^ui  a  rapport  &  relation  à  la  difcipline , 
•police,  fubordinatlon  &  détail  defdites 

Coa^pagnic^ 
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TITRE     XLVI. 

Extrait  de  l'Ordonnance  donnée  i 
Paris  par  le  Roi  Henri  III.  le  1 1. 
jloûf  I  5  7  S .  e^  renouvelle  fat 
Henri  IV.  en  Septembre  i  5  5  8  .JuT 
le  fait  des  Gardes  du  Cor^s. 

Article    Premier. 

LE  Capitaine  des  Gardes  qui  fera  en 
quartier,  ne  faillira  de  {e  trouver  le 
premier  ;ourde  fon  quartier,  &ne  s'en 
ira  point  que  fon  quartier  ne  foit  échût 
fini,  &  fbo  Compagnon  venu. 

I  I. 

D  E  chacune  Bande  i!  y  aura  le  tJert 
ordinairement  fervant  par  quartier.doDl 
il  y  en  aura  tous  les  jours  douze  Ar- 
chers de  guet  couchant  aux  paiJlaflej; 
fans  que  le  Capitaine,  fon  Lieutenant 
ou  autre  ayant  Charge,  v  puîfle  et» 
compris,  ni  prendre  aucuns  Guets:  A 
le  furplus  dudit  tiers  fera  monté .  com- 
me il  appartient,  &  pourvus  chacm 
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^'eux  de  hallebardes*^  piftoiecs  &  ja- 
velines* 

Cet  Article  eft  chan^var  rapport  an  nom-' 
Jfre  des  jirchers  cfui  doivent  être  de  guet , 
qiion  a  augmenté  fins  le  Règne  du  Roi 
Louis  XïV.  &  a  f  armement  defditsA^:h^rs> 
^ui  ri  ont  plus  de  hattehardes  m  javeHnes , 
jnais feulement  moufquetons  ^fiftolets  &  épées. 

II  L 

Le  Capitaine,  {on  Lieutenant  ou 
Enfeigne ,  affiftera  en  perfonne  à  af- 
feoir  tous  les  jours  le  Guet.  Chacun  de 
ià  Bande  fera  appeller  lefdits  douze  Âr- 
, chers ,  les  verra  &  fçaura  leurs  noms  , 
Zc  donnera  ordre  qu'ils  demeurent  au 
Guet ,  &  couchent  aux  paillafTes  »  fur 
peine  d'être  cafTés ,  &  punis  «  fans  qu'a- 
près ils  puifTent  être  remis  par  lefdits 
Capitaines  en  leur  état ,  ni  qu'aucun 
d'eux  foit  excufé ,  iEnon  en  cas  de  mala- 
die ,  de  laquelle  ils  avertiront  ledit  Ca- 
pitaine ,  ou  bien  qu'ils  foient  envoyés 
dehors  par  le  comnoandement  du  Roi; 
auquel  cas  ledit  Capitaine  en  fera  venir 
•  iinautrede  ^Eafeiglleyà(inquelenom- 
..i>re  de  .douze  foit  toujours  complet. 
Leldiits^uzeArcfaeri  couchant  auGnec 
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auront  ordinairement  au  chevet  de  leurs 

pailIafTes,  les  hallebardes. 

I  V, 

Les  Archers  Ecolïois  qui  veillenr 
la  nuit  à  la  porte  du  Logis  du  Roi, 
feront  toujours  armés  de  la  chemife  de 
maille. 

Nota.  On  nefefertfUs  de  cetuirmemenU 

Le  Capitaine  étant  en  quartier,  af- 
îiftera  tous  les  jours  le  foir  &  le  matin 
à  l'ouverture  &  clôture  du  Logis  du 
Roi  ;  laquelle  fera,  c'cft  à  fçayoir  l'ou- 
verture ^  le  matin  quand  le  Roi  fera 
éveille,  &  nul  n'y  entrera  auparavant) 
&  le  foir  là  clôture  à  dix  heures  prc- 
cifément  en  Tiyver  ou  été  ,  après  avoir 
fait  faire  rondes  par  la  cour  pour  aver- 
tir un  chacun  de  (ê  retirer.  Voyez^ï Ar- 
ticle X,  du  Riglement  dn  Roi^Jkr  lejervia 
Àefdits  Gardes^ 

yi. 

L  E  Roi  fortant  de  fon  Logis ,  ii 
veut  être  fuivi ,  lefdîts  Archers  l'ac- 
compagneront avec  hs^lébardes. ayant 

houppes 
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houppes  au  bout  de  la  couleur  du  Roi , 
&  le  fuivront  par  tout,. tous  en  troupe 
derrière  &  non  à  la  frle ,  le  plus  près  de 
fa  perfomie  que  faire iê  pourra»  comme 
ils  avoient  accoutumés  des  feus  Rois 
François  I.  &  Henri  IL  excepté  xjuand 
les  Reiees  &  les  Dames  y  feront  ;  &  lors 
ils  feront  derrière  &  à  côte  pour  leur  fai-- 
re  place  :  &  quand  ils  feroat  à  cheval ,  ik 
auront  leurs  piftolets  à  Tarçon  de  Ja  (è^e 
de  leurs  chevaux ,,  avec  javelines  en  leurs 
mains  4  ainfi  qu'ils  portoient  ancienae* 
ment.  Seront  toujours  tant  à  pied  qu*a 
cheval,  pour  le  moins  ^  vingt -quatre 
enfembJe ,  apris  Sa  M^jefté ,  fi  ce  ri'eft 
^uand  la  Reine  &  les  Dames  feront  à 
cheval  ave^  Sadite  Majefté  ^  &  ji^t* 
tront  derrière ,  feront  pourvjus  &  monté? 
fur  bons  &  fortskchevaux  i  &  y  jaura  pour 
le  moins  à  la  conduite  d'iceux,»  un  deC- 
dits  Capitaines  en  cheCou  tm  lieutenant 
pu  Eaieignei  &  feront  tenus  lefiiits  Ar- 
chers porter  armes,  Xeoxblahles  >  i  fça* 
voir,  nallcbardcs  a  pied ^^  piftolets  à 
<heval  »  &  javelines  ,  ::à  ce  qu'elles  ne 
foient  difformes  :  &  étant  à  pied,  n'au- 
roirt  aucun  jnanteau ,  ,&  moutr/îripnt 
toujours  leurs  hocqueton5  :t  feront  is 
(etpblable  -quand  xh  Seipn%  i  .ch.eya}  > 
. .  jGijoû  qwnd  iLfdeuYisra. 

Time  II.  Ce 
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ToHS  Us  j^rchfrs  o»  Gardes ,  lorf^u'ilsfint 
à  cheval  a  U  fuite  du  Roi ,  ont  leurs  mouftjm- 
toas ,  pijioleti  &  épies  ;  &  lorpjUds  vont  à 
pied  ^  Us  ont  le  moHpjuetfur  répaule  &  Cépés 
au  coté. 

Tous  les  Offciers ,  lorfjH'dsJhnt  à  cheval, 
nom  jne  Cépée  &  IcspifloUts ,  avec  un  hâion 
mir  garm  d'ivoire  pour  mardjtte  de  leur  com- 
viandement ,  k  C exception  des  Brigadiers  & 
Sans-Brigadiers ,  ç«i  ne  doivent  pas  être  ré- 
putés Officiers. 

Lor/fjn'ds  fint  à  pied,  ils  n'ont  tjue  leur 
épée  avec  le  bâton ,  &  les  Brigadiers  ^  Sous~ 
Brigadiers  psrient  la  hallebarde  Avec  ufte 
houpe  de  fiye  de  la  couleur  deflmée  k  leur. 
Compagnie. 

Il  y  a  dans  la  Compagnie  Ecoffotfi  vlnfi» 
quatre  Gardes,  i^u'on  appelle  delà  Af anche , 
parce  ^u'à  la  Mejfe ,  aux  Audiences  ^  e$*  att- 
ires cérémonies  puUi^ites ,  ilyen  a  un  kch*- 
ijue  coté ,  &  pris  la  manche  du  I?oi.  Us  ont 
la  hallebarde  en  ces  occajions ,  &  ont  tut 
boc^uetm  en  broderie. 

VII. 

Nul  defdits  Archers  étant  en  fer-  | 
vice ,  n'ait  à  venir  en  la  Maîfon  du  Roi, 
ne  à  fa  fuite ,  finon  avec  le  hocqueron 
&  ia  hailebarde,  en  lieu  de  fcjour  oU 
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en  réquipage  fufdit  par  les  champs, 
fur  peine  pour  la  première  fois  de  per« 
dre  fes  gages  d'un  quartier  ;  &  pour  la 
iècoade ,  d'être  caÛe  de  foa  Capitaine. 

VII  I. 

Tous  les  Capitaines  &  Archerf 
étant  en  fervicc ,  feront  &  fe  trouve^ 
ront  tous  les  jours  pour  accompagner 
le  Roi  les  matins  à  la  Meflè ,  &  fur  le 
jour  ,  quand  Sa  Majefté  fera  dans  (bu 
Logis ,  qu'il  v  ait  toujours  au  pied  des 
grands  degrés  un  Exemt  defdits  Gar-> 
des ,  &  iîx  Archers  aflis  fur  un  banc  , 
qui  y  fera  mis  pour  obfenrer  ceux  qui 
monteront  &  defcendront ,  &  (ix  autres 
avec  un  autre  Exemt  dedans  la  Salle  baf- 
fe pour  voir  ce  qui  s'y  Êiit;  fans  qu'ils 
puiflênt  fe  féparer  &  retirer  que  ledit 
Capitaine  n'en  ait  mis  d'autres  en  leur 
lieu ,  comme  il  fera  tenu  de  Êstire  pour 
rafraîchir  les  premiers  :  Et  quand  Sadite 
Majefté  fortira  dudit  logis,  n'y  demeu* 
rera  que  trois  defdits  Archers  audit  pied 
du  grand  degré ,  &  trois  autres  dans  la 
Salle,  afin  que  les  autres  puiflênt  ac- 
compagner Sadite  Majefté,  comme  fera 
le  refte  de  fes  Gardes,  qui  cependant 
fe  trouveront  auifi  en  la  Ssille  haute  avec 

Ce  ij 
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«n  Lieutenant  auprès  defdits  Capitai- 
nes ,  pour  aller  &  defceridre  par-tout 
ledit  Logis  trois  ou  cjuarre  fois  le  jour* 
Paprès-dînée ,  que  le  Roi  eu  retiré  ea 
(on  Cabinet ,  afin  de  prendre  garde  <ju  il 
fie  fe  fade  aucun  détordre. 

Nota.  C:Ue  Jijpojiiian  change JkivjMÎd 

dijfojition  des  lieux^ 

I>tVE»D  îceltti  Seigneur  très-cx- 
preflctnent  &  (ur  le&  même  peines,  à 
tous  lefdit«  Archers ,  qu'ils  n'ayent  à 
prendre  aucuns  gages ,  états  ou  cntre- 
tenemens  de  ^quekjue  Psince ,  Seigneur 
ou  autre  perfonne  <jue  ce  foit^  de  quoi 
lefdits  Capitaines  prendront  le  ferment; 
itant  en  quartier  r  ne  au(£ ,  ^'aucuft 
d'eux  durant  le  tems  de  leurfdits  fer- 
vices  puiflènt  manger  ou  fe  retirer  en  la 
finaifoa  defllifdite ,  &  foient  le£lits  Ar- 
chers tenus,  hors  le  tems  de  leurfdits 
repas ,  de  demeurer  &  &ire  cootinuelle 
réfidence  au  Logis  dudit  Seigneur ,  du- 
-quel  ils  ne  pourront  (ortir  (ans  le  c.oog^ 
de  leurs  Capitaines  ou  £xemtsi«. 


Qujs  dans  dliacune  d;ef3ijtes  £aRda  ij 
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11  n'y  ait  dorefnavant  que  quatre  Ar- 
chers fraiKS  de  hocquetons  &  hallebar- 
des ,  fans  que  ledit  Capitaine  en  puifle 
exemter  d'autres  »  finon  à  mefure  que 
les  places  vacqueront  y  auquel  cas  en- 
tend icelui  Seigneur  qu'elles  foient  rem- 
plies par  lefdits  Capitaines ,  des  plus  an- 
ciens &  notables  Archers,  defdi tes  Ban- 
des. 

Ces  Archtrs  francs  de  hocquetons  &  haî^ 
tebardes,  ont  prit  par  rapport  À  cette  exempt 
ùon^  le  titre  d^Exernts^ 

XL 

Outre,  ledit  Seigneur  commande 
très  -  expreflément  »  n  lefdits  Archeri 
faillent  à  fe  préïènter  fix  jours  dans  le 
commencement  de  leur  quartier,  s'îJ 
n**y  a  occatîon  de  maladie  bien  vérifiée 
&  fans  fraude  ,  qu'ils  demeurent  en  fa 
«tifpofition  defdits  Capitaines  pour  être 
<afrcs,^iafi  que  ceux  qui partiroat de 
rEnTèigne  fans  cong,c..  ,  .   ; 

Le  koi  en  Je  rifervant  la  difpojition  dest 
places  defes  Gardffs,  sefi  r^ervéû  pouviir: 
de  Us  ca£hr. 

X  I  L 

C  &  u  H  A  K  n  £  kdlt  Seigneur  txh^ 
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expreflemenc  ,  que  lefdits  Archers  ne 
permettent  encrer  au  Logis  de  Sa  Ma- 
jefté,  n'approcher  de  fà  perfonne  au- 
cuns de  quelque  qualité  qu'ils  foient , 
portant  armes ,  finonl'épée  &  la  dague, 
ibic  à  couvert  ou  à  découvert  :  Et  où 
nucun  fcroic  encré  en  fon  logis  avec 
d'autres  armes ,  fe  faîfiront  de  lui  pour 
Je  mener  &  mettre  es  mains  de  leur  Ca- 
pitaine qui  fera  alors  en  (ervice  ,  ou  de 
fon  Lieutenant  &  Enfeigne  ;  &  s'ils  fe 
doutent  qu'aucun  foit  armé  d'armes  cou- 
vertes ,  qu'ils  n'ayent  pu  ,  ou  puiiTeDt 
bien  voir  ou  découvrir ,  ils  en  avertiront 
lefdits  Capitaines,  Lieurenans  &  En- 
feignes ,  ou  les  Exemcs  dudit  Hocque- 
ton,  qui  feront  lors  au  Logis  du  Roi, 
pour  lesailer  vificer,  &  faire  la  recher- 
che defdices  armes ,  afin  de  voir  s'ilî 
font  armés. 

XIII. 

Ledit  Seigneur  veut  aulîî ,  quand 
il  fortira  dudit  Château ,  qu'il  demeure 
toujours  en  icelui  deux  Exemcs  âefdits 
Gardes  avec  fîx  Archers  ,  lefquels  fe 
pourmeneront  par  les  Salles  ,  &  fe 
tiendront  au  degré ,  comme  eft  ci-de- 
vant dit,  pour  voir  ce  qui  fe  fera  ,  ob- 
Uvftï  ceux  qui  iront  &  viendront.  Si 
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empêcher  qu'il  fe  tienne  aucun  berlan 
par  les  Pages ,  Laquais  &  autres ,  dont 
il  fe  fait  même  ordinairement  au  Lou- 
vre, difputes  &  querelles,  &  fur-tout 
reprendre  les  blâfphémes  qui  fe  font  à 
rencontre  du  nom  de  Dieu:  Ordonnons 
que  lefdits  Pages  &  Laquais  qui  feront 
trouvés  jouant  aufdites  Salles  &  degrés , 
blafphémans  ou  fai(àns  aucun  défordre , 
feront  par  les  Archers  menés  aux  Cui- 
fîhes  pour  y  être  fouettés ,  ainfi  qu'il  a 
été  ordonné.  Et  quant  aux  Valets ,  Sol- 
dats &  autres ,  ils  feront  mis  entre  les 
mains  du  grand  Prévôt  de  THôtel  ou  fon 
Lieutenant  &  Archers ,  pour  leur  être 
donné  trois  coups  d'eftrapade, 

XIV. 

L  E  s  D I T  s  Exemts  tiendront  compte 
les  foirs  à  leurs  Capitaines  de  tout  ce 
qui  s'eft  fait  &  pafle  ledit  jour  au  Lo- 
gis de  Sa  Majefté,  &  en  répondront, 

XV. 

Quand  le  Roi  dînera  ou  foupera  ; 
les  jours  qu'il  donnera  Audience ,  le  Ca- 

Jpitaine  des  Gardes  s'en  ira  dîner ,  pour 
b  pouvoir  trouver  incontinent  à  l'iflue 
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du  dîner  de  Sa  Majefté ,  pour  l'Audien- 
ce ;  &  liiiflera  derrière  h.  chaire  du  Roi 
fon  Lieutenant ,  pour  être  tout  le  long 
du  dînej-  de  Sa  Majefté  :  &  aux  autres 
jours,  que  kdit  Capitaine  ou  fon  Lieu- 
tenant Toit  toujours  derrière  la  chaire 
de  Sa  Majefté  ,  ne  permette  que  per- 
fonne  s'approche  d'icelle  pour  lui  par- 
ler ,  linon  les  Princes  &  ceux  de  fes  Af- 
faires &deranConfeil,  ou  ceux  qii'Elle 
appellera  ;  que  les  Archers,  (oient  à  l'en- 
tourdelaTabJe  pour  empêcher  la  foiUe 
&  confufion.  qui  y  eft  ordinairement  ■- 
Les  autres  feront  &irc  jour  au  bout  de  la 
Table,  &  garderont  que  nuJ  s'appuie 
(tjr  la  chaire  du  Roi  :  &  fera  entendra 
ledit  Capitaine  des  Gardes  à  tous  ceux 
qui  feront  pour  lui  parler  d'affaires ,  que 
Sa  Majefté  ne  veut  point  qu'il  lui  en  foii 
parlé  diuant  fon  dîner  ou  fouper, 

X  V  r. 

Le  Capitaine  des  Gardes  s'enqtrer- 
rera  de  celui  qui  a  la,  charge  des  AnJ- 
bafladeurs ,  puur  fçavoir  quand  il  y  en 
aura  quelqu'un  qui  demandera  Audien- 
ce ,.  pour  donner  ordre  que  les  Archea 
foient  tous  en  rang^  tant  en  I3  Salîe 
^u'Elîalier^  S:  donoer  ordre  à  L'Auti- 
Chambie. 
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Chambre ,  qu'il  n'y  ait  que  perfonnes  de 
qualité  quand  rAinbaflàdetir  viendra  ; 
&  fera  tenir  tous  Ceux  qui  y  feront 
loin  du  Roi. 

X  V  î  I. 

Apres^ôîner,  &  la  Table  le- 
vée »  le  jour  que  SaMajeflé  donnera  Au- 
dience ,  qui  fera  Lundi ,  Mercredi  & 
Samedi ,  que  le  Capitaine  des  Gardes 
faflè  entendre  à  la  porte  >  par  l'Huiffiet 
de  la  Salle  »  que  ceux  qui  voudront  avoir 
Audience  Se  préfenter  Ilequête  à  Sa  Ma- 
jefté ,  entrent  ;  &  ^fle  retirer  ceux  qui 
feront  en  la  Salle  le  long  des  murailles  » 
&  donne  ordre  que  ceux  qui  requiè- 
rent lefdites  Audiences,  ne  fe  préfentent 
qite  l'un  après  l'autre ,  &  à  cette  fin  » 
qu'il  ùJk  faire  une  baye  defHits  Ar- 
chers »  comme  il  verra  être  néceilaire  ; 
&  à  ce  que  Sadite  Majefté  n'employa 
qu'une  heure  à  ladite  Audience ,  ledit 
Capitaine  ait  une  horloge  de  fable  « 
pour  l'avertir  quand  ladite  heure  fera 
paflëe» 

XVIII. 

QtTAKD  on  ira  à  la  viande  du  Roi  I, 
quérir  le  Service  »  qu'il  y  ait  quatre 
Archers  retenus  «  à  fçayoir,  deux  pouc 
TèmIJ.  Dd 


/ 


^10  -Cède  Miliuùre.  ' 

marcher  devant  ladite  viande  avec  k 
Maître  d'Hôrel,  &  deux  derrière,  a&Q 
que  perfoiinc  n'en  approche. 

X  I  X. 

Le  matin  &  le  (oit,  quand  le  VaJet- 
de- Chambre  ira  cjuerir  l'eau  pouf  le 
Roi ,  qu'il  y  ait  auflî  deux  defdits  Ar- 
chets détenus  dans  la  Salle  de  Sa  Ma^ 
Jefté ,  pour  accompagner  ledit  Valer- 
dè-Chambre  jufqu'au  Gobelet,  &  re- 
venir avec  lui  jufqu'à  la  porte  de  ladilfe 
Chambre  ;  Se  le  femblable  fera  fait  pour 
la  collation  du  marin,  l'après-dînée  8e 
le  foir. 

X  X. 

Ledit  Seigneur  comniande  auffi 
très-expreffément ,  qu'où  aucun  Gen- 
til-homme s'adreflèroit  de  paroles  in- 
jurieufes  &  de  fait,  aufdits  Capitaine 
&  Archers,  que  toutes  les  quatre  Ban- 
des ,  ou  ceux  qui  feront  en  iêrvice  , 
s'aflërablent ,  pour  demeurer  par  ce 
moyen  les  plus  forts ,  &  fans  aocuo 
refpeâ  .  s'enfaifiîfent  pour  être  puoi 
&  châtié,  ainfi  que  le  cas  le  requiert. 
Et  quartt  aux  Pa^s  qui  feront  trouvai 
faifant  outrage  ,  comme  dit  eft,  s'en 
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fi^ts  Archers  încetitineot .  flc 
^'mçner  à  la  Cuiiïne.  Et  pa- 
ît défend    icelui    Seigneur  à 
dits  Archers ,  de  ne  s'in)urie( 
les  autres ,  ni  mettre  la  main 
jBe  l'un  contre  l'autre ,  fur  peinf 
;  caflés. 

X  X  I. 

V  E  u  T  Se  entend  ledit  Seigneur ,  que 
s'il  fe  trouve  Jefdits  Archers  avoir  ou- 
tragé de  paroles  ou  de  fait ,  aucun  Gen- 
til-homme ou  autre,  que  Icfdifs  Gen- 
tils-hommeï  ayent  à  cm  fc  retirer  à 
leur  Chef,  pour  lui  demander  raifon 
du  tort  qui  leur  aura  été  fait  ;  lequel 
fera  tenu  d'en  faire  entière  âç  due  fotis» 
faâion. 

XXII, 

L  E  R  o  I  coaimande  auflî  aufdjts 
CapiteineE.  Lieutenani,  Etifelghéc  2c 
Archo-i,  dcpreAdre  êc  arr^er  prlfon- 
liiers  tout  ceux  qui  t'attaquOront  de 

Îaroles  ,   &  drefleront  qudrellet  dans 
!  Logis  de  Sa  Majefté ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient ,    pour  après  en 
être  fait  ce  que  Sa  Majefté  eii  ordon- 
nera ;  &  o^  ils  feront  fî  hardis  8c  téi- 
Ddi) 
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meraires  de  mettre  la  main  à  l'^pée  0\J 
dague  dedans  ledit  Logis,  pour  offen- 
iër  qui  que  ce  foie,  Teront  failis  pour 
en  être  (ait  telle  punition  qu'il  appar- 
tiendra :  &  où  ils  voudroient  forcer  les 
Gardes ,  fera  celui  qui  fera  ladite  force , 
aflbmmé  fur  le  champ, 

XXIII. 

Q  u  r  lefdits  Capitaines ,  Lieutenant, 
EnfeJgnes  &  Archers  ne  puiflent  aban- 
donner les  lieux  qui  leur  feront  baillés 
par  étiquettes  pour  leur  logis  &  re- 
traite à  la  Ville  ou  aux  Champs  ,  Se 
3u'ils  payent  leurs  Hôtes  fuivant  le  taux 
u  Grand  Prévôt,  à  peine  d'être  punis 
fclon  la  rigueur  des  Ordonnances  fut 
ce  faites  par  Sa  Majefté. 

XXIV. 

De'fïkd  aufli  très-expreflémene 
Sadite  Majefté  aufdits  Capitaines ,  dç 
recevoir  ou  admettre  aucun  Gentil- 
homme ou  Soldat  en  leurs  Bandes  , 
qui  leur  foît  préfenté  de  la  main  de 
obligé  aufervice  de  quelque  Seigneur, 
ne  qu'il  foit  pris  ne  baillé  aucun  ar- 
gçnt  defdites  places,  foit  parmoct,  rà> 


Â 
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Sgnation  ou  autrement  »  à  peine  d'en- 
courir l'indignation  de  Sa  Majefté  ;  mais 
les  choifir  Gentils*hommes  »  ou  Sol- 
4ats ,  bien  connus  &  expérimentés  au 
fait  des  armes ,  dont  ils  puiflènt  répon« 
dre  ;  lefquels  toutefois  ils  préfenteront 
^  Sadite  Majefté ,  en  lui  faifant  enten- 
dre  leurs  qualités  &  conditions ,  ay^nt 
^ue  de  les  enrpler  &  làirç  fcrvir. 

« 

D  E*F  E  N  D  Sa  Majefté  très-exprefl?- 
jnent ,  qu'ils  ne  (oient  excufés  du  fer* 
vice ,  ni  ne  foîent  en  tout  &  par  tout 
Ibjéts  :  ains  feront  entretenues  les  Or- 
donnances anciennes  &  modernes ,  fan$ 
y  manquer  ni  contrevenir  en  quelque 
4brte  que  ce  ibit  »  à  pçine  d'être  oUîs 
Ses. 

XXVt 

-  <JtyE  toutes  forvîvances  en  matière 
^efdits  Gardes ,  foit  de  Capitaines  ou 
•de  places  d'Arthers ,  foient  prohibées  ; 
fans  qu'il  puifïè  dorénavant  en  être  ac- 
cordées ou  dçpêchées  aucunes  en  h* 
veur  ic  recommandation  de  qui  que 
ce  foitl 
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XXVII, 


Lesdits  Capitaines  des  Gardes 
ou  leurs  Lieutenans ,  font  tenus  de  pren- 
dre &  fe  ("aifir  le  plus  diligemment  que 
faire  fe  pourra  ,  des  Archers  demies 
Gardes  qui  auront  délînqué  en  quelque 
chofe  que  ce  foit ,  pour  les  mettre  in^ 
continent  entre  les  mains  du  Grand 
Prévôt  ou  fon  Lieutenant  &  Archers, 
afin  d'en  faire  telle  juftice  qu'il  échcnra. 

XXVIII. 

L  E  R  o  I  veut  que  les  Capitaines 
des  Gardes  alTemblent  leurs  Lieute- 
rans,  Enfeignes  &  Archers,  aufqueli 
il  fera  fait  leâure  des  préfentes  Ordon- 
nances; &  prendront  ferment  de  toui, 
d'obferver  de  point  en  point  tout  « 
que  defTus,  d'autant  que  Sadite  Mi- 
jefté  veut  que  lefdits  Capitaines  le  faf- 
fent  obfèrver,  fur  peina  d'encourir  fan 
indignation ,  &  d'en  être  refponfahlK- 

XXIX, 

Voulant  Sadite  Majefté  ,'  qu'il 
foit  enjoint  par  lefdits  Capitaines,  i 
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tous  ceux  de  leurs  Compagnies  qui 
font  penfionnaires  ou  domeftiques  d'au- 
très  Princes  &  Seigneurs ,  de  quitter 
le  fervice  &  obligement  qu'ils  ont  à 
iceux»  pour  époufer  entièrement  le 
fervice  de  SaM^efté,  fur  peine  d'être 
caflés ,  comme  Sa  Majefté  entend  qu'ils 
foient ,  à  faute  de  fktisfaire  &  obéir  à 
fon  intention  ;  Défendant  aufdits  Capi- 
taines d'enrôler  &  recevoir  dorénavant 
en  leurfdites  Compagnies ,  que  Gen- 
tils-hommes de  qualité  requile ,  portée 
par  rinftitution  defdits  Gardes. 
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